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; Autant EfesraBalâm degfoarf 
ABÉhÿMrttelvtiMtrildtlMh 
mv ü v t ^wrrâ «raboté 
iate rpgfetë -psttt tüc. avec: qeO- 
' fK Otâ - co — i o fâàboàct tt 


amin t chà;nétiko succède à louri A ndropov 

|§ comSé central du Parti communiste d'Union soviétique 
a élu lundi i'anoèn compagnon de Brejnev au poste de secrétaire général 

La revanche de l'appareil I Un hommage organisé 
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Cette imagé est fnUrfcant 
.« Bcff a rf etxmjt&ée,- après font, les 
mÆria« qw; Jt,nac^ç pofitiqæ 
seriÊtiqBe pcvj^e 4e Soü en lofa 
«Mt les feux de Ja cn^e app^ 
■absent teins A Forigtee timotnt les. 
produits incolores êt san. saveur, 
du arôme âppareU asoBjrne, 
eôb» « an rebot succédant à nu 
astre rcJwt » r comme aisitot à le 
jire les dissidents. Ce l’est 
ÿ^cm firigk *pi s;pta-; 


tnütsim 


emprises; Aiur Kh^ooritcher 
s^fetaitrfefriê .eosM n e fc tral rflolf*' 
matetav >ftr epporifiw à Msfcn-:. 
ko», ém la rôfptation de> Afv 
val » ëtrit pomtmtf cacerê >y» 
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M.-- TiHrimriM ^ fe g yfr n a prt 
■Hunmaed Sans ^ VwtffTtlr fasage. 
a-t-efie érô aokcie â Ac s saa par 
sesadrevsne»depaasdeaic:aas,a 
. particnëer par lés ani^dê Ioori 
Aa^opor, ipii «tSsment pour cela | 
les anpasK riEfcacesda KGB. Sam • 
■doste encore T&i d , «ddma%ri' 
;afa&4» Jmga^aa- 2 ^ 8 % la 
tioà^m^aspifisrôdeiriatifeaaeat 
« d kf, * awim setoa hs^tpes 
d^heiafes pl s’étaient plongés, 
dmklriaiedéitojboriat» 
-écrite. B rasée 4 m, depafe-nomm- 
bra 1982, l£ T**«»e«ko râprô- 
•'■ HriaiteoriÉt «fente^eâ* Sons- 
ioT », fe: sanüéa itgnteox; àé 
Torthodoxi e ïsee aax reüéltés 
réiennalrices de soa rirai iastaBi 
:i^uf peenafe' Xï 4£cariiei9Â2, B 
écrirait m article mettant en 
garde dontre- tmtt a^arioa ea 
Alfetorôttan : Ea j«n de Tm méè 
dcnHe^ sai dm» denott Je 
..fiimitf riwtralétidt^pain cesnme 
ate • monmmt; de - cosu mu t s twa m 

- Jwtt E. :^fP;r : - Ÿ "W' > -;■'• ' -• > 

. .£n poBti^ae ‘ étraigère, 

. M. Tcknnk» •ffmat'à .p»- 
. arièra nie eemmê iêmoEas imânei, : 
"parmi les antres J*cce»emra 
pétcatids de .lnci Awbepo»* 
dMêdriêe «b pea fboa&m aik* 
damne petn ^p ^éé^üte à^ 

pêtiom. Son sspérfa*» dans ce 
. do mam é «t entote. H a certes 
jmtkp f h aptem de FActe 
fiaal de ja eo ^& iaaee panwin» - 
pfonec. l^Ç à fiefajbAi, malt 

- riiniuiiHa nTmpTf f il I nt ~~~ ' de- 
Tlrfjarr JB av i a yrrifié cp partie 
ces^ririiras aa me ea lesaflMrasda 


• B serait facile d’être îramqoe et 
infime cxneL L’éOte de ia dôêctioo , 
soriétkpie a*« trouvé d'autre sccoes- 
. éenr àua secrttmre général, qui, ân 
è moins de scâa&te-lmît -ans, est 
- mort usés qinzê mois de pouvoir, 
qu'un JKHxime de prts. de soixante^ 
traira ans; son rival de 1982 dont h 
eanjoDctioax drà -r eprtjem ams de 
Farm6e,de b p<£ce et dé la diplo- 
matie avait alan — "r*** ^ n* 
«netion. • 

-Depuis qneM. Tdamaito avait; 
.fitéBomme le vendredi 10 février, le 
jflBr mhne fe PjiiniwrÀqfficid k de 
la mort , de Ioori- Andropov, prési- 
dent dè la c ommaw on des obsfejuçs, 
son açorâncnAu 'pouvoir smgfime ne 
faisait gnke -de .doute. ;£lle, n'en 
reste pas moins smprenante. 

. B convient certes de se garder 
ÆaràEqner kTUnian-aoviétiqae. les . 
critoes de la pofiriqne occidentale. 

Les- hiérarques d». kihbIw œ rai- 

soppent nas seaJemeot en fraction 
des solauons mtiôaneUes à apporter 
-à des problèmes poH tiques, écdnmm-' 
nbesna Æplomatiqnes bdeaemmus. 
Lêars dficmom-danèot être mesnr 
rées ifimé A is pfi w B i Su tÿw du 
iouwc- mi c é par: le noyau dirir 

«UFMluMv- 1 -.v 
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'.•v ies Occidentaux ont tort de. 
■■ se moquer de là PÎàce faite aux 
- vteàx dcùts la . ettreenon: soviè- 

ÜqWC .- - ri 

ïrdberd, fl faut être coké- 
rentzoanepeut-pas-à la fols rê-' 
rianser VfaserHoK du troisième 
dge dans la société et critiquer 
les jtays md .y saut parvenus. 
‘'Ensuite. A. Reagan montre as- 
:eà: bd-même qu’on peut être 
septuagénaire et diriger avec 
trio une grande puissance. En- 
fin, dans un sy stème où le man- 


par DANIEL VERNET 

. Andropov aurait dû être on secré- 
taire général de. transition entra la 
génération des dirigeants promus à 
la faveur dés purges staliniennes des 
années 30 et la jeune génération. 
Mais i! est mort trop tôt MM. Gor- 
batchev ou VorotnuDv, et dans une 
w a y n d r g mcaure'M. Romanov, n’ont 
pas encore eu le temps d’ssurer leur 
pouvoir; leur entrée as bureau poli- 
tique ou leur «montée» à Moscou 
sort trop récentes pour quBs aient 
eu le tenq» de raffinner face 4 
leun pain ou.de s^fitra constitué nue 
diw rf H ^ Le processus dW passage 
ea douceur d'une génération à 
Fantro était à peine amorcé. 

Dans ces conditions, le choix de 

B. Tati Éfiunlm «ppamVf w um e nnw 

solution conservatoire qui ne préjuge 
pas l’avenir. Four des raisons pure- 
ment biologiques, son r^ne ne sera 
sans doute pas tris long; bien qne le 
nouveau secrétai» général paraisse 
en home forme, après quelques 
a^v iHw i ^, de La H/Mginitj^ 
d’un homme d’une soixantaine 
«Famées barré la route »nr 
ptusjeuaes pour une jririode beau- 

p h i p p ipg te âfldà 


Les deux «jeunes» qui apparais- 
saient « ™ ww » e les principaux concur- 
rents de M. Tcoernenko et qui, 
comme lui, sont en même temps 
membres i part entière du bureau 
politique et secrétaires du comité 
central, ne représentent pas exacte- 
ment la même orientation. 

Bien qne les mots doivent être 
employés avec précaution, M. Gor- 
batchev apparaît plus «réformiste» 
et plus ouvert à la coo péra tion avec 
FOcddent, alors que M. Romanov 
pp— * poux encourager >"» politique 
néostamnetme. Eu riktingnant le 
vieux compagnon de Brejnev, le 
noyas dirigeant du bureau politique 
s’est refusé à choisir entre deux stra- 
tégies. La nomination de 
M. Tchemenko n'est pas «neutre» 
pour autant. C’est an peu une vic- 
toire posthume pour Brejnev, qui 
l'avait pratiquement enmme 

dauphin, mais qui n’avait pas eu la 
force de l’imposer face à louri 
Andropov. La dénonciation des 
scandale» du vivant même de Brej- 

ncv_ orchestrée par le KGB et son 
«wctMi président visait tout autant 
M. Tcbernenko que ks proches de 
Brejnev. 

( Lire la suite page 9 :) 


De notre correspondant 


Moscou. - Le spectacle a quel- 
que chose d’irréel et de théâtral â la 
fois. Dans la maison des syndicats, 
la salle des colonnes est faiblement 
éclairée par d'immenses lustres 
voilés de gaze noire. L’atmosphère 
est chargée d’odeurs à cause des 
nombreuses couronnes d’œillets et 
de roses disposées contre les murs. 
Un orchestre qu'on aperçoit dès 
rentrée joue en sourdine des airs 
funèbres. Le corps repose dans un 
cercueil ouvert selon la tradition 
orthodoxe — sur un catafalque qui 
disparaît ho s M€R ' sous un amoncel- 
lement de fleurs, - le visage est 
émacié. Les militaires des trois 
armes, de b milice et du KGB mon- 
tent une garde d'honneur. 

B n'est pas question de s'attarder, 
on avance dan* cette Maison des 
syndicats, jadis palais réservé aux 
divertissements de b noblesse, à un 
rythme soutenu et par rang de trois 
ou quatre. La file d’attente s’étend 
an dehors sur b place Pouchkine et 
d»n« les rues avoisinantes. Tout le 
quartier est interdit à la circulation. 

A quelques centaines de mètres, 
b place Rouge est fermée, même 
aux piétons. Derrière b maisolée de 


Lénine, au pied des murs du Krem- 
lin, les fossoyeurs creusent une 
tombe à côté des grands anciens. 

La photo publiée dimanche par b 
Pravaa représente les principaux 
dignitaires du régime alignés devant 
b dépouülc mortelle de louri Andro- 
pov. Trois d’entre eux se détachent : 
MM. Tchernenko, Tîkhocov et Gro- 
myko. Le premier symbolise le parti, 
le second le gouvernement, et le troi- 
sième b continuité de b politique 
étrangère. Le maréchal Onstisov, 
un peu en retrait, mais qui appar- 
tient risiblement au même groupe, 
représente Parmée. 

Tons les autres membres du 
bureau politique, à l'exception de 
M. Cbtcherbitsld, premier secré- 


taire do parti ea Ukraine - qm 
serait souffrant, - sont derrière ce 
petit groupe; plus loin encore, vien- 
nent les membres dn secrétariat. 
Tous ces clichés ont été retouchés, 
et b place de M. Kounalev, premier 
secrétaire du Kazakhstan, varie 
sek» les journaux. 

DOMMQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 9.) 


Gérantes Les fantassins de l'extrême droite 


dat du patron-est illimité — 
sauf accident de V histoire. — Ü 
n’est' guère 'prudent de promou- 
voir des jeunots, dont tm ne sait 
pas comment Us vleÜliroaL \ 

’• £r puis, quel ifiie soit leur 
âge. tous ceux qui. accèdent au. 
pouvoir partagent la mimé Illu- 
sion rceOe^Tavoir Vétemitê de- 
vant eux. A cet égard. Us sont 
tousjeunes. - 

. . BRUNO FRAPPAT. 


Le Monde de l'économie» 





qtb-eapfatisme 

» contraçtaeile : 

substitwrsux 


et Alain 


•La renaissance d’une extrême 
droite influente en France constitue 
l’un des événements politiques 
majeurs depuis le 10 mai 1981. A 
quatre reprises en 1983, b Front 
national a dépassé ou frôlé 10 % des 
suffrages : dans b vingtième arron- 
dissement de Paris aux élections 
municipales (113%), puis aux élec- 
tions partielles de Dreux. (16,7 %), 
d’Aulnay-sous-Bois (9,3 %) et, 
enfin, dans b deuxi èm e circonscrip- 
tion du Morbihan (12%). 

Qui sont ces électeurs qui mani- 
festent leur symp&ibb pour le Front 
national ou b Parti des forces nou- 
velles ? Quel est bor profil sociolo- 
gique, leur itinéraire politique ? Y- 
a-t-ti un électorat original, 
véritablement extrémiste, ou plus 
simplement une composante parmi 
d’antres de l’âectorat d'opposition 
proche en définitive du RPR et de 
FXJDF ? Pour répondre & ces ques- 
tions, les sondages constituent des 
outils qui permettent de dépasser b 
stade des hypothèse et des stéréo- 
types. Une exploitation inédite des 
enquêtes récentes de la 
SOFRES (1) a permis d’isoler un 
sons-échantillon d'environ 300 élec- 
teurs exprimant leur préférence 
pour b Front national ou b Parti des 
forces nouvelles (PFN) comme 
parti b plus proche d'eux, en pre- 
mier ou ai second choix. Dès lors, il 


par JÉROME JAFFRÉ (*) 

devient possibb d'étudier b sociolo- 
gie de ces électeurs, leur origine 
politique et leurs principales atti- 
tudes. 

Un électorat populaire 
jeune et msetfin 

Comparé à F électorat de l'opposi- 
tion tout entière, tes sympathisants 
du Front national et dn PFN se dis- 
tinguent par plusieurs éléments 
( voir tableau 1. page 13). Leur 
électorat comprend tout d’abord une 
fraction importante d’ouvriers — 
29 % contre 19 % à ressemble de 
l'opposition, ce qui lui confère indis- 
cutablement une tonalité plus popu- 
laire. Deuxième trait : b jeunesse : 
41 % de ses sympathisants ont moins 
de trente-cinq ans contre 30 % à 
l'ensemble de l'opposition. Ainsi 
rajeunie, l'extrême droite comprend 
proportionnellement peu de per- 
sonnes figées, susceptibles d’avoir 
connu les grandes batailles du 
passé; Vichy, b Libération ou 
même l'Algérie française. Troisième 
trait ; la proportion élevée 

(") Directeur des études politiques 
de la SOFRES. Maître de conf ére n ces à 
rinstim d’égides politique» de Paris. 


d'hommes. L’ébctorat d'extrême 
droite est en forte majorité masculin 
(56 %) alors que l'opposition, à 
F image de b population, se partage 
en deux moitiés égales. Dernier élé- 
ment: b critère religieux permet 
d’écarter l'hypothèse d'un poids 
décisif du cathoficiame intégriste. 
La proportkm de catholiques prati- 
quants (réguliers ou occaâoaads) 
est beaucoup plus faible qu’au sein 
de l'opposition tout entière. A l’évi- 
dence, tes catholiques actifs préfè- 
rent b droite modérée. 

Dn point de vue géographique. 3 
n'est pas indifférent de constater 
queles sympa ti&ants du Front natio- 
nal et du PFN se répartissent assez 
harmonie u sement sur l’ensemble du 
territoire. Seules exceptions : une 
faiblesse dans- tes agglomérations 
moyennes de 20 000 à 100 000 habi- 
tants et une force plus grande dans 
b Sud-Est et b région méditerra- 
néenne oh, déjà en 1965, M. Turier- 
Vignancoor obtenait ses meilleurs 
résultats. 

(Ure la suite page 13.) 

(1) Par fanas de dix enquêtes réali- 
sées entre septembre 1983 et janvier 
1984 auprès d échantillons nationaux de 
1 000 penoones es âge de voter ce qui 
permet au total de disposer d’un fichier 
de 10 000 interviews. 




LA MORT PE^ L'ÉCRIVAIN JULIO CORTAZAR 

jUn maître du conte fantastique 
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: gbbr àa 9» su r fc èoodèfc dfcb, 
ewfronft de ï9é9. M. Gfonwfav 

rétemri mWstitr don affaire* 
étrangères* tiendra «as. Atte* 
xSls iupcctaatdfta* dite won&fk 
Snetbm. Mai* edanoo pte»*»t 


L’écrivain argentin JaBo 
2 Cortazar — naturalisé français 

f en 1981 - est mort dnnanche 

èv d’une leucémie 4 l’hôpital 
\Ss^t-Lazare 4 Paris, où fl 
^ bosphafisé fl y a me 

/‘(kzaWde jours. B était âgé de 
r * âbixazBMeufans. 

■ j£ierov%9i 1961. On venait ds 
puda- Bi r r m tce les Gagnants, mais 
ce /roman qui passionnait Max-Pol 
ffcpche&f avait pus sorti de son oba- 
arhé qph homme, géant kingBigna 
• d pjttta&fyépt an s, è h fois tin ude 
" e 'chaleureux, au regard droit et 
ri iur, et ddnt la taifla contrastait avec 
s « visSgs d'enfant. Durant b pro- 
r snâre qui nous conduisit à travers 
u I dédale de ruelles et de passages 
q semblait affectionner, JuBo Cor- 
y zar me paria de celui qui avait bou- 
/tirfwsé son adolescence ; Jean Cocy 
uâau. Une - révélation. Un 
Akxissemait Sœtout Opium et les 
Enfants terribles. Grèce à Cocteau, a 
avait ensuite fréquenté Roussel, 
Apottinrire, Raymond Radiqust et 
surtout Alfred Jarry, qui lui avait 


appris que rhumour eut le plus sûr 
ahiâ de la connaissance. 

il lisait aussi Poe, Nothocvol Haw - 
thome et Ambroise Bterce... Quel- 
ques Latino-Américams. Horacio Qte- 
roga et Borges, qui avait été le seul à 
apprécier La façon dont ü interprétait 
les personnages d'Ariane et du Mno- 
taure dans son premier «poème dra- 
matique», les Rata, qu’un ami géné- 
reux, Daniel Devoto, avait fait étfitar 
à ses frais à Buenos-Aires en 1949. 

Depuis 1951, è vivait è Paris, où B 
avait fait. célBntalre, plusieurs petits 

métiers... En 1953, il s’était marié 
avec une Argentine, Aurore Bema- 
dez, et avait accepté des travaux de 
traducteur à F UNESCO. En fat, ce 
qu'a aimait, c'était Ure, voyager. Et 
écrire. 

L'Argentine, d$à, avait découvert 
l'originalité de ses contas à trmrare 
Bestiaire (1951), Fat d’un jeu (1956) 
et les Armes secrètes (1958). Ce fut 
b choix que Roger Caillots publia 
bous ce titre en 1953 dans ta collec- 
tion «La Croix du Sud» qui te révéla 


en France : /* Axolotf, l'une des nou- 
velles de ce recueil, imposa à b 
mémoire de tous les lecteurs te pré- 
sence de cette étrange larve rose 
d'un aquarium-jardin des plantas qui 
fascinait de ses yeux dorés sans pau- 
pières celui qui te regardait au point 
d'an- faire son doubla. Dans un autre 
texte, Dalia. une Circé moderne 
inventât pour empoisonner tes siens 
d'étranges bonbons en enrobant de 
sucre de répugnants cancrelats. On 
le sentait: un nouveau style de 
conte s fantastiques état créé, tiré te 
plus souvent des expériences oniri- 
ques de leur auteur. 

•La plupart de mes contas, ma 
dte a t alors Cortazar, sont nés de 
rêves et de cauchemars, etüsontété 
écrits tout de suite après, dans une 
sorte d'état second. Je suis hanté 
par l'ambiance générale du conte. 
sans savoir vraiment ce qui va se 
passer et surtout quand ceià va se 
passer. J'écris pour ma guérir d'une 
espèce d'obsession.» 

CLAUDE COUFFON. 

(Lire la suUepap 1 5. ) 
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Les hommes communicants 


E VOQUANT Galilée et paro- 
diant Larousse, je repren- 
drais volontiers à l’intention 
des bonunes la définition des vases 
communicants : * Hommes qu'un 
tube fait communiquer et dans le- 
quel une même expression s'élève 
au même niveau, quelle que soit la 
forme de chacun. » 

A l’origine des temps, chaque 
homme a dû chercher à se faire 
comprendre par ies autres et ceux-là 
ont dû tendre tous leurs sens pour 
percevoir ce que voulaient signifier 
leurs vis-à-vis. Ce furent les millé- 
naires pendant lesquels la «ges- 
tuelle» et l'« oralité- étaient les 
seuls instruments dont disposaient 
les hommes en présence. Les 
. tubes • n'étaient faits que de l’air 
qui séparait les bouches des oreilles. 

Alors on inventa les moyens de 
s'exprimer sans parler et de recevoir 
sans entendre. Ce fut l’âge de l'écri- 
ture sur toutes sortes de supports 
matériels -qui aboutirent au papier. 


par ANDRÉ ASTOUX (*) 

Cette façon de faire permettait en 
outre la communication à distance, 
hors des yeux et des oreilles par le 
décodage de la lecture et la mise en 
œuvre de l’imagination. Le « tube » 
prit de l’importance au détriment de 
la pédagogie de l’expression face à 
l’entendement et au détriment de 
l’éducation à la compréhension des 
gestes et des paroles. 

Au cours des siècles, les savants 
n’eurent de cesse d’améliorer les 
moyens de communication. Là 
comme ailleurs, ceux-ci n’étaient 
pas la fin. 

Après le papier vinrent le télégra- 
phe, le téléphone, le disque, le ci- 

{*) Ancien directeur général adjoint 
de l’ORTF, ancien directeur général du 
Centre national de la cinématographie, 
ancien délégué général de la Fédération 
française de l’imprimerie et des indus- 
tries graphiques. 


LU 

« DU SENS II », <TA.- J. Greimas 

La soupe au pistou, 
la colère et le défi 


P RENEZ une recette de cui- 
sine (fa soupe au pistou), 
une petite passion (la 
colère), un acte de tangage (le 
défi), le texte d'un savant émi- 
nent (Georges Dumézil), une 
brève nouvelle de Maupassant (la 
Rca/fa) et de vastes questions 
philosophiques, comme la 
t valeur », la « vérité » ou les 
relations entre le c croire » et le 
« savoir »... 

Les Essais sémiotiques. 
d'Æ-J. Greimas, se présentent 
de cette manière comme un 
ensemble hétéroclite d’objets 
soumis à une analyse homogène 
et rigoureuse. Qu'ils soient 
grands ou petits, apparemment 
triviaux ou rejoignant les som- 
mets de la pensée, ils ont tous 
pour le sémiotirien une propriété 
à la fois évidents et difficile à cer- 
ner : ils signifient. Comment 
s'organise ce tronc commun du 
sens ? Est-il possible de propo- 
ser un modèle qui saisisse les 
significations humaines ? Telles 
sont les questions auxquelles 
A.-J. Greimas répond en analy- 
sant pas à pas, avec une minutie 
d'entomologiste, chacun de ces 
objets et, chemin faisant, en 
poursuivant ('élaboration de la 
théorie sémiotique générale. 


Montrer comment 
les signes signifient 

Attelé à cane tâche depuis 
plus de vingt ans, il enseigne que 
la sémiotique consiste moins à 
décrire les systèmes de signes 
qu'à montrer comment (as signes 
signifient dans les discoure de 
toutes sortes qui les prennent en 
charge. 

Du sens II ûlustre aujourd’hui 
le dynamisme de cette recher- 
che, et ses infléchissements. 
Parti d'une * sémantique structu- 
rale ». A.-J. Greimas a rencontré 
le problème de la cohérence des 
récits dont H proposa alors la 
description comme une syntaxe 
(dans Du sens en 1970). Au fil 
des recherches, il est apparu que 
des schèmes narratifs régis- 
saient, pourvu qu'ils soient 


pensés à un niveau convenable 
d'abstraction, ('ordre et la « fina- 
lisation » des discours. A ta croi- 
sée des acquis de ta linguistique 
et le l'anthropologie, le modèle 
conceptuel était ainsi trouvé. 
Restait è en affiner la puissance 
descriptive et à en taira voir la 
prise sur le réel. 

Que le moindre échange 
repose sur un schéma narratif, 
cela apparaît clairement dans les 
réflexions qui concernent le 
savoir et la croyance. L'enjeu du 
déplacement opéré dans ca 
domaine est de taille : bouscu- 
lant les illusions installées par les 
idéologies et les institutions, 
A. -J. Greimas tait apparaître que 
le support de la communication 
n'est pas la connaissance 
« vraie » qui porte sur un objet, 
mais la confiance réciproque qui 
s'établit entre les interlocuteurs- 
protagonistes. 

e La reconnaissance de la 
vérité n’est plus définie par son 
adéquation à la réalité référen- 
tielle. elle Test maintenant par 
F adéquation à notre propre uni- 
vers cognitif. » C'est donc bien le 
fonctionnement de cet e univers 
cognitif», mis en forme dans nos 
discours, qui doit être analysé, 
avec ses replis et ses réseaux. 

Riche et stimulant, le livre 
d'A.-J. G ramas ne se présenta 
pas sous la forme fittéraire d'une 
théorie achevée^ Il laisse voir 
tous les dessous conceptuels 
d'une construction en cours. 
D'où certainement, pour un lec- 
teur non averti, la difficulté d'y 
entrer et, pour Je grand public, le 
caractère obscur de cette dtarâ- 
pfine toujours naissante qu'est la 
sémiotique. Mais d’où, aussi, 
r abondance des potentialités et 
des ouvertures du côté des 
autres dtadplines — et elles sont 
nombreuses dans les sciences 
humaines - qui ont affaire avec 
l'hydre du sens et qui sont tou- 
jours en quête d'une méthodolo- 
gie. 

DENIS BERTRAND. 

* Du sens II. Le Seuil, 
320 pages. 90 F. 



néma. la radio, la télévision, te télé- 
texte, le vidéotex, le vidéodisque. 
Photographie, transmis par des câ- 
bles, des ondes, des rayons, des fi- 
bres optiques, des faisceaux lasers, 
de point à point, par satellites, avec 
des haut-parleurs, des écrans, des 
banques ae données. Toutes ces in- 
ventions perfectionnèrent les 
moyens d’émission, de diffusion, de 
réception de l’expression afin que 
celle-ci puisse aller toujours plus 
loin, plus vite, vers plus de monde, 
avec le minimum de « pertes en li- 
gne*. 

Dans cette évolution prodigieuse, 

«les communications » prirent le 
pas sur « la communication », c’est- 
à-dire sur la valeur de la pensée, de 
ses nuances, de la fidélité du senti- 
ment, en un mot, de la compréhen- 
sion la plus parfaite du message. 
Comprenne qui pourra ! Dans le fa- 
tras, chacun espérait qu’il serait en- 
tendu et «l’autre» croyait qu’il 
avait bien compris. L’amalgame 
s’effectuait entre le contenant et le 
contenu. S’D y avait eu un « style 
oral » il n’y avait pas désonnais de 
« style audiovisuel ». 

Pourtant la communication ne 
sera établie entre les hommes que 
lorsque l’expression des uns et la 
compréhension des autres s’élève- 
ront « au même niveau ». Cela sup- 
pose que celui qui a quelque chose à 
aire acquière la pédagogie de l’ex- 
pression et que celui qui l’écoute ac- 
quière la pédagogie de f entende- 
ment. Cette condition nécessaire 
n’est cependant pas encore suffi- 
sante. 


Lorsque ce qui émane d’un 
homme est reçu par un autre, sa pa- 
role et son geste deviennent à leur 
tour des éléments de la communica- 
tion vers de nouveaux récepteurs qui 
se répercuteront indéfiniment dans 
l’espace et dans le temps selon le 
phénomène du • mimisme » décou- 
verte par Aristote et développé par 
Marcel Jousse dans / 'Anthropologie 
du geste et la Manducation de la 
parole. Quelle responsabilité portent 
dès lois ceux qui vont enseigner leur 
propre connaissance par le « rejeu » 
de ce qu’ils ont reçu ! Pour le bien 
ou pour le maL Pour une juste cause 
ou par démagogie. Pour donner l’es- 
poir ou pour conduire à l’abandon. 


L'âge do tràe 


Le moment vient de se prémunir 
contre l’« agression « de l'expression 
et d'être à même de se forger une 
opinion personnelle. Ceux oui reçoi- 
vent en toute attention devraient 
être capables d’analyser, de compa- 
rer, de soumettre les messages à leur 
esprit critique (Marcel Jousse au- 
rait dit d’« intussusceptiooner ») 
avant d’apprécier en connaissance 
de cause, ae juger, d’agir en fonction 
d’eux-mêmes et de retran sm e ttr e 
leur vérité. Ainsi, de vérité exprimée 
en vérité comprise et de vérité com- 
prise en vérité transmise, la chaîne 
de la plus haute fidélité doit, en 
toute expression, être celle de la pins 
haute vérité. 

Pour l’instant nous sommes en- 
core à l'âge du « tube ». Aussi fiable 
et puissant qu’il soit, c’est à ses deux 
extrémités que se situent les points 
essentiels de la trinilé de la commu- 
nication : expression - transmission - 
compréhension, et non pas seule- 
ment : émission - diffusion - récep- 
tion. La responsabilité de ceux qui 
émettent et la perspicacité de ceux 
qui reçoivent l'expression sont les 
c h ances de l'avenir. Les techniques 
y concourent mais ne sauraient se 
substituer à l'éthique et à la plus élé- 
mentaire des déontologies entre les 
« hommes communicants ». Les ré- 
férences nécessaires pour dévelop- 
per le libre arbitre pourront être 
multipliées par les mémoires exté- 
rieures des banques de données, s'il 
en est fait bon usage, pour que pa- 
rallèlement ne se sclérosent pas les 
mémoires des êtres. 

Aujourd'hui, l’amour, la justice, 
la paix, ne sont souvent que des mots 
mal exprimés et incompris. La dé- 
mocratie en est un autre qui vou- 
drait faire croire qu'une proposition 
énoncée est forcément saisie dgns 
tout sou sens et son contexte et que 
la loi du nombre de voix «expri- 
mées » correspond à la loi du nom- 
bre des compréhensions. 

Il ne faut certes pas contraindre 
et moins encore désespérer. Est-œ 
un rêve d’imaginer que tous les 
hommes naissent libres et égaux en 
facultés intellectuelles et morales? 
Si la planète n'est pas détruite par 
l’alliance inopinée de l’intelligence 
et de la démence, le temps viendra 
où les • roseaux pensants » pourront 
être des « hommes communicants ». 
Le principe de Galilée se vérifierait 
alors pour l’expression comme pour 
les «liquides». Le tout est d’en 
prendre progressivement conscience 
et d'être patient. L’équilibre entre 
les facultés de choisir et les actes ac- 
complis peut demander un très long 
temps. Trois millions d'années peut- 
être ?... Cest-à-dLre 1e même temps 
que celui qui nous sépare de' 
l'ho mme » naissant » sur la terre. 

Peu de chose à côté des milliards 
d’années passées et à venir de la vie 
du soleil! De l'importance donnée 
aux pédagogies de responsabilité et 
de discernement dépendront, en dé- 
finitive, la dignité et la liberté de 
cette espèce de mammifères que Tou 
dit supérieure. Cette élévation et 
cette libération conduiront peut-être 
& l’humanisme universel d’où procé- 
dera la seule solidarité acquise par 
la raison autant que par le senti- 
ment 


LETTRES AU IW? 


Comment sortir 
déboisé? 

La revue par Pierre Drouin de 
mon livre Sortir de la crise (,1e 
Monde du 31 janvier) , que je trouve 
sympathique, appelle de ma part les 
observations suivantes : 

1) Elle consacre dix-huit ligues à 
dire que le redressement du com- 
merce extérieur français est négligé, 
ce qui • affaiblis sérieusement la 
démonstration ». Or, (Tune part, 
c’est l’objet des pages 100-101. 
D’autre part. Il est dit partout dans 
ce livre qu’une rigueur a cet effet. 
Mais on ajoute que les m es ur e s ap- 
pliquées en juin 1983 n’ont pas pu 
causer le redressement de Tête 1983 
car elles mettent plus longtemps à 
agir. D résulte de l’effet de prix re- 
tardé des dévaluations et de la 
hausse du dollar. Au total, tes me- 
sures Héflatiannigtes de juin seules 
auront à peu près eu les effets des 
prévisions officielles dont je fais 
état. Mais mon argument princ i p a l 
est que redresser le commerce exté- 
rieur par la déflation (rigueur), si 
c’est bien sûr passible, est trop coû- 
teux en chômage et pertes de re- 
venus. Et, avec cette méthode, le dé- 
fiât réapparaît dès que l'économie 
reprend. 

2) Les Etats-Unis, certes, ont fait 
une « rigueur », mais pas pour la ba- 
lance dès paiements, puisque te dol- 
lar flotte : exclusivement pour lutter 
co ntr e l'inflation intérieure. C'est 
une tout autre logique, dans laquelle 
on peut relancer quand l’inflation a 
assez baissé et assez restreint les an- 
ticipations dTnflatkjn. 

3) Le Brésil : c’est si différent de 
la France ! Sa politique lui a <Ta3- 
leurs permi s d’être un des rares pays 
sous-développés qui a une bonne 
croissance 

4) De l'indexation, je montre seu- 
lement que désindexer quand l'infla- 
tion baisse freine cette- baisse et 
oblige à plus de chômage et de 
pertes de revenu pour l’obtenir. Tons 
les économistes qui ont étudié cette 
question arrivent à une conclusion 
semblable (Giench, Cudricnnan, 
etc.). 

5) Bien sûr, le chômage et les re- 
venus p e u v ent croître ensemble, ri la 
productivité ou la main-d’œuvre 
aug m ent e nt a ssez . Mais le ch ôm a g e 


peut décroître avec des revenus qui 
augmentent encore plus. 

6) Suis-je iconoclaste ? - Je crois 
montrer que si Pou érige la logique 
en icône, c’est le discours politique 
officie) qui l'est 

SERGE-CHRISTOPHE KOLM 
(Paris). 

[Ce ne sent Jamais rer les hnts - 
sortir 4e la crise — mois tut les moyens 
que Ton dtamt Dans son gros on- 
mge, M. &-C. Kohn «t, en effet 
(P- 100), «ne le 
français s 

Jnta 1983. Cane apprtdadon i 
pas para anfBsantr, ai exacte . Noos 
■*aK»as jenarê écrit d’autre part que ks 
Etata-Unta ont tait dnartgreor p eur 

bassons à notre ante» son appréciation 
an k « cas - brésilien. - P. D.) 


L’exempte 
de Mers» 


Les appréciations de M. Evan 
Galbraith, ambassadeur des Etats- 
Unis en France, lors du «Grand 
jury RTL-fe Monde » du 29 janvier, 
étaient à la fois gratuites, inoppor- 
tunes et dégradantes. Depuis 1e 
changement de gouvernement qui 
survint dans les deux pays en 1981, 
la France a toujours soutenu la poli- 


Traælfils 


Même Louis XIV dans toute 
sa gloire sa heurtait à dais «Sffi- 
cuitôs poix t ransférer des fonds 
à l'étranger. 0 n’y avait, à r épo- 
que, re Banque de France ni Pa- 
ribas. Pour payer tes armées 
françaises en Afiranegne, an lo- 
ge et en Espagne et envoyer les 
subsides attendus en Savoie^ à 
Berlin, à Brunswick ou à Man- 
tous, B talWt bien passer par Jes 
ba nqu iers, en général genevois, 
auxquels sa joierânant assez vite 
des réfugiés français. 

La Suisse accueillait, en effet, 
des protestants « nantis ». mais 
surtout de pauvres gens démunis 
qu'a fallait secourir, ce qui fut tait 
pendant cinquante ans sans dé- 
fetUanca. H se trouva cependant 
parmi ks réfugiés et les expulsés 
des gens sans aveu, qui, peu 
soucieux de chercher du travaB, 
n'hésitèrent pas à abuser de 
l’hospitaBté des c an tons. En par- 
ticulier après 1703 - date de la 
nqjture entre Louis XIV et ta duc 
de Savoie, — certains cambrants 
arrivant tout chauds de leur ma- 
quis cévenol décidèrent de conti- 
nuer la tune. Ils a'entamSrant 
avec des partisans sardes et des 
déserteure variés pour commet- 
tre toutes sortes de méfaits on 
Suisse et dans le pays de Gax. 
En particulier, 3s formèrent de 
véritables corps francs dans le 
but d'intercepter les transports 
défends. 

Chaque incident suscitât tes 
protestations de M. de Puisieutx. 
ambassadeur du roi à .Berne, et 
de M. de la Ctosura, résident à 
Genève dont les informateurs 
étalent parfaitement au courant 
des agissements des reSgbn- 
naires. Quant aux autorités 
suisses, elles avaient tendance à 
taire ta sourde oreSte, en évitant 
de sévir trop sévèrement. 

U y eut cepen da nt des prisas 
qui tarait du bruit. AM la 22 oc- 
tobre 1705. 20 377 louis d'or 
destinés à la solde de t'armée 
d'Italie et envoyés au Piémont 
pou* le compta de Samuel Ber- 
nard par MM. LuHki et Nicolas, 
banquiers à Genève, furent subti- 
fisés par des reUgi «maires. aux- 
quels s'étaient mfflés des contre- 
bandiers savoyards. L'attaque du - 
convoi, pourtant bien gardé, eut 
Beu entre Verecxx et Coppet, sur 
la rive nord du lac, près de ta 
frontière bernoise, mata en terre 
française. Leur coup tait, tas as- 
saillants se réfugièrent sur ta rive 
savoyarde du lac de Genève. 


Une «litre fois, le 23 mai 
1706, ftoucayrot arrêta -lin 
convoi et se fit remette 500 tir 
vras. Mais la plus importante af- 
faire fut celle dû ton ne rai Btari- 
chet, citoyen une et c hê triai n 
de Montagny. qu. poussé par 
plusieurs- ca rn taèrds, dont Hot- 
tard et Antoine-Goût. cfirLasaHe. 
accepta dejquer.fe tôle de racé-, 
leur et de fournir des hommes. 

Cette fois, pour -éviter fes erre' 
buscadea, le transport d'argent 
devait avoir fou per le tac. Le ne- 
veu de Bfanchet avait vu chergar 
è Genève un petit brigantin, qui 
devait transporter des fonds ex- 
pédiés per le banquier Hogguar. 
C'était une prise à as pas man- 
quer.- Le 15 juïitot 1706, après 
avoir tait relâche à Ouchy, où ôtaa 
préc au tions avaient , été prisas 
pour le protéger; le brigantin-re- 
partit vers Vevey, mata fut atta- 
qué avant d'y arriver: 50 sacs 
de 272 écus furent pris; rapide- 
ment transbordés et cachés en- 
suu par le bàmaret Bfanchet 
dans les. caves. du château de 
Montagny, où ta partage sut 
Beu : 20 sacs pour le Aie de Sa- 
voie. 3 pour le tonmret, 2 pour 
les participants et 1 pour les te- 
tdiere. La chose s’ébrrata vite. 

Cette foie, les autorités 
nulss s s agirent sans atte n d re les 
inter v entions dés r epré se ntants 
du roL Lasalle fut ta premier ar- 
rêta. 0 s’évada, mais fot raprisà 
Payems. Un peu plus tard.- ce fin 
le tour du barmerat, arrêté le 
13 août et amené è Berne. L'is- 
sue du procès n'était pas dou- 
teuse. Lasalle se défendit avec 
vigueur. 0 était venu avec Cava- 
lier, laissant fomme et entants en. 
France, où le rai, rfisan-tî, s hé 
avait tout pris ». De plus, H affir- 
mait être au sennes cto duc de . 
Savoie. Coridranné è mort, 3 fut 
décapité le 14 septembre, ffian- 
chet, également condamné, eut 
la tête tranchée le 4 jan- 
vier 1707. 

Cependant, l'affaire- n'était : 

pas terminée, car l'enquête avait 
permis de dévoiler de nom- 
breuses complicités en haut Qeù, 
de sort» qu'on dut destituer fina- 
lement de taure fo n cti ons le baiffi 
de Lausanne, Staiger, et son as- 
sesseur, Gaudard. Quant aux ca- 
mlsards, fls q uit tère n t le pays de 
Vaud. 

JEANSCHLOESING 

(Paris) 


tiçoe Est-Ouest des Etats-Unis. 
Ainsi est-il parfaitement gratuit de 
supposer que l’Union soviétique 
exerce quelque contrôle que ce soit 
sur le gouvernement français du fait 
de la présence des ministres commu- 
nistes en son sein. 

Le rôle d’un ambassadeur est de 
garantir les intérêts politiques, éco- 
nomiques et culturels de la nation 
qu*fl repr és e n t e. Vous portez at- 
teinte à ces intérêts en attaquant pu- 
bliquement l'idéologie politique (tes 
ministres choisis par le président 
Mitterrand. Imaginez l'indignation 
qui résulterait d’une attaque à la ra- 
dio américaine de la part de Tam- 
bassadeur de France & Washington, 
contre ks affiliations politiques des 
membres du Cabinet ! Que ne vous 
inspirez-; vous de l’exemple de 


Thomas Jefferson, alors quH était 
ambassadeur en France lorsque 
éclata la Révolution de 1789 ! U prit 
garde de ne pas e xprim er publique- 
ment ses sentiments personnels face 
à des événements aussi dramatiques 
que le furent la prise de la Bastille et 
la chute de la monarchie. Si Jeffer- 
son vivait encore, fl serait édifié par 
vos propos. 

RICHARD M. HILLS 
Juriste américain à Paris. 
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Dans un article daté de Tripoli 
(le Monde du 27 janvier), 
J.-P- Péronoel-Hugoz citait une let- 
tre du 9 janvier de Ml François Léo- 
tard. député de l’oppositio n, exp li- 
quant qu’il avait refusé de ré p o ndre 
à une invitation libyenne adressée à 
la Fédération moncËale des vflles ju- 
melées (FMVJ) parce que la -Libye 
« est . ou sent dans une situation de 
conflit ouvert avec l'armé! fran- 
çaise ». M. Jean-Marie Bressand, 
.président délégué fondateur de la 
FMVJ, a tenu à préciser qu'il « res - • 
pacte les scrupules de M. Léotard ». 
mais que celui-ci « confond deux ni- 
veaux de travail: celui des relations 
humaines oà se place le FMVJ, , qui 
lui fait obligation de poursuivre le 
dialogue quelles que soient les 
conjonctures, a Us affrontements 
des partis et dès Etats ». M. Bres- 
sand rappelle que, en 1956, son or- 
ganisation * a provoqué un scandale 
en jumelant Dijon avec Stalingrad, 
en pleine guerre froide * et, {dus 
tard, en jumetam des villes tuni- 
sieimes avec dés olés européennes 
au moment de /'« affaire du mur de 
l'ambassade de France à La 
Marsa ». 


• PRÉCISION. — Dans le cour- 
tier des lecteurs relatif à 
1 UNESCO et à l'espéranto paru 
dans le Monde du 7 février, une er- 
reur de présentation a. pu faire pen- 
ser que ravant^demier paragraphe, 
relatif au nombre des traducteurs ex 
à teorcofli à TUNESCO, était delà 
plume de M. Delavenay, ancien 
fonctionnaire de cette organisation, ; 
alors qu’il appartenait au commen- 
taire -de.TKwr collaborateur J.-P. 
Pêroood-Hugoz,' .■■■ ■. 
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L'ÉVOLUTION DU CONFLIT LIBANAIS 


A BEYROUTH - OUEST 


les milices musulmanes entre la soif de vengeance 
: : et le désir de respectabilité politique 


.Beyrouth; - Une vieiHe fenmwen 
longue robe jxhfb, fichu brodé blanc 
sur b tête, se balance an grê des in- 
cantations qu'elle hurle au del pour 
déiioaieer ces • kataébs criminels » 
qui (Vit tout détruit, enlevé toute sa 
: famille, et sar la tête desquels die 
appelle le « châtiment de Dieu ». 
Les miliciens. èo armés qui rentou- 
rcni, bïcntôt tentent,. eu. vain, de la 
calmer et approuvent ses appels à la 

vengeance. 

Le quartier de Barbir, déjà l’objet 
. de violents bombardements de 
Taviatiàx israélienne, durant l’été 
1982,~est ravagé, et Jes obos de far- 
inée libanaise ont été cette fob en- 
core plus «■ efficaces • que les 
bombes israéKeanes. Partout, ce ne 
sont qn Immeubles éventrés, fenê- 
tres arrachées, longues rangées de 
voitnres calcinées, dont ha carcasses 
servent à obstruer la corniche Man- 
raa. Des dâïris de toute sorte jon- 
chent le soi labouré par la trace de 
trous d’obus. L’hôpital Barbir, éva- 
cué à la hâte dès le début des can- 
bats, est grêlé de balles et devra être 
reconstruit pour la quatrième fois. 
Un char de l'armée* le canon encore 
tourné vers l’enfilade de la corniche, 
gît aa mil «en de la chaussée, rendue 
boueuse par les tonnes de terre qu'y 
ont déversé les combattants pour 
édifier des remparts <te protection. 

. En ce .dimanche 12 février, le 
rond-paznt de Barbir commît, cepen- 
dant; un regain d’agitation, puisque 
l’accalmie des combats et te station- 
nement de l'armée française sur- le 
pont de Barbir et une partie de l'ave- 
nue Fouad-I"* qui. conduit directe- 
ment an Musée, dot permis d’ouvrir, 
mt point dé passage entre les. sec- 
teurs Ouest et Est de Beyrouth. 
C'est samedi marin qœ les mar- 
souins ont pris position sûr le pont et 
dans un immeuble situé en face de 
te résident» des Pins, quartier géné- 
ral du contingent fiançais. Ce mou- 
vement, opéré « en accord avec 
toutes les parties», a .aussi l’avan- 
tage (P écarter an peu tes combats de 
te résidence des Tins, jnsqsedà «- 
tuéesur teügDe.âtfroaLj-’année B- 
b»«M>WB a, pour sa parLiêcidé de 
quelques centaines de mètres, tes 
soldats français la séparant donc 
maintenant des Mourabhouns (nas- 
sériens indépendants), qui font te loi 
à Barbir. 


Des contrôles tracassiers 


Pour être ouvert, le passage entre 
tes deux secteurs de Beyrouth n’en 
reste pas- moins une aventure qui 
n’est pas exempte de dangers et 1a 
circulation est restée assez fluide, di- 
manche, plus de voitures passant 
d’aQteura vers Test que vers l'ouest 
Les Moorabitouns, dont les dra- 
peaux noirs et rouges voisinent avec 
tes étendards verts de l’islam, exer- 
cent un sévère contrôle à te sortie, 
vers le Secteur chrétien. « Arrêtez de 
pleurer, nous n’avons encore égorgé 
personne », dit on combattant a une 
jeune femme terrorisée dont le mari 
vient d’être emmené ‘par un milicien. 
Cehif-cï a, en effet, trouvé dans sa 
voiture un vieux chapeau de brousse 
et une batterie de rechange, autant 
de signes suspects & ses yeux. 
L’odyssée se terminera bien, après 
une heure d’interrogatoire et beau- 
coup de frayeur. Deux jeunes gens 
chrétiens sont aussi retenus parce 
que l’un d’eux porte une veste qui a 
quelque ressemblance avec nue 
pièce de treillis. « J’en un cousin qui 
a £t£ pris par les « Forces . liba- 
naises, je vais vous garder en 
échange ». déclare, péremptoire, un 
milicien barba avant de décrire par 
le menu toutes les atrocités que hü 


De notre envoyée spédale 

ont fait sabir les phalangistes et qu'il secteur surpeuplé relève du jeu de 


pourrait bien pratiquer à son tour. 
* Je suis resté quatre heures en 
plein soleil, battu, torturé, dit-il, 
pourquoi n’en ferais*je pas au- 
tant ? • n emmène nu des jeunes 
gens dans te quartier constater les 
dégâts, ramasse des étais d’obus 
qu’il attribue tour à tour aux Pha- 
langes, aux Français, aux Améri- 
cains. Puis, comme soulagé par ce 
discours interminable, brusquement 
ü invite tes deux garçons à passer. 
Quelques candidats aa départ, af- 
folés par ces combattants nerveux et 
pointilleux, préfèrent d’ailleurs re- 
brousser chemin. Les Mourabïtouns 
exigent au passage 1a carte d’iden- 
tité: qui porte mention de te religion 
. et ne se satisfont pas du passeport 
que certains p réf ère n t d’abord leur 
tendre. 

Cinquante mètres au-delà de leur 
dernière bamcade, les Marsouins 
sont en position ; « Nous regardons 
simplement >. dit lSm d’eux en je- 
tant un coup d’teü dans 1a voiture, 
s’excusant presque de ce nouveau 
contrôle, très sommaire. Tout le long 
du mur d’enceinte de 1a résidence 
des Pins, tes soldats français édifient 
à l’aide de pelleteuses géantes une 
nouvelle barricade de terre. 

Le passage, ouvert pour l'instant 
de 7 heures à 17 heures, est soumis 
aux états d’âme des m3iaeas des 
deux camps, dont te discipline n'est 
pas toujours parfaite. Le point 
d’accès sur l’axe du Musée a aussi 
permis de faire re ntre r à Beyrouth- 
Ouest du raviîaflkmeht, et la Croix- 
Rouge a fait passer des camions de 
médicaments. Cette ouverture 
n'était pourtant pas souhaitée par 
tout le monde. Un membre du bu- 
reau politique du Front de te résis- 
tance musulmane libanaise (mouve- 
ment sunnite allié à Amal) noos 
disait samedis «Nous ne voulons 
pas. ouvrir de vole entre. Us deux 
secteurs tant qu'il n’y aura pas d'ac- 
cord politique et que la sécurité ne 
sera. -pas totalement assurée à 
Beyrouth- Ouest. Nous voulons 
d’abord démontrer que Beyrouth 
appartient à tout le monde et que 
les chrétiens vivent tris bien à 
l’ouest. Il nous faut donc bien 
contrôler la situation. » Cette posi- 
tion était exprimée aussi par te chef 
(TAmaL M. Berri, mais 1e médiateur 
saoudien M. Hariri, revenu samedi à 
Beyrouth, aurait exigé l’ouverture 
entre tes secteurs comme une des 
conditions de la poursuite de sa mû- 
sïoïl Le passage du port pourrait 
être rouvert dès ce hrndL Les diri- 
geants de Beyrouth-Ouest crai- 
gnaient, avec 1 ouverture des voies 
intersecteurs, des « provocations » 
remettant en cause Fardre précaire 
quiTègne chez eux. 


L’accalmie a aussi permis de met- 
tre fin au blocus de fait imposé aux 
habitants de Ras-el-Nabaa qui, pris 
entre deux feux depuis te dÂut des 
combats, n’avaient pu quitter leur 
quartier. Ce dimanche, timidement, 
ils sortent sur le pas de leur porte 
ma i» peu s’aventurent dans tes rues 
soumises au feu des francs-tireurs. 
Sur te ligue de front, les miliciens 
d' Amal renforcent leur position. Des 
pelleteuses d’Oger Liban, la grande 
entreprise de travaux publics qui il 
y a peu encore, reconstruisait le cen- 
tre ville, de nouveau au centre des 
combats, arrachent te terre des ter- 
rains vagues pour édifier des barri- 
cades aux carrefours jugés dange- 
reux. Gagner 1e ■front» dans ce 


APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. MITTERRAND 

Le président Moubarak laisse entendre 
que le plande paix franco-égyptien 
ne sera pas relancé pour l'instant 


.. La France et l'Egypte n’ont pas, 
pour l’instant, l’intention de relancer 
leur pten de paix au Proche-Orient. 
C’est ce qu’a laissé entendre, samedi 
marin il février, le président égyp- 
tien Hosm Moubarak, après l'entre- 
tien d’une heure quarante qu’il a ai 
avec M. Mitterrand à I’Elyséc. 

M. Moubarak considère que te 
plan de paix franco-égyptien consti- 
tuait • un» très borné initiative ». 
Toutefois, à 1a question : * Allez- 
vous rappliquer ? », ü a répondu : 
* Pas maintenant », observant que 
Fon ■ continuait à en discuter ». 
ainsi que du plan Reagan- ’ 

■ Nous avons parlé de tous les 
sujets», a-t-3 ajouté. « Du Liban, 


du Tchad, du problème palestinien 
et des relations bilatérales. » 

En ce qui concerne te paix au 
Procho-Onent. le chef d’Etat égyp- 
tien a réaffirmé qu'elle ne pouvait se 
faire r sans une vision /globale et 
sans commencer à résoudre la tmes- 
tion palestinienne, car c’est là le 
fond du problème ». 

Après , cet entretien, M. Michel 
Vauzeüe, porte-parole de l’Elysée, a 
insisté sur • la chaleur a I amitié 
particulières » de l’entrevue au 
cours de laquelle M. Mitterrand a 
réaffirmé la position française sur le 
Liban * à un moment crucial pour 
ce pays ». L’entretien, a-Ml ajouté, a 
eu fieu ■ d un moment où cela était 
bien nécessaire et bien utile ». 


piste. C’est â travers des jardinets, 
des couloirs de maisons, de ruines en 
terrains vagues, en traversant les 
rues eu courant, que noos gagnons 
un poste avancé d’Amal installé 
dans un ancien centre de Farinée li- 
banaise. Le responsable nous reçoit 
dans une petite pièce sombre, en- 
touré de très nombreux combattants 
et de trois militaires ralliés. • Nous 
sommes revenus, dit-il, à la guerre 
de 1975-1976. Notre combat n’est 
pas contre l’armée mais contre les 
Kalaebs. Nous n’avons cependant 
pas l'intention d’entrer chez eux et 
nous ne vouions égorger personne. 
Nous réclamons simplement nos 
droits. » «En tant que combattants 
nous considérons que le Liban ap- 
partient à toutes les communautés. 
poursuit-il. Chrétiens et musulmans 
doivent vivre en frères dans cette pa- 
trie. Il y a des chrétiens dans ce 
quartier, et nous faisons plus spé- 
cialement encore attention à eux 
Ceux qui ont voulu partir nous les 
avons aidés à le faire. • L’avenir du 
président Gemayel ? • Nous 
sommes contre Amine Gemayel car 
Ü a été élu grâce à l’armée israé- 
lienne. contre le sinistre Chafik 
Waxzan et contre Kamal Assad, le 
chiite président de la Chambre, qui 
est vendu à Bagdad. » «La famille 
Gemayel, ajoute-t-il, est opportu- 
niste. n’a aucune conscience, aucune 
humanité 


Un des militaires qui ont rallié 
hindi tes milices d'Amal exhibe te 
photo de son frère enlevé depuis un 
an et demi par tes «Force liba- 
naises ». « Je n’ai aucunes nou- 
velles, qu’est-il devenu ? » Pourquoi 
a-t-il déserté l’année ? « Parce que 
ce n'était pas l'armée du peuple 
mais une armée aux ordres des 
Phalanges. Seuls, dit-il «k sourcil- 
ler, ceux qui ont une vengeance à 
exercer ont rallié les miliciens. Les 
autres sont restés dans les casernes 
et ne se sont pas ennuyés. Ilsne bou- 
gent plus. » » Regardes , dit-il en 
montrant deux inscriptions sur des 
portes. La première indique : «Si 
vous êtes un soldat civilisé, faites at- 
tention à te propreté des lieux. » Si- 
gné du ministère de la santé publi- 
que. Pour qui nous prennent-ils ! La 
seconde : « Donnez-nous tes filles, 
prenez ce que vous voulez .» Le cho- 
que. Nous devons combattre les en- 
nemis de Dieu », lance-t-il en guise 
de conclusion. 

Tous les miliciens que nous ren- 
controns tiennent on langage très 
modéré qui ne correspond pas mal- 
heureusement toujours à la réalité. 
Sur les murs de l'église Notre-Dame 
de Ray-el-Nabaa tes portraits de 
l'imam Khomemy voisinent avec des 
affiches en persan appelant & te re- 
prise des attentats ou célébrant les 
bienfaits de la révolution iranienne. 
Devant la porte, un combattant en 
armes monte la garde. « Voyez, nous 
dh-3, nous n’avons pas touché à 
cette église. » Mais par terre traî- 
nent dans te boue dû chasubles et 
étoles, et sur tes marches gît, aban- 
donné, laumânière de 1a quête. De 
1a porte cm peut voir tes tableaux à 
moitié arrachés et les bancs accolés 
sur lesquels dorment quelques mili- 
ciens. 


Accrochages 

à un rythme* de croisière» 

Ras-et-Nabaa eu ce dimanche en- 
soleillé, est pratiquement désert. La 
moitié des habitants qui avaient de 
la famille ailleurs dans Beyrouth ont 
quitté 1e quartier, nous dit un com- 
merçant affairé à déblayer les débris 
de verre qui jonchent sa voiture. Un 
vieil h omm e casse le muret qui sépa- 
rait, son jardinet de celui de sou voi- 
sin. * Cest pour nous permettre de 
mieux circuler en évitant les francs- 
tireurs », dit, reconnaissant, ie mili- 
cien. La large avenue Bichara- 
el-Khoury qui limite le quartier vers 
l'ouest, est déserte et tes rares pas- 
sants qui s'y aventurent, le font en 
courant, courbés en deux. Des ra- 
fales partent de temps en temps. 
« Les accrochages de la ligne verte 
atteignent leur vitesse de croisière » 
co mm e titre dimanche en manchette 
l'Orient le Jour. 

Jusqu’à quand ? C’est toute te 
question. Pour l’instant Beyrouth 
semble vivre une parenthèse et cha- 
cun a le sentiment que tout peut ar- 
river. Les mili ciens eu armes n’ont 
pas disparu des rues de 1a ville, mais 
tes forces de sécurité intérieures y 
patrouillent aussi et l’on entend dire 
que l’armée - mais sous quelle auto- 


rité ? - pourrait y faire sa réappari- 
tion dès ce lundi Les Bcyrouthins se 
raccrochent au mince espoir que re- 
présente 1a reprise de la tournée du 
médiateur saoudien M. Hariri. 
Celui-ci a eu dorent 1e week-end des 
contacts avec toutes les parties en 
présence avant de regagner Ryad 
pour rendre compte de sa « mission 
d’études et d’information - au roi 
Fahd. 

De son côté M. Marouan Ha- 
madé, proche collaborateur de 
M. Walïd Joumblatt, qui est reutré à 
Beyrouth il y a trois jours, a assuré 
lors d'une conférence de presse que 
MM. Joumblatt et Béni estimaient 
que ■ le régime phalangiste ne peut 
être démantelé avec le maintien du 
président Amine Gemayel. C’est 
pourquoi tous deux ont demandé sa 
démission Mais, a-t-il ajouté, * la 
majorité du large front d'opposition 
qui s'est constitué estime le 
contraire. C'est pourquoi 
MM. Joumblatt et Béni se sont 
pliés à la volonté de la majorité ». 
M. Hamadé a, d’autre part, jugé 
- désolant que les ambitions des 
troupes françaises de la force multi- 
nationale. très nobles et très belles 
au départ, aient progressivement 
dérapé vers une confrontation (avec 
l'opposition libanaise) pour être ré- 
duites à présent au simple rôle de 
passeurs sur la ligne de démarca- 
tion de Beyrouth. La résurrection de 
cette ligne atteste, a-t-il encore dit, 
de l’échec de la force multinationale 
à Beyrouth ». 


Une force de fONU 

M. Hamadé a conclu : « Nous 
souhaitons qu'une force neutre de 
l’ONU prenne en charge la mission 
de sécurité à Beyrouth seulement et 
nous voulons avant tout que les cinq 
pays membres permanents du 
Conseil de sécurité de l'ONU fas- 
sent partie de cette force. • 

Le remplacement de 1a force mul- 
tinationale par des troupes de 
l'ONU est une revendication parta- 
gée par toutes les milices, certaines 
admettant d'ailleurs parfaitement 1e 
maintien du contingent français, 
mais sous le casque de l'ONU, 
comme nous l'a déclaré un responsa- 
ble d’Amal : «Si les soldats fran- 
çais sont lâ dans le cadre de la force 
multinationale, nous n’en voulons 
pas. Mais comme force de paix de 
l’ONU, ils peuvent rester. » • La 
France est un pays ami du Liban. 
Nous sommes donc d’accord avec sa 
présence ici, mais sous le drapeau 
des Nations unies ». renchérit pour 
sa part un cadre du front de la résis- 
tance musulmane. L'idée du rempla- 
cement de 1a force multinationale 
par des «casques bleus» semble, se- 
lon des sources de l’opposition 
islamo-progressiste, faire son che- 
min. Ces mêmes sources indiquent 
que te Syrie aurait fait savoir à Paris 
qu'elle accepterait désormais la pré- 
sence des «casques bleus» à Bey- 
routh en échange de l'abrogation de 
l’aocord israélo-libanais du 17 mai. 

FRANÇOISE CHIPA UX. 


• Une marche pour le Liban à 
Paris - Dix associations ou organi- 
sations (Comité d'action de te résis- 
tance française. Alliance libanaise. 
Comité d'aide aux chrétiens du Li- 
ban, Chrétienté d’Orient, Help 
Le banon. Union maronite mon- 
diale, etc.) appellent à une marche 
silencieuse, jeudi 16 février, à 
11 heures, du Trocadéro à l’Etoile, 
afin de « protester contre les bom- 
bardements syriens sur les quartiers 
et les villages à l’est de Beyrouth » 
et d’attirer l'attention • sur l'atroce 
solitude dans laquelle se trouve la 
population chrétienne du Liban, me- 
nacée dans son existence même ». 

9 Une déclaration de M. Jac- 
ques Huntzinger, secrétaire national 
aux relations internationales du PS 
nous a fait parvenir la déclaration 
suivante: M. Bercis a publié un 
communiqué sur M. WaJid Joum- 
blatt et 1e PSP (le Monde du 12- 
13 février ). Afin d’éviter toute 
confusion, je tiens à préciser que les 
déclarations de Pierre Bercis n’enga- 
gent que lui-même. L’association 
qu*3 préside » Droits socialistes de 
t’hmnme », est 1e fruit d’une initia- 
tive autonome et n’a aucun lien insti- 
tutionnel avec 1e PS. La position de 
l’ensemble des socialistes français 
sur le problème du Liban a été réaf- 
firmée par un communiqué clair et 
sans équivoque du bureau exécutif 
du PS le S février 1984. En ces jours 

douloureux que traverse le Liban, 
toute déclaration intempestive ou ir- 
responsable ne peut avoir que des ef- 
fets négatifs. 


le remplacement de la force multinationale 
par des « casques bleus » 

De notre correspondant 


Washington. - La Maison Blan- 
che s'est, pour la première fois, 
déclarée, dimanche 12 février, 
ouverte à l'idée d'un déploiement de 
troupes de l'ONU au Liban en rcm- 

P lacement des contingents de la 
orce multinationale. Cette éven- 
tualité • vaut la peine d’être étu- 
diée ». a indiqué fe porte-parole de 
M. Reagan en précisant qu’aucune 
décision n'avait encore été prise par 
Washington mais que les Etats-Unis 
avaient mené des «consultations» à 
ce sujet avec 1e secrétaire général 
des Nations unies, M. Perez de 
Cuellar. 

Cette déclaration faisait suite à la 

S ublication, le même jour, par le 
fev York Times et 1e Washington 
Post. de propos de dirigeants syriens 
exprimant une disponibilité à envisa- 
ger un recours £ une force de l'ONU 
déjà prôné par la France, l'Italie et 
te Grande-Bretagne, â toutefois elle 
était composée de contingents 
fournis par des pays non membres 
du Conseil de sécurité; si elle dépen- 
dait du Conseil de sécurité et non du 
président Libanais ; enfin si sa mis- 
sion était limitée à une durée déter- 
minée, et à la seule région de Bey- 
routh. 

Faisant état, sans les commenter 
sur 1e fond, de ces indications, le 
porte-parole de te Maison Blanche a 
estime qu’il semblait maintenant 
que la Syrie et l'Union soviétique 
- soient plus favorables que par le 
passé à l’idée d'une force de main- 
tien de la paix ». 

En tout état de cause, l'éventua- 
lité du recours à l'ONU devrait être 
largement débattue cette semaine 
au cours de plusieurs importants 
contacts diplomatiques. A Washing- 
ton d'abord, M. Reagan devrait s’en 
entretenir avec le roi Hussein de Jor- 
danie et 1e président égyptien Mou- 
barak, arrivés tous deux pendant ie 
week-end dans la capitale améri- 
caine où ils se sont rencontrés en 
tête à tête dimanche soir. M. Rea- 
gan devait recevoir ce lundi 1e sou- 
verain jordanien, et mardi matin le 
président égyptien qu'il gardera 
pour un déjeuner de travail auquel 
se joindra 1e roi Hussein. 

Ces conversations porteront sur te 
Liban (où M. Moubarak est favora- 
ble à l'intervention de l'ONU) et 
surtout sur la politique générale que 
les Etats-Unis entendent désormais 
mener au Proche-Orient. 

Au Caire comme à Amman, 
Fannooce du « redéploiement » des 
« marines » a eu effet causé une 
inquiétude certaine dans la mesure 
où ces deux capitales sont engagées, 
depuis te visite de M. Arafat en 
Egypte, dans une délicate partie 
diplomatique visant à tenter, avec 
l'aval de la direction palestinienne, 
des négociations avec Israfil sur 
l'avenir de la Cisjordanie. La décon- 
fiture américaine au Liban ne peut 

S ue handicaper 1a Jordanie et la 
yrie car elle a marqué un renforce- 
ment certain dans le monde arabe 
des positions de te Syrie, farouche- 
ment opposée à leur entreprise. 
Avant que le roi Hussein ne s'entre- 
tienne d'ici la fin du mois à Amman 
avec M. Arafat, l’Egypte et 1a Jor- 
danie ont donc besoin de savoir à 

Î iuoï s'en tenir sur les intentions 
utures de Washington au Liban 
ainsi que sur le degré de pression 
que M. Reagan serait dispose à exer- 
cer sur Jérusalem. 

En l'état actuel des choses, il est 
peu probable que les réponses de 
Washington puissent être très pré- 
cises tant te diplomatie américaine 
paraît dans l'impasse au Proche- 
Orient Pour permettre un accord 
politique au Liban, qui ne soit pas 
un simple faux-semblant leur per- 
mettant de se retirer, les Etats-Unis 
doivent en effet obtenir d'Israël qu’il 
accepte que M. Gemayel - comme 
l'exige Damas - tienne l'accord du 
17 mai pour nul et non avenu. 
M. S bamir 3 déjà fait savoir qu'il 
n’en était pas question f voir l'article 
de J. -P. Lange/lier L Quant aux 
perspectives don règlement de paix 
global dans la région, elles n’appa- 
raissent pas non plus très promet- 
teuses. 

On voit mal dans ces conditions, 
comment MM. Reagan et Mou ba- 
rak et le roi Hussein pourraient aller 
beaucoup plus loin que la définition 
d’une «porte de sortie» la moins 
humiliante possible pour 1e retrait 
des ■ marines ». Après la victoire 
politique remportée par Damas avec 
l’effrondrement de l’armée libanaise 


et l’annonce du repli des troupes 
américaines sur leurs navires, le pro- 
blème de fond qui se pose aux Etats- 
Unis est en efTet de savoir dans 
quelle mesure et à quelles conditions 
us seront maintenant prêts à induré 
la Syrie - et derrière elle l’URSS — 
dans la recherche d'un règlement 
proche-oriental. D est significatif, à 
cet égard, que le roi Hussein souli- 
gne, depuis deux semaines, que 
Moscou doit avoir un rôle à jouer. 

Echec et flottement 

Les obsèques de louri Andropov 
devraient d 'ailleurs être l’occasion 
de contacts au cours desquels sera 
évoqué l’éventuel recours a l'ONU, 
car il est très vraisemblable que 
M“ Thatcher aborde cette question 
avec les dirigeants soviétiques, et 
que mardi soir et mercredi enfin, à 
Rome et â Paris, sur la route du 
retour, 1e vice-président Bush fasse 
de même avec les dirigeants italiens 
et français, £ la lumière de ce qui 
aura pu se dire dans la capitale 
soviétique. 

Quels que soient leurs résultats, 
toutes ces conversations n’efTaceront 
pas le fait majeur du total échec 
militaro-diplomatique essuyé devant 
la Syrie et l’URSS par les Etats- 
Unis. L'objectif de Washington, en 
faisant tonner les canons du New- 
Jersey ou en négociant sans succès 
avec M. Assad, était de favoriser la 
stabilisation politique d’un Liban, 
gouverné par une équipe désireuse 
et à même, de conclure la paix avec 
Israël. Que l’ONU prenne ou non U 
relève d’une force multinationale, où 
seul le contingent français a encore 
une présence, n'y changera rien : 
cette ambition nest d’ores et déjà 
plus qu’un souvenir. 

Plus grave encore pour la diplo- 
matie américaine, te conduite des 
relations avec l'URSS paraît main- 
tenant souffrir elle aussi de flotte- 
ment. Vendredi les dirigeants amé- 
ricains avaient déjà eu grand mal à 
se mettre d’accord sur 1e niveau 
auquel les Etats-Unis seraient repré- 
sentés aux obsèques d'Andropov. 
Avant que ne soit prise la décision 
d’envoyer M. Bush, un vif débat 
avait opposé les partisans de te pru- 
dence à ceux du spectaculaire geste 
d'ouverture qu'aurait constituée te 
présence de M. Reagan à Moscou 
(le Monde daté 12-13 février). 

D faut croire que ce débat n'avait 
pas été vraiment tranché, car les 
déclarations publiques, qui ont suivi 
durant 1e week-end, étaient loin 
d’être parfaitement concordantes. 
Samedi dans une allocution radio- 
diffusée, M. Reagan multiplie les 

P hrases conciliantes et souligne 
importance qu’il attache à la visite 
de M. Bush. A Londres, le vice- 
président va, lui, jusqu'à dire que les 
relations Est-Ouest * sont à un tour- 
nant », qu’il y a » une chance de les 
améliorer - et déclare qu’il » pense 
que le président Reagan serait heu- 
reux de rencontrer le nouveau lea- 
der soviétique Le communiqué 
commun, publié après ses entretiens 
avec M" Thatcher, fait état de 
l'intention de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis de * travailler à 
l’amélioration des relations Est- 
Ouest grâce à un dialogue construc- 
tif et réaliste. » 

Au même moment, à Washington, 
1e sous-secrétaire d'Etat pour les 
affaires politiques, M. Eagleburger, 
n'admet que du bout des lèvres que 
M. Bush évoquera â Moscou la pos- 
sibilité d'une rencontre sovieto- 
américaine au sommet, et affirme 
qu'il » n’a pas de mandat » pour en 
organiser une. Sur le fond, il n’y a 
pas de vraie contradiction, dans la 
mesure où la ligne arrêtée était de 
faire dire aux dirigeants soviétiques 
par le vice-président que M. Reagan 
était prêt a une rencontre afin de 
lancer la balle dans le camp du 
Kremlin. 

Les différences d’accent ont 
cependant leur importance, et, le 
moins qu'on puisse aire, est qu'entre 
la semaine de vacances califor- 
niennes que vient d’achever M. Rea- 
gan, les soucis libanais, et peut-être 
aussi l’intention d'obtenir La coopé- 
ration de l’URSS dans la création 
d'un contingent de l'ONU pour Bey- 
routh, Washington n'est guère par- 
venu à exposer clairement sa posi- 
tion. 

BERNARD GUETTA. 
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PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


L'ÉVOLUTION DU CONFL IT LIBANAIS 


Centrafrique 


Israël verrait dans l'abrogation de l'accord du 17 mai 
un encouragement à l'intransigeance syrienne 


MM.G0UMBAETMA1D0U 
AURABÏT ÉTÉ ARRÊTÉS 


Jérusalem. - Israél fera tout son 
possible pour empêcher le naufrage 
de l'accord qui lui tient le plus à 
cœur actuellement : celui de non- 
belligérance conclu avec le Liban le 
17 mai 1983. Cette position de prin- 
cipe a été rappelée au cours du 
week-end, d’abord, par le premier 
ministre, M. Itzhak Shamir. ensuite 
par le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Dan Meridor, à l’issue 
d'un conseil de cabinet long de sept 
heures et entièrement consacré à la 
crise libanaise. 


De notre correspondant 


nt le plus à comme l’inéluctable dénouement de 
elui de non- ^ && libanaise. Ils affirment vou- 
c le Liban le jgjp refuser le - diktat » de Damas, 
thon de prm- guère les moyens d'agir 

lu cours du jeuls. Aussi Ml Shamir a-t-il claire- 
■ le premier meiIt rappelé les Etats-Unis, cosi- 
Lmtr, ensuite «mataires du document, à leurs res- 
a gouverne- ponsabilités. « II se peut, a-t-il dit, 
jr, a l issue qu'axtx Etats-Unis, tel ou tel estime 
long de sept ^ Gemayel n’a pas d’autre 

onsacre a la choix que céder à l’agression sy- 
rienne. Mais en capitulant devant 


l’agression, on ne ta désarme pas. 
on l'exacerbe. » 

Et M. Shamir d’ajouter, mm sans 
malice : « Une telle attitude serait 


MM. Abel Goumba, ancien prés*- 
dent du FPO-JPT (Front patriotique 
oubangmen-Parti du travail), et 
Henri Maüdou, président du PRP 
(Parti républicain pour le progrès), 
ainsi que d’autres personnalités cen- 
trafricaines, auraient été arrêtés le 
27 janvier dernier et « déportés », le 


on sy- 
devant 


trait en précisant qn’ü ne croyait pas 
que les Etats-Unis étaient favorables 
â l’annulation du texte. Une telle 

a wcffl B fi ffli, assure-t-ü, ne pourrait 
au contraire qu’inciter la Syrie i 
faire monter les enchères au Liban. 

J.-P. LANGELUER. 


Pour Israël, l'accord du 17 mai 
est symbolique à plus d'un titre. Sa 
survie, vue de Jérusalem, atteste que 
le Liban conserve un minimum de 
souveraineté vis-à-vis de la Syrie. 
« Si te Liban abrogeait l'accorrod, 
il renoncerait à son indépendance ». 
a déclaré M. Shamir samedi 1 1 fé- 
vrier, lora d'une interview à la radio 
israélienne. 


LA GUERRE DU GOLFE 


Le bombardement d'objectifs civils 
prend le relais de la guerre de positions 


Ce qui compte, aujourd'hui, poux 
le gouvernement Shamir, c’est l’exis- 
tence juridique de l'accord et non 
son application, c’est sa signification 
et pas son contenu. Encore vaudrait- 
il mieux parler de «quasi exis- 
tence » puisque, faute d’avoir 
échangé les instruments de ratifica- 
tion, les autorités de Beyrouth n’ont 
jamais scellé juridiquement l'ac- 
cord. Ce qui est vrai pour Jérusalem 
l'est aussi pour Damas. L’obstina- 
tion syrienne à exiger de M. Ge- 
mayel l'abrogation de ce texte, 
souligne-t-on ici, montre à quel point 
celui-ci revêt, aux yeux de M. As- 
sad, la même portée symbolique. 


L’entêtement syrien renforce la 
volonté des Israéliens de ne pas ac- 
cepter l’abrogation de l’accord 


Après s'être mutuellement me- 
nacés d'un nouveau type d’opéra- 
tions pendant deux semaines, l'Iran 
et l'Irak sont passés aux actes : Bag- 
dad a bombardé, samedi 1 1 février, 
la ville iranienne de Desfoul, Téhé- 
ran a riposté, dimanche, en pilon- 
nant Bassorah, Mandali et Knan e- 
kine. Le bombardement d’objectifs 
civils a donc succédé à la guerre de 
positions. 

Dimanche, en début de soirée, la 
radio iranienne a indiqué que quinze 
personnes avaient été tuées et 
quatre-vingt-dix autres blessées, à 
l'aube, dans un autre bombardement 
effectué par l’artillerie irakienne 
contre Abadan et Khorramchahr 
(Snd de Tlran) . 

Cette escalade intervient après 
une relative accalmie, enregistrée 


depuis prés de trois mas, sur les dit- 
férents fronts de cette guerre qui 
dure denuis trois ans et demi. La 


Soudan 

Six employés d'une société française 
ont été enlevés dans le Sud 
par les rebelles d'Anyanya II 

Six employés de la société fnm- rtgioe idepois .novembre temer. U 
caise Compagnie de construction in- première avait visé sept Français et 
rrrn m,; rwrtir-îrv. t»n deux Britanniques travaillant pour 


dure depuis trois ans et demi La 
dernière offensive iranienne re- 
monte, en effet, à novembre dernier. 
Tjs mauv aises c o ndi tions climati- 
ques ont, semble-t-il, incité les mili- 
taires des deux bords à ne pas entre- 
prendre d’actions de grande 
envergure, les routes, dans certains 
secteurs, étant devenues impratica- 
bles. Récemment, les responsables 
politiques et militaires irakiens 
avaient fait état d’une offensive ira- 
nienne en préparation et multiplié 
leurs mises eu garde. 

Débot janvier, Bagdad avait îndi- 

2 ué qu’il frapperait - à partir du 
février à minuit » des • objectifs 
sélectionnés » Ham onze villes ira- 
niennes - dont Desfoul. Téhéran 
avait répliqué en menaçant à son 
tour d’attaquer trois villes irakiennes 
— Bassorah. Mandali, Khanekine — 
ainsi que « toutes les installations 
industrielles de l’Irak », si ce pays 
mettait ses menaces à exécution. 

Samedi, Bagdad a annoncé «ans 
autre précision avoir bombardé, le 


Maroc 

Après les troubles de janvier 


HUIT JEUNES SOCIALISTES 
(XMDAMNÉSADESPEB1ES 
DE PRISON 


farces populaires, ont été condamnés 
par le tribunal de Laiachc, dans le 
nord du Maroc, à deux mois de pri- 
son et à des amendes de 200 di- 
rhams (1 DH : 1,05 F) pour avoir i 
participé à des manifestations de ly- 


même jour, des * objectifs sélec- 
tionnés » â DesfouL En confirmant 


Six employés de la société fran- 
çaise Compagnie de construction in- 
ternationale (CCI), qui participe au 
projet d'aménagement hydraulique 

ou canal de Jongla, dans le Haut- 
Nil soudanais, ont été enlevés, ven- 
dredi 10 février, par des rebelles du 
mouvement séparatiste Anyanya II. 

La disparition des six employés de 
la CCI a été annoncée, samedi, par 


l’Agence soudanaise de presse, qui a 
précisé qu'une attaque des rebelles 
contre un chantier de la société fran- 
çaise, rimé près de MalaJri, â 600 ki- 
lomètres au sud de Khartoum, avait 
été repoussée avec de grosses pertes 
pour les assaillants. Par la suite, le 
ministère des affaires étrangères 
australien annonçait qu’un pilote 
australien avait été tué tors du raid. 
Le communiqué soudanais ne pré- 
cise pas la nationalité des employés 
enlevés, mais on croit savoir qu'ils 
seraient pour la plupart français. 

Il s’agit de la troisième attaque 
des rebeOes d'Anyanya U dans cette 


deux Britanniques travaillant pour 
la CCI et la société pétrolière améri- 
caine Chevron, enlevés en novembre 
dernier par les rebelles sudistes 
avant d être libérés quelques jours 
plus tard à la suite de négociations 
entre les deux parties. Au début de 
février, trois employés étrangers de 
Chevron - un Britannique, un Ké- 
nyan et un Philippin - avaient été 
tués. Chevron avait suspendu en- 
suite une partie de ses activités. - 
{Reuter.) 


Libye 


• DEMENTI LIBYEN. - La 
représentation libyenne à Paris a dé- 
menti, samedi 11 février, qu’un 
avion libyen ait fait, mercredi der- 
nier, un atterrissage forcé à l'aéro- 
port d'Alger, alors qu’il transportait 
vers Tindouf, dans le Sud-Ouest ai- 


******** 


aérien, des anses destinées au Front 
Pohsario (le Monde du 11 février). 
Dans un communiqué, diffusé par 
l’agence Jana, elle déclare que l’in- 
formation, recueillie de source diplo- 
matique occidentale à Alger, est 
« dénuée de tout fondement et 
constitue une forme de dénigrement 
à l’encontre de la Jamahiriya ». 


WAUSTRSTNSTITUTE 

Du 20 au 25 Février 


tionnés » â DesfouL En confirmant 
le bombardement, l’Iran a indiqué 
qu’il avait été effectué au moyeu de 
« missiles ». et que trois personnes 
avaient été tuées et trente antres 
blessées. 

L’Iran a affirmé avoir riposté, 
dans un premier temps, en enga- 
geant ses unités le meme jour (sa- 
medi), dans la région de Darbandi 
khan (Kurdistan irakien, nord-est 
du pays). Selon la radio et la télévi- 
sion iraniennes, les forces de Téhé- 
' ran ont pénétré de 15 kilomètres en 
territoire irakien et infligé de 
• lourdes pertes aux commandos 
ennemis ». 

L'information a aussitôt été dé- 
mentie par on porte-parole utilitaire 
i à Bagdad, qui a affirmé que la sitna- 
; lion était « totalement calme » dans 
: ce secteur. Parallèlement, Téhéran a 
appelé par radio la population de 
| Bassorah, Mandali et Khanekine à 
: évacuer ces trois villes, au-dessus 
i desquelles des fusées éclairantes ont 
; été tirées dans la nuit Puis, diman- 
! che à l’aube, PartiUerie iranienne est 
entrée en action. - (AFP.) 


céens pendant les troubles de jan- 
vier. Un huitième jeune militant a 


vier. Un huitième jeune militant a 
été condamné à trois mois de prison, 
□s étaient accusés d’organisation de 
manifestation 'sam autorisation, de 
distribution de tracts et de vanda- 
lisme dans le lycée de la ville les 20 
et 21 janvier. 

Un porte-parole du ITJSFP a pré- 
cisé qu’une cinquantaine d’antres 
militants sont détenus à Nador, 
Oujda, Al-Jadida et Khourigba. 
Bien que le gouvernement n’ait pas 
révélé le nombre des personnes arrê- 
tée s, on sait que les militants de 
rUSFP ne représentent qu’une fai- 
ble proportion parmi les manifes- 
tants qui ont été^ interpellés. 


Sénégal 


• LA CASÀMANCE DIVISÉE 
EN DEUX RÉGIONS ADMI- 
NISTRATIVES. - Le conseil 
des ministres sénégalais a adopté, 
mercredi 8 février, un projet de 
loi divisant la Casamance en 
deux régions, celle du centre- 
sud-ouest (Sine Saloum) et celle 
du. Sud (Casamance). ■ 


Aujourd’hui, les toutes dernières affaires en 
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INTERNATIONAL MANAGEMENT UNIVERSITY OF ASIA 

TOKYO 


L’un est Peter W. WRIGHT 
diplômé de l’université 
de Londres. 

L'autre est le Testron® 
un mini ordinateur 
programmé pour vous 
aider à corriger 
les fautes (es plus 
fréquentes en Anglais. 
Tous [es deux sont 
made in U.S A 
et le stage intensif du 
20 au 25 Février 
ne coûte que 300F. 
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Renseignements et inscriptions : Centre d’information pour l’Europe 
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Nigéria ... .... 

Les autorités militaires veulent renégocier 
l'achat de dtx-huit avions Jaguar 

Les autorités nigériennes ont Tin- ■ p'antre psjt, chcf dc nitat 3^ 


mité de soutien aux prisonniers 
d’opinion en Centrafrique et le re- 
présentant du PRP à Paris. 

M. Abd Gottmbs, noivenitane et an- 
dan à la présidence de la Ré- 

publique en mars 1981 (Q avait recueilli 
M2 % des suffrages exprimés), avait 
été nommé, en janvier 1982, per le chef 
de l'Etat centrafricain, le général Ko» 
lingba, recteur de ftnuversté de Baa- 
gm. Avec M. Patrice Endmnougon, se- 
crétaire général do FPO-PT, il avait été 
arrêté en août 1982 et condamné, en 
avril 1983, à cinq ans de p ris on et i dix 
ans de déchéance de dro it » ervignes et 

familial»» Le 3 f wi iim n £0 

aisés de vouloir créer une • organisa- 
tion révolutionnaire clandestine». Es 
août dernier, le général Koüogbft avait 
annoocé la libération de 73 personnes, 
dont MM. Goumba et Eudjimougou. 

M. Henri MaJdoo. ancien premier mi- 
nistre de l'e mper eur Bokassa, s'était ral- 
lié à M. David Dacko lorsque cchn-d 
avait pris le pouvoir ai septembre 1979. 
Nommé viefrpréndent de la Républi- 
que, 3 avait été démis de ses fouettera, 
en août 1980, par le président Dauba. 


Les autorités nigériennes ont l’in- 
tention de renégocier Tâchât de dix- 
hnit avions franco-britanniques Ja- 
guar avec le constructeur 
aéronautique British Aerospace, 
qu’elles accusent d’avoir augmenté 

unilatér alement k coût prévu par le 

contrat d’une somme de 22 mülioss 
de livres sterling (264 millions de 
francs), a affirmé, dimanche 12 fé- 
vrier, l’hebdomadaire britannique 
The Observer. British Aerospace i 
dû payer cette somme ides intermé- 
diaires pour être assuré de k veste, 
et Th incluse dans le contrat, qui re- 
présente au total 300 mîitînnv de li- 
vres (3.6 nuHards de francs), pré- 
cise l’Observer. . 


gérian depuis le coup d'Etat mili- 
taire du 31 décembre dernier. An to- 


tal, trente six avions Jaguar devaient 
être livrés à Lagos an cours de Tan- 
née 1984. 


Angola 


Rabat (Reuter). - Sept milftjants 
du mouvement Ittihadi, organisation 
de jeunes de l'Union socialiste des 


Argentine 


Grande-Bretagne 


i REFUS DE VISA POUR; SIX 
«PACIFISTES» D’EUROPE 
ORIENTALE. La Grande- 
Bretagne a refusé de délivrer des 
visas à six délégués des pays 
d’Europe de l'Est (trias Soviéti- 
ques, un Tchécoslovaque, .un 
Hongrois et un Bulgare) qui 
devaient participer; à Glasgow, à 
une conférence sur la paix et le 
désarmement, a annoncé diman- 
che 12 février le ministère de 
l'intérieur. Us ont été refoulés 
parce qu’ils avaient été identifiés 
comme responsables d’organisa- 
tions communistes et qu’ils 
étaient susceptibles d’utiliser leur 
séjour à des fins de propagande. 
- (Reuter.) 


Namibie 


> ARRIVÉE A PARIS DU PRÉ- 
SIDENT DE LA SWAPO. - 
M. Sam Nujoma, président de la 
SWAPO (Organisation du peu- 
ple du sud-ouest africain) est ar- 
rivé à Paris, dimanche 12 février, 
pour un séjour de quarante-' 
huit heures, au cours duquel 0 
doit notamment rencontrer 
M. Claude Chèysson, ministre 
des relations extérieures, aima 
que MM. Jospin et Marchais. 


Pakistan 


» CAPACITÉ D’ENRICHIR 
L’URANIUM. — Le gouverne- . 
ment s’est déclaré,, dimanche ; 
12 février, très surpris par tes ré- 
coites déclarations d'un s cirnfifi- 
que iwiristHMM lafaiaiit entendre 
que le Pakistan était eu mesure, 
si la décision politique devait en 
être prise; de fabriquer un en gin 
atonuque. Dans une interview pu- 
bliée par le quotidien en langue 
ourdou, Nowo-l-Waqx, jeudi 9 fé- 
vrier, M Abdul Qadir Khan, un 
ingénieur, a notamment déclaré ; 

« Le Pakistan a maintenant re- 
joint les pays qui ont acquis la 
capacité d" enrichir Furanium et 
brisé ainsi le monopole occiden- 
tal dans ce domaine. » M. 
a été jugé l’année dernière par un 


dimanche 12 février, que ranàearV* 
vice-préside nt, M . Akx Efcwucj aÿ.-' 
est impliqué ik* de uwiiii oùstsHf- 
faire* de corruption. A propos de 
Fanden chef de l'Etat, S a ajouté : 
-De ce que nous avons trouvé 
jusqu'ici, on pourrait tan c he* d 
M. Skeku Shagari de n avoir rien , i 
fait quand il a été Informé par ler 
services de sécurité da irrégularités.-, 
commises par certains deses mint^ 
très. » - fAPP.Reuter). 


La renégociation de ce^xnjrrat, si- 
gné en février 2983, est une consé- 
quence de la campagne de lime 
co ntre la corruption menée par ta’ 

nm wj n g t ai w nem e nt miHtaipO ni-' 


Haute-Voita . 

LE CAPITAINE SAMCARA DÉ- 
NONCE t' ATTITUDE DES 
ÉTAT&UMS, DE LA FRANCE 
ET DE L'UMON SOVÉTKIUE 


Le capitaine Thomas Sankara, 
chef de rEtat voltaïque, irez .rece- 
vait, 11 février, a Bobo- 


l/UMTA annonce la destruc- 
tion d'un Boeing transportent 
une centaine de soldats. 


Dioulasso, le chef de l’Etat g h an é en , • 
le capitaine ferry Rawlîng», a.vrae-'-;. 
ment critiqué la. France, tes Etats- 
Unis et ITlmon soviétique: Après 
avœrdénonoé F - aide humiUmue » 
de Moscou à la Hauto-Votat qui, à-, . 
t-ü dit, a atteint à peine 300 tonnes 
de riz en six mois, le capitaine San- 


karà a reproché à la Franc* de feÿ*:^ 


Les rebelles de l’UNITA, mouve- 
ment armé d’opposition au régime 
de Luanda, ont annoncé, lundi 13 lé- 


vrier, dura un communiqué à 
Lisbonne, avoir abattu un 


Lisbonne, avoir abattu un ; 
Boeing 737 transportant une cen- 
taine de soldats go u v e rnementaux et 
cubains. L’avion, immatriculé 
D2PDV, aurait été touché par un ' 
mtesfle sol-air jeudi 9 février peu 
après son déobüagtFde la vflje de 
Huambo au sud du pays. Les auto- 
rités de Luanda ont de leur cfité dé- 
claré que F appareil s'était écrasé 
pour des raisons techniques et qu’au- 
cun des 133 occupants n’avait été 
Uessé. — (A.P., Reuter.) 


mer les yeux sur les activités anti* ^ 
gouvernementales des -exilés " 
vdtfliqncs. J1 a. ensuite dénoncé Tal- 
titude des Btnra Jltrâ qui but tenté, 
selon lui, de. cmitraindte: la d&éçbr . 
tkm. voltaïque au Conseil de sécumé .. 
de TONU d’adopter des paritions.»- 
œOaires aux leurs. 

D’autre part, M. ^ Aria Dïalkj.ini- ^ 
sistre vcdtâlque des affaires étras-, 
gère*, étant attends, ce lundi 13 fé- 
vrier à Parte, où 3 devait être reçu 
par le des relations exté- : 

rieurcs. M. Claude Cfaêyssôtt: 

M. Dialio dcüt se rendre ensuite è 
Boom, Bruxelles, La Haye, Beîgratte 
et Bucarest II sera de retour à Paris . 
jeudi 16 février pour rencontrer 
m . Christian Nuoci, ministre de la 
ooopératkm et dudéveloppement. 

(app) 


ARRESTATION D’ANIBAL 
GORDON. - La police a an- 
noncé l’arrestation, vendredi 
10 février, d’Anibal Gordon, 
soupçonné d’être le chef d'un 
groupe de tueurs de droite. Gor- 
don et son frère Marcdo ont été 
appréhendés près de Cordoba, à 
730 km au nord-ouest de Buenos- 
Aires. (Reuter.) ■ ■ 


tribunal d'Amsterdam poor.araxr 
tenté de dérober des secrets sur : 
l’enrichissement de l'uranium 
dans un centre de recherches .i 
néerlandais et condamné -par r 
contumace à quatre ans de pri- : 
son. - (Reuter. UPL ) 


Pologne 


ARRESTATIONS A WRO- 
CLAW. — Lee services de «éco- • 
. rité <mt procédé, vendredi 10 fé- . 
vrier. à l’arrestation d’une 
douzaine de per son ne s qui se H- 
vraiwit, dans une tmne de Wro- 
claw (Sud-Ouest dn-pays), & des 
•lactivités politiques illégales »* 
a annoncé, dimanche soir, , 
l'agence officielle PAP. Selon - 
l'agence, les. personnes arrêtées, 
qui étaient employées -dan* /va 
ruszae de machines électriques 

Dnlmd, tm nr îma ÏCT t Hw tracts fit 

des publications, ülésples, et col- . ~ 
lectaient dans leur eotrqnisc des 
foands pour te syndicat dissous So- 
Bdarité. Matériel dTnqxiinerie et 
publications clandestines ont été 
saiss^ar les services de sécurité. 


Suède 


A LA RECHERCHE DE 
SOUS-MARINS. — La marine 
s u é doise recherche depuis vea* 
dredi-10 février un sous-marin 
étranger non identifié dans l’ar- 
dûpdi de Kaztekrmra, au Sud-Est 


ches <mt été déclenchées à la 
sutee d’- indicatüms * «but la na- 
tine exacte nia toutefois pas été 


C’est à .Kariskrana que le sous- 
marinj soviétique 137, porteur 
d engins nucléaires, s’était 
échoué eu octobre I98L - 
(AFP). , ‘ , 
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EN FRANÇAIS ET 
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L'URSS APRÈS ANDROPOV 


QwBe Union sovtftiqoe va tramer le soccesseor 
de loni Aateapov ? C*est en partie à cette question 
qae tente de répondre fe dossier qae bous pnbBons 
■njonPlsL Sitertun notaire, dtndon êconomî- 
qae, état de ragricn lUie , de reue«BnMtt, de la 
recherche, proMfenic mtirohnan, autant de thèses 
bordés. La Este, tkà sûr, n’est pas eaduastha, sais 
cecoap de profectew. donne déjà me idée des dos- 
stersqid attendMt le mtean maître de PUfiSS. 

Qsd dit proUène ne «fit pas forcément sotation- 
C’est vue idée trop cartestesne qae cefle suppose 
des figeants n’agissant qae pour PaTfepem enl d’une 
société taimoekrae. Lear première prèoccnpàtioa, 
dons le. cas de l*UBS^ serait piatôt de durer, donc 
de respecter et ffanpaMT les régies écrites et non 
écrites qrt régissent Pcocêndce da poavofar. Cette pri- 
«oanté dn parti et sem coroDabe — l’ exi s t e n c e fane 
vaste Nomenklatara i jdBdess étages - ne faci ft- 


tent pas, Uea an contraire, b réforme de b rie éco- 
nomique et sociale de l’URSS. A vrai dire, de telles 
réformes n’ont jamais miment été à Tordre dn jour, 
sinon «Tant manière vague et brooilloiine, pendan t 
les années Khrouchtchev. Et Ton sait ce qa*D en a 
coAté iM «K* d'avoir vonb scier b branche sur 
bqeeUe il était assis— 

D est probable qae ri Andropov avait vécu, il 
n'aarait pas commis les même erreurs. Jamais d’ail- 
bnrs Panden chef dn KGB n’a raisonné en termes de 
réformes. La campagne qu’il avait lancée es arrivant 
an ponvos- constituait plutôt un retins- à b discipline 
et ryalfai* bien davantage les devoirs des Soviétiques 
qae ieors droits. Son but principal était d’obtenir an 
accrobsement de l'efficacité dn système; absotu- 
meatpas de P amender. 

Ce retov à une ifisripHne dont les multiples vio- 
lations avaient été b marque principale des dernières 


années dn « règne > précédent, ne pouvait guère faire 
r affaire des pins proches collaborateurs de Brejnev. 
D était aussi perçu comme une menace par bon nom- 
bre de cadres dn gouvernement et d a parti qui 
avaient bénéficié pendant près de vingt ans de l'avan- 
tage de Tmamovibitité même pas tempéré par celai 
de b mise à b retraite, tant il est vrai qu’il n*y a pas 
de boute d’âge en URSS pour l’exercice du pouvoir. 

Pouvait-on, pour autant, parler d’une bataille 
entre « brejnéviens » et « and ropo viens » ? C*est 
sans doute excessif. Le clan des « brejnéviens » a 
disparu par définition le jour de b mort de Brejnev, 
et celui des • andropo viens » n’existe sao* doute déjà 
pins. Depuis Khrouchtchev, d’aüieurs, le temps où 
rUnion soviétique était soumise aux caprices d’un 
seul baume est révolu. Leoak) Brejnev l'avait com- 
pris, qni a toujours préféré — m»i< avait-il le choix ? 
— coopter ses adversaires potentiels plutôt que de 


chercher à les éliminer sauf s’ils manifestaient trop 
ouvertement leurs ambitions. louri Andropov n'aura 
pas vécu assez longtemps pour qu'on puisse se faire 
une idée précise de ses conceptions eu la matière; 
tout au plus a-t-on pu constater sa volonté de rendre 
quelque nervosité à un système bloqué, paralysé par 
une planification souvent surréaliste et une bureau- 
cratie galopante. 

U avait aussi pris soin d'éliminer toute manifes- 
tation do culte de sa personnalité et savait ménager 
les vieux « faiseurs de rois > du régime, qu'ils 
s'appellent Andra Groin y ko ou Dimitri Oustinov, le 
ministre de b défense qui n’a de militaire que runi- 
forme, puisque l’une de ses tâches est de veiller à ce 
que l'année n'échappe pas à rem prise du parti. 

JACQUES AMALRIC. 


ECONOMIE: 

la restauration de l'Etat-parti 


Dresser le bilan économique d’un 
règne aussi court que celui de louri 
Andropov pourrait ressembler fort à 
une analyse de conjoncture de l’an- 
née 1983. Mais b personnalité de 
r éphémère secrétaire général avait 
provoqué, parmi ^ks observateurs oc- 
cidentaux, des spéculations aussi dé- 
bridées que furent amères les 'décep- 
tions â l’égard de son prétendu 
imm6Ülisme,'et c’est à Tanne de ces 
spéculations et déceptions qu’il faut 
mesurer le chemm -parcouru. Car 3 
y a bien en une politique andropo- 
vieime spécifique, en matière écono- 
mique comme ailleurs, nwk une po- 
litique inscrite dans b logique 
stricte dn système soviétique,, et 
donc étrangère aux attentes 
occidentales. 

Nous imaginons trop facilement 
les quelques remèdes simples qu’un 
homme supposé fort. pouiTait admi- 
nistrer à l'économie soviétique r An- 
dropov connaissait suffisamment 
bien b Hongrie 'pour savoir coxyn- 
guer cgicaât£"écononiîque etaoeuk- 
Usme. Mais nue telle vision oublie 
deux caractéristiques essentielles du 
régime soviétique: 

Le poids de b . défense d’abord, 
qui marque profondément l’organi- 
sation du pays. La priorité militaire, 
dans l'affectation des ressourcer mar 
térielles et humâmes - reflet de 
l'absence de règles du jeu librement 
admises entre l'Etat, les entreprises 
et les citoyens —..rend impossible 
une décentralisation économique 
réelle. 

La structu re dn pouvoir sovié 
tique ensuite : une modification ra- 
dicale des st r uctures de décision 
éoooonom i qne, en faisant émerger 
des oouebes sociales ayant des fina- 
lités étrangères à celles dn parti, 
bouleverserait les équilibres pofiti- 

r s fondamentaux ; leçon tôle local 
la population par les « préfets » 
dn parti, la direction collégiale an 
sommet ne peuvent être remis en 
cause'sans co mp romettre les intérêts 
généraux du système. 

D n’était question pour Andropov 
de s’attaqua* ni à Tune ri à l’antre 
de ces caractéristiques,, mais, au 


contraire, de les renforcer. Les mu- 
tations dè.pereonnel, les nominations 
et les limogeages, qui ont ponctué 
1983, ne doivent pas être unique- 
ment conçus dans l’optique (Tune 
lutte entre fractions rivales. La lati- 
tude des options politiques étant très 
réduite dans le système soviétique, 
le mérite <f Andropov est d’autant 
pins grand d’avoir changé quelque 
chose. Ce changement a eu pour ob- 
jectif b restauration de T Etat-parti 
et pour modaiité un important mou- 
vement de personnel au sommet. 


etpofhique 

Brejnev laisse à la fin de son inter- 
minable règne une situation déca- 
dente, marquée par le développe- 
ment de la corruption, la 
prolifération de l'incompétence et de 
Tihcapaché à tons les niveaux. Cette 
- lente désagrégation met en péril le 
système iuj-mâne, et c'est à sou 
.■propos. que l’on peut légitimement 
parier de crise dn socialisme. Car b 
crise de l'URSS n’est pas économi- 
que, elle est, conformement à l’es- 


prit du système, idéologique et poli- 
tique. L'inflation, cette drogue 
douce des sociétés libérales, prend 
en URSS la forme de la corruption 
et de l'érosion de l’Etat-parti. Le 
cancer menace les organes fédéraux 
(par exemple, le ministère de l'inté- 
rieur). 

Commode et stimulante à court 
terme, b corruption est mortelle à 
long terme pour le système dans son 
ensemble, car elle dissout le contrôle 
soda! do parti et supprime sa légiti- 
mation. La fin du règne de Brejnev 
vit s'amorcer les conséquences éco- 
nomiques de cette crise politique : 
développement de l’économie paral- 
lèle au niveau des administrations, 
des entreprises et des ménages, af- 
faiblissement de l'efficacité écono- 
mique, multipbcatian des réformes 
sans incidence réelle. 

Par contraste, l’arrivée au pouvoir 
d’on nouveau secrétaire général pro- 
voque, H«k la population ™« aussi 
parmi les cadres, un réflexe de peur 
et de respect L* « effet- Andropov > 
se concrétise par un large mouve- 
ment de destitutions et de Domina- 
tions. L'acte le pins important est 
dès le mois de décembr e 1982, le li- 



CAGNAT. 


L'ISLAM SOVIETIQUE : 

un ordre menacé 


Parmi . tara de- questions restées 
sans réponse, le successeur d’Andro- 
poy héritera d’un problème que les 
dirigeants soviétiques n’évoquent ja- 
mais, ou presque, mais dont tout le 
monde, en URSS, connaît la-gra- 
vité : celui posé par l'existence de 
quarante-sept millions '-.de musul- 
mans, 18 %.e n v iroB delà papulation 
de l’Union soviétique: On oublie, eu 
effet que l’URSS est une grande 
puissance — ■ la. cinquième 

ou la sixième du mande - et qu*Q y 
S phlS de mnwlmami eiil tmaii sovié- 
tique qu’en Egypte et rios de' Turcs 
en Asie centrale qu’en Turquie. Elle 
est aussi , le dernier des grands em- 
pires multinationaux, et Téternc! 
problème des re l ati o ns entre retirais 
dominante (tes Slaves) - qid ne re- 
présente «pie 52 % de la population 
totale - et tes nations dominées 
(toutes les autres) n’y est pas mieux 
résolu qu’il ne Ta été dans l'Empire 
■ austro-hongrois ou dans l’Empire ot- 
toman. 

Les mnor trams de l’URSS traver- 
sent Ce que te démographes appel- 
lent une « explosion démographi- 
que * qui contraste avec- la 
stagnation des Russes et dés autres 
Slaves, Entre 1970 et 1979, Tac- 
crcnssemeot moyen dés musulmans 
de TURSS a été de 22 %, celui des 
Russes de 6,5 %. En Tan 2000, 3 y 


aura en URSS soixante-six à 
soixante-quinze millions de musui- 
maiB, soit 22 à 24 % de la popula- 
tion totale; masse dynamique, jeune 
et inassimilable. groupée dans la 
zone bordant les frontières méridio- 
nales — 1e * ventre mou » — de 
l’URSS, où tes Russes et tes autres 
« Européens » seront réduits an rang 
d’une insignifiante minorité. 

Certes, la croissance inégale des 
Russes et des musulmans ne menace 
pas ai soi la stabilité de l’Empire, 
dont aucun signe ne laisse prévoir 
l'éclatement prochain. L'Asie cen- 
trale reste à ce jour un des rares ter- 
ritoires du monde islamique où rè- 
gne Tordre (maintenu, il est vrai, 
par la force militaire et policière 
russe). Les autochtones y jouissent 
d’un niveau de vie plus élevé que ce- 
lui des pays musulmans voisins et, 
»»«», infinim ent phts agréable que 
celui des Russes (sans, d’ailleurs, 
qu’üs en attribuent le mérite an 
« grand frère »). 

- La haute hiérarchie religieuse 
musulmane a été « domestiquée » et 
transformée en un partenaire pré- 
cieux (3 est vrai au prix de coû- 
teuses couoesskms), et les dirigeants 
soviétiques peuvent compter, pour le 
moment, sur la loyauté des cadres 
autochtones de la nomenklatura. 


Cependant, dans quatre domaines, 
le « problème m u su l man » se rélève, 
à court terme, potentiellement in- 
quiétant. 

C’est un fait bien connu que les 
zones industrielles de la Russie 
d’Europe et de la Sibérie commen- 
cent à éprouver une sérieuse pénurie 
de main-d’œuvre, tandis qu’on 
trouve en Asie centrale des cen- 
taines de milliers 'de jeunes inem- 
ployés vivant plus ou moins en 
marge de la légalité soviétique, qui, 
& ce jour, refusent obstinément, mal- 
gré les abjura ' pressantes des 
autorités d’abandonner leur patrie 
ensoleillée, et où - ou s'arrange tou- 
jours » pour la Sibérie. 

Des jeunes inemployés 

Que faire? Faut-D user de la 
'force et procéder & un vaste trans- 
fert de population, selon la vieille 
méthode stalinienne, puisque ni la 

propagande, ni les appels au patrio- 
tisme, ni te salaires plus élevés 
n’ont réussi & convaincre les Ouz- 
bèks et les Tadjjks d'aller fonder des 
kolkhozes «tan* le grand Nord sibé- 
rien ? On bien, transférer l'industrie 
vers la main-d’œuvre disponible, 
dans une région toute proche de- la 
Chine hostile et du Moyen-Orient en 
ébullition ? Deux op tirais également 


dangereuses, devant lesquelles les 
dirigeants soviétiques hésitent. 

Le recrutement de l'année pose 
un autre problème difficile à résou- 
dre. Les musulmans représentent en- 
viron 25 % des jeunes recrues (30 % 
à la fin du siècle). Or, jusqu'à pré- 
sent, et sauf de rares exceptions, soit 
qu’on te juge peu surs, soit à cause 
de leur faible connaissance du russe. 
Us servent non dans te unités com- 
battantes, mais dans les bataillons 
de travail (ou dam les unités du 
MVD - ministère de l’intérieur - 
destinées à la répression des troubles 
en Europe orientale ou en Russie) . 

Les dirigeants devront rapide- 
ment se résoudre soit à ouvrir large- 
ment l’accès des unités combat- 
tantes aux soldats et aux officiers 
musulmans, au risque de provoquer 
ce que Ton appelle déjà en URSS le 
* jaunissement de l’armée rouge -, 
soit conserver une armée purement 
slave, mais fortement réduite par pé- 
nurie de recrues, soit enfin accepter 
te principe d’une armée de type colo- 
nial avec officiers slaves comman- 
dant aux soldats > asiatiques ». Au- 
cune des trois solutions ne saurait 
être considérée comme satisfaisante. 

ALEXANDRE BENNIGSON. 

( Lire la suite page 7. } 


DÉFENSE : 
le maître de la terre 


mogeage du ministre de l'intérieur 
Cbolokov, l’épuration de tout l'appa- 
reil du ministère, et en particulier de 
la police économique, l’OBRHSS. 
Puis, c'est le tour du ministre du 
commerce. Sur fond de scandale des 
magasins El iscev, de dénonciation 
de pots de vin et de népotisme, c’est 
un véritable réflexe conservatoire du 
système qui s'annonce, une forme de 
«révolution culturelle» courte et 
sans mouvement de masse, ou, si 
l'on veut, une purge rationnelle et 
' sans excès. Assurera-t-elle pour 
longtemps la pérennité du pouvoir ? 
En tout cas, c’est le successeur 
d' Andropov, quel qu’il soit, qui en 
récoltera les fruits. 

Dans le domaine économique, 
• l ‘andropo vis me » prend également 
la forme de nominations-limogeages 
plutôt qe celle de réformes spectacu- 
laires . La même pratique se répète 
tout au long de l’année : constat 
d'une carence et annonce d’un pro- 
gramme, décret technique sans mo- 
difications profondes, mouvement 
de personnel. 

GÉRARD DU CHÊNE. 

(Lire la suite page 6. ) 


Le » maître de la terre », avec ses 
cent quatre-vingt-dix divisions et ses 
sept mille quatre cents avions de 
combat, dit-on souvent de TUnton 
soviétique en faisant référence à sa 
puissance militaire qui domine le 
continent européen. L'idée de cette 
supériorité des forces aéroterrestres 
soviétiques est communément ad- 
mise, et elle peut être démontrée. 
Mais le « maire de la terre » a 
lancé, depuis quelques années, un 
défi aux puissances occidentales en 
développant une marine et des 
forces d'intervention qui, au- 
jourd'hui, lui permettent de rivaliser 
avec 1e » maître de la mer ». les 
États-Unis. Avec, en particulier, ses 
deux cent six sous-marins d’attaque, 
l’Union soviétique est en mesure de 
couper les communications de ravi- 
taillement maritime de l’Alliance 
atlantique. 

Par le poids de sa puissance mili- 
taire. l’Union soviétique joue, sur te 
scène internationale, un rôle que ne 
peut pas. lui procurer son pouvoir 
économique, du fait de 1a paraiusie 
ou de l' inefficacité de son système 
industriel. L'armée rouge n’est pas 
seulement le bras séculier d’une di- 
plomatie tous azimuts. Elle est deve- 
nue le fondement même d'un régime 
qui n’a pas renoncé à exporter son 
idéologie, et elle s’est organisée en 
une « machine » de guerre, dont 1a 
doctrine, telle qu'elle est exposée 
dans les manuels militaires, reste 
l'offensive et l’ccrasement décisif et 
total de l'adversaire. 


La dissuasion contournée 

Au début des années 60, l’Union 
soviétique a mis sur pied un pro- 
gramme massif de développement 
de ses forces nucléaires. On en me- 
sure concrètement les résultats en 
1984: quelque six mille tètes nu- 
cléaires sur ses missiles interconti- 
nentaux basés à terre, qnelque mille 
six cents ogives i bord de ses sous- 
marins stratégiques, sans oublier te 
trois cent cinquante bombardiers à 
long rayon d’action en service dans 
l'armée de l'air et l’aéronautique so- 
viétiques. A cet arsenal, il convient 
d'ajouter les mille trois cents à mille 
quatre cents charges nucléaires des 
forces tactiques, dites du théâtre des 
opérations, parmi lesquelles les fa- 
meux SS-20. 

Instruits par l'histoire, te Soviéti- 
ques se sont entretenus dans la 
conviction qu'ils étaient assiégés, au 
point que de nombreux Européens 
évoquent encore ce • complexe » de 
l’encerclement, cette obsession obsi- 
dionale dont aurait souffert l'Union 
soviétique bien avant la seconde 
guerre mondiale. 

Cette mentalité de l’assiégé, 
constamment sur le qui-vive et mé- 
fiant, s'accommode assez bien de te 
dissuasion nucléaire. Tenant en res- 
pect l’adversaire, mais contribuant 
aussi à l’asservir par la cralmc, dans 
l’éventualité d’un conflit qui éclate- 
rait inopinément, l’arme nucléaire 
relève, à la fois, d’un art de 1a dis- 
suasion et de la tactique • opéra- 
toire » du combat: les manuels sovié- 
tiques n’accordent, en effet, aucun 
caractère absolu à l’arme nucléaire, 
et Us en envisagent l’emploi sur le 


terrain, au même titre que d'autres 
forces. 

La dissuasion représente, de l'avis 
des états-majors soviétiques, l'instru- 
ment le mieux adapté à la protection 
du « donjon » national ainsi sanctua- 
risé, selon une expression chère aux 
stratèges gaullistes. A l'abri de ce 
donjon national et fort de sa capa- 
cité à mener, le cas échéant, des opé- 
rations d’interdiction sur le terrain, 
au besoin avec l’emploi de munitions 
atomiques, l'état-major soviétique 
s’est donné te moyens militaires de 
contourner te dissuasion des autres 
en organisant d'autres lignes d’atta- 
que dans le monde. 

Retranchés derrière leurs mu- 
railles nucléaires et persuadés que 
les Américains n'entreprendront 
rien d’inquiétant tant qu’ils auront le 
sentiment d'être défiés par une dis- 
suasion constamment mise à jour, 
les Soviétiques tentent d’élargir 
leurs zones d'influence. Tout 
concourt à cet objectif : gains terri- 
toriaux, pressions sur les pays déten- 
teurs de richesses indispensables à 
l'Occident, soutien actif aux mouve- 
ments insurrectionnels et aide logis- 
tique à te subversion. 

L’Union soviétique ne s'est pas 
contentée de devenir - par te diver- 
sité de sa panoplie - Tune des deux 
grandes puissances nucléaires, à pa- 
rité désormais avec te Etats-Unis, 
qu’elle dépasse parfois pour certains 
types de matériels. Elle est aussi en 
situation, par le poids de ses armes 
classiques, d’avancer une diplomatie 
de «stratégie indirecte» dans ces 
zones aux contours géostratégiques 
mal définis, très disputées parce 
qu’elles ne sont pas couvertes par te 
règles de la dissuasion. 

Au-delà des énumérations statisti- 
ques sur les cent quatre-vingt-dix di- 
visions, avec leurs cinquante mille 
chars de combat, leurs vingt-quatre 
mille tubes d’artillerie et leurs huit 
cents hélicoptères d'attaque dé- 
ployés face à l’Otan il importe sur- 
tout de constater 1a volonté de l'état- 
major soviétique de mettre au point 
un outil militaire privilégiant la sur- 
prise, l’initiative, te progression à 
grande vitesse, le raid dans la pro- 
fondeur des positions adverses de fa- 
çon à provoquer un effondrement 
politique rapide dans le pays en- 
nemi. 


Conservatisme étroit 

Ces forces é l as tiq u es ont été en- 
traînées à conduire des raids aéro- 
portés en force, à détruire des objec- 
tifs sur les arrières de l'adversaire, à 
contourner les villes qui seraient au- 
tant d’obstacles en Europe, à ma- 
nœuvrer sous le couvert de leurs 
armes chimiques, à mener des opé- 
rations prolongées en mer. D'où, 
aussi, ce choix des Soviétiques 
d'équiper leurs forces classiques - à 
la différence des Occidentaux qui 
optent pour des matériels perfec- 
tionnés mais moins nombreux - en 
armements moins compliqués, moins 
chers, peot-étre plus robustes, mais, 
à coup sûr, produits en très grande 
série. 

JACQUES ISNARD. 

f Lire la suite page 8. ) 
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AGRICULTURE : 


la stagnation 


Le développement de la pro- 
duction agro-alimentaire reste 
une préoccupation constante des 
dirigeants soviétiques. Andropov 
n'avait pas manqué au rite en ac- 
cordant à ce secteur une place 
importante dans son discours du 
22 novembre 1982, où il confir- 
mait la mise en vigueur du pro- 
gramme alimentaire lancé par 
son prédécesseur en mai 1 982 : 
le temps n'a pas permis de savoir 
si cet engagement de louri An- 
dropov aurait dépassé la niveau 
des rites incantatoires. 

A la fois parce que ses résul- 
tats sont généralement inférieurs 
aux prévisions du plan, et parce 
que ce secteur est d'une impor- 
tance vitale pour l’URSS, il est 
usuel de parler d’< échec a pour 
l'agriculture soviétique. Les in- 
suffisances et les erreurs, dénon- 
cée? par les dirigeants soviéti- 
ques eux -mêmes, ont toutefois 
peu -de chances d’être corrigées 
à la faveur du changement d'un 
dirigeant — fût-il le numéro un — 
à la tête du pays. Un change- 
ment de personne, en effet, ne 
saurait être prétexte à réforme 
lorsqu'il va de soi. à Moscou, que 
les améliorations reposent sur 
des arguments scientifiques in- 
discutables. 

Il convient cependant de faire 
la part entre les responsabilités 
et les contraintes naturelles dans 
r« échec a de l'agriculture en 
Union soviétique. Ainsi pendant 
quatre années, de 1979 à 1982, 
des conditions climatiques sé- 
vères ont-elles pesé lourdement 
sur les rendements. En 1 983, au 
contraire, la campagne céréalière 
fut plutôt bonne : de 197 mil- 
lions à 200 millions de tonnes 
produites, soit la quatrième meil- 
leure récolte depuis 1970. lour 
Andropov. lui-même, avait ce- 
pendant stigmatisé l'attitude de 
ceux qui, pour tenter de justifier 
des insuffisances graves dans la 
conduite de l'économie agricole, 
invoquaient fa météorologie, 
tandis qua d'autres, au contraire, 
a cherchaient et trouvaient las 
moyens de surmonter ces diffi- 
cultés ». 

Trois types de mesures ont 
été mises en place en URSS pour 
accompagner le programme ali- 
mentaire. 

La première a trait à la réorga- 
nisation du secteur agro- 
industriel, avec la création de 
groupements aux échelons du 
district, du territoire et de la Ré- 
publique autonome. Il s'agit 
d’améliorer l'efficacité de la pla- 


nification en décentralisant et en 
favorisant une coordination ré- 
gionale. 

La seconda porte sur une réor- 
ganisation des équipes de travail, 
avec une généralisation — en 
cours — des brigades «autogé- 
rées ». Il s'agit de rémunérer les 
travailleurs un peu plus en fonc- 
tion des résultats obtenus et non 
plus seulement par rapport au 
travail fourni, la brigade organi- 
sant elle- môme son travail, par 
contrat annuel avec la direction 
du kolkhoze (ferma coopérative). 
Selon des statistiques officielles, 
la production de ces équipes au- 
togérées se serait élevée de 
20 % à 30 %. et leur producti- 
vité. de 1 5 % à 20 % 

Toutefois, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. membre du bureau politi- 
que et spécialiste des questions 
agricoles, reconnaissait que de 
nombreux obstacles freinaient 
l'application et l'extension de 
cette réforme, à savoir le conser- 
vatisme des autorités locales, le 
(axisme de certains travailleurs, 
l'incompétence de certains ca- 
dres et la pénurie de spécialistes. 
En fait, il semble surtout que 
cette forme d'organisation du 
travail se conçoive difficilement 
sans une refonte d'ensemble de 
la planification : si la brigade est 
en mesure d’atteindre ses objec- 
tifs. encore faut-il qu’elle puisse 
disposer à temps des moyens de 
production nécessaires. 

Quant à l'encouragement de 
la production privée : les lopins 
individuels représentent 3 % des 
surfaces et 25 % de la produc- 
tion. la question est souvent dé- 
battue. mais n‘a pas. en fait, été 
tranchée. En avril 1983, louri 
Andropov avait cependant re- 
commandé de mieux les utiliser. 
• On ne peut admettre, avait-il 
déclaré, que de nombreuses fa- 
milles résidant dans les campa- 
gnes n'aient plus de bétail pour 
leur usage personnel. » 

Comment mesurer la stagna- 
tion de l'agriculture soviétique ? 
Selon un rapport de la CIA (dé- 
cembre 1982), la baisse est pa- 
tente depuis les années 70 pour 
les céréales (— 0,3 % par an en- 
tre 1971 et 1979), et pour les 
pommes de terre ( — 0,5 %). 
Toutefois, les autres productions 
étaient en progression. Au total, 
l’accroissement annuel moyen 
fut, selon ce rapport, de 4,3 % 
entre 1951 et 1960, de 3.7 % 
entre 1901 et 197<X et de 
0,9% antre 1971 et 1979. 


Importations 


Les importations de céréales 
peuvent être également un indice 
des besoins non couverts par 
l’URSS. Elles ont attBint leur 
maximum pour la campagne 
1981-1962, avec 45 millions de 
tannes (dont 15.3 millions en 
provenance des Etats-Unis). Les 
achats soviétiques pour la cam- 
pagne suivante furent plus fai- 
bles (33,5 millions de tonnes) et 
sont estimés è 28.5 millions de 
tonnes pour 1983-1984. Ces 
importations sont destinées an 
priorité â la consommation hu- 
maine et remplacent les céréales 
locales, de moindre qualité, de 
plus en plus utilisées pour l'ali- 
mentation animale, qui, elle, 
semble progresser. 

Les causes de la stagnation 
sont connues : épuisement des 
sols, irrigation mal maîtrisée, in- 
suffisance des équipements, des 
moyens de transport, de 
stockage (ce seul poste serait 
responsable de la perte du cin- 
quième de la récolte) et des ap- 
provisionnements, par l'industrie, 
des engrais et des produits de 
traitement. Il est probable aussi 
que la rechercha agronomique a 
encore de grands progrès à faire. 
Ainsi la Pravde. il y a quelques 
semaines, pariait-elle de la mau- 
vaise qualité des semences dans 
plusieurs régions céréalières. 

Il n’en reste pas moins que. en 
valeur absolue, l'agriculture so- 
viétique est puissante et à la me- 
sure de l'immensité du pays : 
L'URSS est le premier produc- 
teur de blé (devant les Etats-Unis 
et l'Europe), de bovins, avec un 
troupeau de cent seize millions 
de tètes (è égalité avec les Etats- 
Unis), de porcs (devant les Etats- 
Unis). et de moutons (devant 
l'Australie), le deuxième produc- 
teur de lait derrière la CEE, le 
deuxième producteur de coton 
(â égalité avec la Chine, derrière 
les Etats-Unis), ou encore le qua- 
trième producteur de vin. derrière 
l'Italie, la France et l'Espagne. 
Pour la pêche, en prises mon- 
diales, elle arrive seconde, der- 
rière le Japon. 

Paradoxalement, les fai- 
blesses de l'agriculture soviéti- 
que lui sont un atout sur la scène 
mondiale. On l'a vu avec l'em- 
bargo partiel décrété par l'ancien 
président Carter, après l'invasion 
de l’Afghanistan par l'armée so- 
viétique. Les représailles écono- 
miques ont fait long feu. L'URSS 
a réussi à diversifier ses sources 


d'approvisionnement, auprès de 
l'Argentine surtout, du Canada, 
de l'Australie et, dans une moin- 
dre mesure, de la Communauté 
européenne. Dans une moindre 
mesure, car l'Europe, sous les 
pressions de Londres et de Bonn, 
rechigne à nourrir l'armée rouge, 
tandis que la Commission de 
Bruxelles marque, elle, une hosti- 
lité permanente à toute idée 
d'accord è long terme, néces- 
saire pour sécuriser acheteurs et 
vendeurs. 

En dépit de sas propres réti- 
cences et de ses convictions 
idéologiques, le président 
Reagan n'a pas eu cette pudeur. 
Il a levé l'embargo et fait en 
sorte que les grains américains 
retrouvent le chemin des ports 
de l'URSS. C'est que le poids de 
la demande soviétique (16 % du 
blé. 22 % des autres céréales), 
au sein des exportations mon- 
diales est tel que les États-Unis, 
qui disposent de la moitié du blé 
et des deux tiers des autres cé- 
réales exportables, peuvent diffi- 
cilement sa priver d’un tel débou- 
ché. Et d'autant plus que. dans 
un marché en récession, il pré- 
sente l'avantage rare d'être sol- 
vable. 

Le fait que depuis 1979. an- 
née catastrophique pour la ré- 
colte céréalière. l'URSS ne publie 
plus de statistiques officielles de 
production s'explique, certes, par 
le souci de cacher l'ampleur des 
échecs, mais aussi et surtout par 
le désir de ne pas dérégler le 
marché à son désavantage par 
des annonces qui pourraient lais- 
ser prévoir le volume de ses fu- 
turs achats. 

En août 1983, les États-Unis 
et l'Union soviétique ont signé un 
nouvel accord céréalier valable 
pour cinq ans. La minimum que 
l'Union soviétique peut acheter 
sans autorisation particulière du 
gouvernement américain a été 
porté de 6 è 9 millions de tonnes 
(entre octobre 1983. data de 
Centrée en vigueur de l’accord, 
et janvier 1984, l'URSS a déjà 
acheté aux États-Unis 6 millions 
de tonnas de blé et de maïs). 
Mais, surtout, l’URSS a obtenu 
des négociateurs de Washington 
qu'il n'y ait, dans cet accord, au- 
cune clause de suspension ou de 
réduction pour quelque motif que 
ce soit : il en allait de la crédibi- 
lité du négoce américain. Une au- 
tre version de l'adage char au 
commerce : ici, le client est roi. 


JACQUES GRAU- 


L'URSS APRÈS ANDROPOV 


CE EXTERIEUR : 


au service de la politique 


Le commerce extérieur est un élé- 
ment important de la strategie de 
l’URSS. Il apparaît d'ailleurs plus 
comme un moyen au service d'une 
politique que comme une nécessité 
organique. Par sa dimension, ses res- 
sources naturelles. l’Union soviéti- 
que est moins liée que d'autres pays 
aux échanges internationaux. Au fur 
et à mesure des années, toutefois, 
des liens se sont tissés si bien que 
Moscou cherche actuellement à di- 
minuer une cenaine dépendance 
économique par rapport à l'Occi- 
dent, en développant notamment sa 
propre technologie. Cette recherche 
s'accompagne d'un renforce ment de 
la domination sur les autres pays du 
Consul d’aide économique mutuelle 
(CAEM ou COMECON) que le 
jeu même des échanges avait d’ail- 
leurs accentuée. 

Globalement, le commerce exté- 
rieur représente environ 7 % du pro- 
duit intérieur brut de l'URSS, ce 
qui est relativement faible et corres- 
pond à environ la moitié du pourcen- 
tage américain. En l’état des statisti- 
ques disponibles, les exportations 
soviétiques auraient, en 1982, repré- 
senté 86.5 milliards de dollars et les 
importations 77,3 milliards, soit un 
excédent de 9 J milliards (6.2 mil- 
liards en 1981 ). Plus de la moitié de 
ce commerce se fait avec les pays so- 
cialistes, qui ont représenté 54 % des 
exportations et 55 % des importa- 
tions de l’URSS. La part des pays 
capitalistes a été respectivement de 
30 % et de 33 %, le reste étant as- 
suré par les pays en voie de dévelop- 
pement 


L'échange inégal 


de dollars avec les pays en voie de 
développement. 

Dans ses relations avec les autres 
pays du CAEM. l’URSS leur Tait 
subir la loi de l’échange inégal 
qu’elle reproche aux Etats capita- 
listes de pratiquer à l’égard du tiers- 
monde. L’originalité tient au fait 
que, cette fois, c’est le pays fournis- 
seur de produits de base (matières 
premières et combustibles) . qui im- 
pose sa règle du jeu. Les termes de 
l’échange se sont surtout dégradés 
depuis la crise pétrolière. Aussi bien 
l’idée d’un sommet des pays socia- 
listes consacré aux problèmes écono- 
miques a-t-elle été lancée en février 
1981 par Leonid Brejnev - sans 
pour autant s’étre réalisée depuis. 

Faisant payer le brut qu’elle livre 
è un prix qui suit, avec un certain 
décalage, les cours mondiaux, 
l’URSS achète à ses voisins les ma- 
chines, équipements ou produits ma- 
nufacturés à des niveaux qui ne sont 
pas -revalorisés dans les mêmes pro- 
portions. Ainsi, le déséquilibre qui 
existait déjà du fait de la division so- 
cialiste du travail - imposée par 
Moscou sans souci excessif des be- 
soins du reste du CAEM — s'est ac- 
centué. 

La situation n’est d’ailleurs pas 
satisfaisante pour les responsables 
soviétiques qui ont, de 1974 à 1982, 
accumulé des - créances stériles * 
: 1 5 milliards de dollars pour le com- 
merce avec l'Europe de l'Est 
(25 milliards environ avec l’ensem- 
ble du CAEM). Ü n’en reste pas 
moins que • par le seul jeu des prix, 
l’URSS paraît gagnante ». En 1982, 
le prix moyen des exportations sovié- 
tiques vers le CAEM a progressé de 


pays est-européens ne peuvent ac- 
croître leurs propres exportations 
afin de rembourser leurs dettes — a 
entraîné un accroissement de la dé- 


pendance de ces pays à l’égard de 
l’URSS. De là les préoccupations 
que ressentent même les plus fidèles 
soutiens de Moscou que sont les Bul- 
gares ou les Tchécoslovaques. De 
leur côté, les autorités de Varsovie, 
pourtant acquises à l'idée d’une. inté- 
gration poussée de l'économie natio- 
nale au sein do COMECON, 
constatent les limites de la « solida- 
rité internationaliste »- des : autres - 
membres du COMECON, . dont 
celle de l'URSS. 

La Russie, pour sa part, a tou- 
jours fait apppel à La technologie oc- 
cidentale et déjà bien avant la révo- 
lution de 1917. Au cours des, 
années 20, les Etats-Unis, F Allema- 
gne. l'Italie et la France ont fourni 
l'essentiel des importations soviéti- 
ques en machines et en matériel. _ 
Même pendant la relative autarcie' 
des années 30, les transferts de te- 
chronologies confinaient à s'effec- 
tuer. 


méats d'Afghanistan et de Pologne 
amenèrent iespays.de l’Ouest à res- 
serrer, le conrïte des transferts, voire 
à instaurer on embargo- r- pfas ou 
■ moins respecté — d'abord sor tes cé- 
' réalcStpuis surles matériels destinés 
au gazoduc sibérien. , L : 

En £ait,rURSS apparat! relative- 
ment pcu vuîüérablc a de me- 

sures poreuses, dans la mesure où te 
front des Etats-Unis et de leurs al- 
liés n'est pas' d’une sofidifé à toute 
épreuve - le contrai gasrier en est un 
exemple - et ofr ü existe dés moyens 
illégaux d'acquisition. - .Feue - leur 
part, les Soviétiques font valoir le 
. nombre d’emplois — deux' nattons, 
selon teT.cc mité d'Etat pour la 
science et ta twAwatogfc -" que re- 
présenteraient, leurs- achats à 
l’Ouest. Cette jttsfificaiiOn èsi d'ail- 
leurs également évoquée -dans les 
pays occidentaux en. -même Temps 
que l’argunwnt du ’ commercé fac- 
teur de paix, ■’ : _‘:v . 


Politique et morale Se télescopent 
' L’URSS a certes-besoin dè tecbiKÜo- 
fâs& — même si ses achats, dans ce 
domaine inhubent et peut-être sa ca- 
parité d'innovation, -r eeqofîui per- 
met notamment de renforcer son po- 
tentiel militaire. Les importations de 
machines et d'équipements repré- 
senteraient ainsi an moins lin hui- 
tième de l'Investissement productif 
neuf. Mais elle -pourrait s’en passer 
— davantage peul-éue que oc cé- 
réales* - au prix* évidemment, 
d'une perte de temps. 

• Pour quoi ' créer 'de ses propres 
mains un rival encore plus redoute* 
bit ? », se demandait, à propos (te h 
fourniture -de capitaux par les . Etats 


Embargos poreux 


Avec les pays socialistes. l’URSS 
a, en 1982. enregistré un excèdent 
de 4.5 milliards de dollars. Le com- 
merce a été pratiquement équilibré 
avec les pays capitalistes, grâce à 
l’accroissement des livraisons de pé- 
trole, de gaz et autres produits pé- 
troliers. Enfin. l’Union soviétique a 
dégagé un surplus de 4,8 milliards 


13.5 % alors que celui des importa- 
tions n'a augmenté que de 2 %. En 


lions n'a augmenté que de 2 %. En 
1983. le prix du pétrole s'est accru 
de 16% (23% en 1982, 25 % en 
1981), la tonne de brut atteignant 
environ 117 roubles > transféra- 
bles». 

L’évolutipn des termes de- 
l’échange — dans la mesure où les 


Ces transferts se sont réduits avec 
la guerre froide. En janvier 1949, 1e 
CAEM était, créé et, en novembre 
de la même année. le COCOM (Co- 
mité de coordination pour le 
contrôle multilatéral des exporta- 
tions) était chargé de surveiller les 
ventes occidentales de matériels 
« sensibles -. Avec la détente, les 
échanges ont repris : en vingt ainsi dé 
1955 à 1975, les importations 
d’équipements ont été multipliées 
par vingt L’URSS avait besoin de 
se moderniser, les pays occidentaux 
de vendre. 

A partir de 1975, le ralentisse- 
ment des échanges a surtout touché 
les machines au profit des produits 
alimentaires- Les importations sovié- 
tiques . d’équipements- occidentaux 
ne représentaient plus que 31 % du 
total des achats en 1979, contre 
41 % en 1975. En outre, les événe- 


ét rangers, le minis tre des finances 
de Nicolas 11, S. Witte (cité par 
Georges Sokoioff dans Y Economie 
de la détenu). L’întcrroga tion de- 
meure; mais, sauf en période de 
conflit armé, il ne peut guère y avoir 


de réponse : le blocus n'est pas à l'or- 
dre du jour. 


MICHEL BOYER. 


- (1) « Une évaluation des gains et des 
pertes dans le commerce intraCAEM -, 
Anita TïraspohkL Le Courrier des pays 
de l’Est. Décembre 1983, numéro 2/9. 


bre 1983, numéro! 


La restauration de l'Etat-parti 


( Suite de le page 5. } 

L’essentiel du programme ccono-, 
mique de louri Andropov tient en 
quelques phrases prononcées au plé- 
num du 12 novembre (19827, juste 
après le décès de Brejnev, ainsi que 
dans la péroraison de son discours 
devant les ouvriers de l'usine Ordjo- 
nikidze, en février 19S3. Au plénum, 
il souligne la nécessité de - mettre 
de l’ordre» dans certains secteurs 
critiques de l'économie : agro- 
alimentaire. transports, énergie, 
construction ; de résoudre ies pro- 
blèmes d'approvisionnement de la 
population ; d’élargir l’autonomie 
des entreprises ; de - donner tout le 
nécessaire à l’armée et à la marine, 
en particulier dans la conjoncture 
internationale actuelle - (1). Aux 
ouvriers de l’usine Ordjonikidze, il 
déclare que seul, leur travail pourra 
garnir les rayons des magasins : • On 
peut bien sûr augmenter les prix, 
mais un tel choix ne nous convient 


vestissement (croissance de .1,6% 
l’an) à la consommation, - sans pour 
autant empêcher cette dernière dé 
stagner pendant l’année 1982, face à 
une hausse imprévue des revenus 
monétaires. Les objectifs modifiés 
(décembre 1982) annoncent une re- 
prise de l'investissement, _ tout en 
maintenant les objectifs initiaux de 
la consommation, et en insistant sur 
l'adéquation de la demande moné- 
taire aux ventes du commerce. Les 
résultats publiés récemment mon- 
trent que le pari-a été tenu, grâce à 
la réduction des chantiers en cours 
de construction d'un côté et à la 
stricte limitation des hausses de sa- 
laires de l’autre. La «discipline 
d’Etat», mieux respectée, a donc 
porté des fruits. 

Même l'ébauche de réforme éco- 


La même remarqué peut .être 
faite concernant le décret sur tes 
• brigades» de travailleurs (décéni-' 
bre 1983) : toutes ces règles ont 
donc davantage une finalité idéolo- 


gique (et, . éventuellement, d’encâ-^ 
drement) que ‘strictement économi- 


nomique (décret de juillet 1983), 
sous forme d’une expérience d’auto- 


drement) que ‘strictement économi- 
que. Par contre, les mesures en - 
préparation, sur la modification des . 
grilles de salaires et leur liaison avec 
la productivité, liées au double re- 
maniement du oôznïté d'Etat aux af- 
faires sociales et de la direction des 
syndicats, semblent plus significa- 
tives. 11 est encore trop tôt pour eu 
apprécier ram pleur, car ces mesures 
s'inscrivent dans 1e cadre de la pré- 
paration du prochain plan quinquen- 
nal. 

L’année Andropov a donc bien été 
remplie. Les leçons que l’an doit en 
tirer concernent l’étroite marge de 


manœuvre de ta. direction en matière 
. économique. comme aittenrs ; la spé- 
cificité des objectifs du -socialisme 
réel» par rapport à nof sociétés et 
dpnc r de sa «crise » ; to capacité du 
' système .dt l’Elat-partià lutter.' dans 
une certaine 'mesure', contre les 
maux qui le menacent de. Hméricur. 

GÉRARD DUCHES. 


• (I) La nomination immédiate dé N.L 
Ryjkov, ctequanto-quatre ans, au secré- 
tariat du Convié central, en remplace- 
ment du vénérable mais! peu efficace, 
Kirüenko, comme responsable de la po- 
litique économique, permettra de mettre 
co œuvre uq programme» 

, (2) Au même moment, les prix des 
matériaux de axKtnictïou destinés à la 
population subissent une forte augmen- 
tation, non annoncée offïdeOemeot. 


pas. meme si certains prix présen- 
tent des anomalies qu’il faudrait 
éliminer (2). Que faire? Elever la 
productivité du travail par une amé- 
lioration de la discipline. Selon la 
Direction centrale de la statistique, 
l'absentéisme, les pauses, etc. nous 
font perdre des millions d'heures de 
travail. Si tout ne se ramène pas à 
la discipline, tout commence par la 
discipline. - 

Programme simple et pas nou- 
veau, mais qui aura le mérite d’être 
appliqué. La remise en ordre des 
secteurs critiques commence par ce- 
lui des transports : un decret sur 
- l'amélioration de la planifica- 
tion (...) et le renforcement des mé- 
canismes économiques pour accroî- 
tre le rendement des entreprises et 
organismes de transport - est public 
en février. Un texte sans grandes in- 
novations mais précédé, fin novem- 
bre 1982, par la véritable réforme : 
te remplacement du ministre des 
transports. Résultat : le trafic de 
marchandises par voie ferrée aug- 
mente de 4 % en 1983 (centre une 
baisse de 0.1 % en 1982 et de 1.8 % 
en 1581). 


Priorité 

aux bwestissamsnts 


nomie des entreprises limitée à cinq 
ministères spécialisés, est précédée, 
dans le plus important d’entre eux, 
de la nomination (au poste de minis- 
tre des constructions mécaniques 
lourdes et de transport) d’un vieux 
routier ayant fait ses preuves dans le 
complexe militaro-industriel : 
M. AJanasiev, ancien ministre des 
constructions mécaniques générales 
(missiles et véhicules spatiaux). 
C'est dire que l’on accorde de l’im- 
portance aux hommes dans le bon 
fonctionnement de l'économie, mais 
aussi que l’on compte davantage sur 
des méthodes de gestions efficaces 
que sur la stimulation par le profiL 
Le complément indispensable est 
l’amélioration de l'appareil législatif 
d'encadrement des citoyens et de 
renforcement de J'ïdéologie. Et Hans 
ce domaine, les activités de louri 
Andropov et de son - rival ■ 
M. TchernienJco ont été très complé- 
mentaires. Dès le mois de janvier, un 
décret concernant la République de 
Russie alourdit la lutte contre le 
- parasitisme ». Au mois d'août, 
deux décrets renforcent la discipline 
du travail, en pénalisant à la fois tes 
cadres d'entreprise et le personnel 
dans son ensemble, par des réduc- 
tions de salaires et de congés ( ainsi 


3 ue par une interdiction de changer 
'emploi) en cas d’absentéisme, 
d’alcoolisme, de manque de disci- 
pline ou de dommage occasionné au 
mëtërieL 


Le domaine de l'énergie est mar- 

? uë par l’affaire de 1 Atommacb 
usine de réacteurs nucléaires dé- 
pendant du Grossirai et ayant donné 
Üeu à de ■ grossières violations Je 
la discipline d’Etat - - plusieurs 
centrales ont été victimes d'acci- 
dents). Là encore. à côté de l'élabo- 
ration d’un programme énergétique 
à long terme par le bureau politique 
et de la création d’un comité d'Etat 

F our la sécurité, dans le domaine de 
énergie nucléaire, il faut noter l*élî- 
mi nation de M. Novikov, président 
du Gosstfüï. ainsi que du ministre 
des constructions mécaniques éner- 
gétiques. Les mêmes procédés sont 
appliqués au secteur agro-industriel, 
aux services, etc. 


En avril, un décret s'attaque aux 
tarions entre entreprises : la • dis- 


Le programme d’Andropov se re* 
fi etc également dans une réorienta- 
tion des objectifs du plan 1981- 
1985, mal commencé sous le régime 
de Brejnev : ies objectifs fixés en 
1981 sacrifiaient délibérément Fin- 


relations entre entreprises : la • dis- 
cipline des contrats - doit être res- 
pectée dans les livraisons (délais, 
qualité, etc.);- et elle engage la res- 
ponsabilité personnelle de leurs, diri- 
geants. En juillet, un décret analo- 
gue s'applique aux relations 
agro-industrielles. 

Simultanément, le pouvoir tente 
d'accroître la participation des tra- 
vailleurs à la gestion. Par trois 
moyens. - Les • collectifs de travail- 
leurs» voient leurs prérogatives 
s'étendre dans leur entreprise; le 
terme d’autogestion socialiste est 
lancé (loi de juin 1983). On est dif- 
ficilement convaincu par cette, me- 
sure. compte tenu de l'absence d’au- 
lunomie des entreprises 
elles-mêmes, ainsi que de l’cxistcnce 
de syndicats officiels qui remplis- 
sent déjà les fonctions attribuées aux 
• collectifs de travailleurs ». 


i Les soviets plus T électricité. » 
Le célèbre aphorisme indique bien la 
priorité que voulait accorder- le ré- 
gime créé par Lénine à la science et à 
la technique. Le socialisme ne se 
prétendait-il pas scientifique ? L’im- 
pulsion alors donnée à F éducation 
scientifique, à la recherche, est in- 
contestable. Mais, comme en bien 
d'autres domaines,, un certain enlise- 
ment guettait. 

La réussite spectaculaire de la 
science soviétique reste l'espace. Si 
les manuels d'enseignement supé- 
rieur.au demeurant d’une bonne qua- 
lité d" ensemble, font souvent sourire, 
avec leurs innombrables < Popov s 
qui ont inventé ce que l'Occident 
croyait depuis longtemps c on n aî tra, 
on ne peut contester que louri Gaga- 
rine, premier homme à avoir vaincu la 
pesanteur.restera parmi les grands 
noms du siècle. 

Vaincus ensuite dans la course i 
la Lune, dépassés techniquement par 
tes Etats-Unis, dont la navette spar 
tiale ouvre un âge nouveau, les So- 
viétiques ont au moins su garder 
leurs atouts. .Ils disposent, depuis 
l'origine d*iai lanceur puissant et très 
fiable, (les explosions de fusées, 
pomme celle qui s'ast produite l'an ■ 
dernier, sont rarissimes) ; ils fabri- 
quent en grande série de robustes 
containers qui. sous, fe nom de 
Soyouz, Progréss ou Cosmos, leur 
permettent d'assurer, bon àn mal an, . 
une centaine de lancements de satef- 
fites : ils ont lentement mis au point . 
des stations spatiales . évolutives, 
adaptables à des missions variées, 
où des hommes séjournent sans pro- 
blèmes màjôurs, où R peuvent se per- 
mettra d'inviter de temps à autre un • 
cosmonaute étranger — le Français 
Jean-Loup Chrétien err 1982, un res- 
sortissant de rinde.'sous peu. Les- 
progrès, qut- s'étalent notablement 
ralentis è la fin des années 30, après 
deux accidents qui coûtèrent la vie è . 
quatre cosmonautes, ont. repris' 
dix ans plus tard avec ie lancement 
des stations SaSoüt-6 et Salibut-7. 


Tout n'est pas parfait dans l'espace 
soviétique, mais bien ries pays se 
contenteraient d'en être au niveau de 
l'URSS. . ' " 


Pour une mitre grande technolo- 
gie, ie nucléaire et plus généralement 
la production d'énergie, la-situation 
actuelle de T Union soviétique est dif- 
ficile à juger. Malgré tous les plans, 
l'énergie nucléaire ne contribue que 
pour moins de '■10 % à la .production 
.d'électricité. Le nombre important de 
centrales en construction — il y en 
avait dix-huit en 1982 — traduit è la 
fois une poétique volontariste: et des 
difficultés qui ont allongé tes délais. 
Malgré un accident spectaculaire, les 
ingénieurs soviétiques ont fait fonc- 
tionner des réacteurs surgénérateurs 
et Sà attachent beaucoup de- prix au 
développement de cette fifôre. 

Uii domaine connexe est la fusion 
thermonudéBire; où les recherches 
soviétiques sont de qualité — le c to- 
kamak », là type de réacteur qui pa- 
raît actuellement te ph» prometteur, 
est une invention soviétique, et de 
même sont soviétiques tes premières 
grandes recherches en fusion par la- 
ser. Mais tes progrès semblant s'être 
ralentis. Quant aux travaux impor- 
tants .sur. la magnét o h yd rodynami- 
puej. ils ne parassent guère. avoir 
donné dé résultats. . r - \: - 

■ En science-fondarnentaie, les ma- 
thématiques sont au tableau d'hon- 
neur. Parmi lis récents titulaires dé te 
médaille Raids, équivalent dans cette 
dteçjpRnq du prix Nobel, on compte 
pfuGieureSavtétiq^e& Et ces lauréats 
sont suivis par une impressionnante 
cohorte de .mathématiciens talen- 
tueux. Ui.frâthwnatique^wiétique 
est bien vivace ; êüe se porterait en- 
core mieux - si tes autorités «'avaient 
la fâcheuœ^tendance d' expédier 
quèlques 'suiâts pan» les plus doués 
dans âtes campa de travail A régime 
sévère. Las , protestations- .de ;teùrs 


parfois, pommé dans . le cas de Leo- 
nid Pfiouchtch, de transformer cette 
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B*»m smwrBde ét 22«4 nfiBoos de kfioaaètres carrés (5,6 Briffions e» Eœope et léjl mflBods en Asie) — soit un sixième des terres habitées, — ITJRSS, 

fEdÊwtiôbdT^m s’Éteid ser 9 00« km d*o«iest èa est «t 4 590 lm d» oort an s»»4 Ajf«« pte de 60 W» ite ftwitiwtt, dfcMoipte 

270 mADons é*hahiïï*xÉs - dontîh % virent dans ks rflks, - soit me densité moyenne de 12 habitants an kOoraètre carré. Detndèum pirissaiice économe 
•'■'jp*. ta Bonde, FUirfon soviétique disposerait d’tepnidrét national d'environ 1 360 milliards de ikïllars, soü 4 806 doflars par habitant. 


L'islam soviétique : un ordre menacé 


' ' ' /Suite dé la page 5. ) . 

La renaissance de l’islam, religion 
et mode de vie, favorisée par la jpoli- 
tjqné pro-mtisubnane de Brejnev, 
phénomène dangereux & cause de ta 
confusion ctesugne» dans .tons les' 
pays miurimamt, entre le spirituel et 
le national, et qui constitue, selon les 
dirigeants, Tobstade majeur au 
brassage ethnique (Les mariages' 
mixtes entre Russes et musulmans, 
étant misa rares aujourdTim qu’au 

teodemainde-b.r£voliiüon),rassi-, 
milaîiou culturelle- dm autochtones, 
parler Russes êt-à L’avènemcnt da 
mythique •hùmo savieticui ». Pour 
l'immense majorité: des musulmans, 
y compris les menibres du perd, le 
Russe n’est passeutement le descen- 
dant des conquérante^ S est aussi le 
Kajîr, Fmfidèle impur. 

Enfin, B y à là montée au pouvoir 
de la' nouvelle génération de cadres 
musnhnàns, figés de trente i qua- 
rante ans, formés après 1953 et non 
traumatisés ptürlesrépresskins staH- 
mennes, pour <mi le -communisme 
n’est ni une philosophie m un sys- 


tème sodo-économique, mais une - 
technique du pouvoir (c o mm e nt at- 
teindre le niveau de la nomenkla- 
tura et, éventuellement, en chasser 
les camarades russes). Cette nou- 
velle Site est nationaliste, fière et 
passionnément intéressée & son passé 
islamique, et attentive à tout ce qui 
se passe au-delà des frontières. Elle 
est lasse de ht désespérante grisaille 
dff I^WîcW m»rri‘Pinft 4émnisme et 
impatiente d’assumer 4a. réalité (et 
ix» plus seulement rOhinoa) du 
, pouvnr. -Aucun artifice de Tagit- 
rptap ne «nwmit lui cacher cette vé- 
rité que le Yémen du Sud ou la So- 
malie sont indépendants et 
^nvenis^ alan que la glorieuse 
Boukhara, h ériti è re de l'Empire ti- 
mouride, ne l’est pas. 

(Test seulement tout récemment 
que des Soviétiques ont commencé à 
'se rendre compte des dangers poten- 
tiels que l’islam pouvait faire courir 
à l’URSS. La sonnette d'alarme fut 
tirée en 1978 et 1979 lorsque furent 
publiées les premières études de so- 


résultats contrastés 


sanction an larexil définitif ; mais 
d'autres charcheura — pus seute- 
mem des mathématiciens - sont en- 
core emprisonhéa. 

La pMfique théorique est, rite 
aussi, un-point fort de tendance so- 
viétique. Au plan expérimental te si- 
tuation est plus contrastée. L'Union 
sosrâfitiqüe e constnit de grands op- 
pareHa, parfois las premiers au 
mand» dans leur catégorie, comme 
racoélérataur de Seipukhov. ou te 
grand télescope du Caucase. Mais ils 
n'ont pan donné tous tes résultats 
qu'on en pouveit attendra. Faute 
d'intendance;. 'et plus précfaément 

d'électronique. - 

Retards «fl étectro nique 
rtroinformatique^ . 

: L'électronique moderne «st h basa 
■dé matériaux extrêmement purifiés, 
de mlraaturisétîon, d'intégration d'un 
grand nombra . de composants dlé- 
m eu ta ira s sûr ûirâ saute « puce». 
Daris ca domaine, riinion soviétique 
«St très an retard. Sans douta moins 
au tûvMu du lidxiraioire. ah les prin- 
cipsles techniques sont maîtrisées, 
que de HndiistrieSsatioa. Mais la 
phydqua du soUde «t rétectrooique 
■ont des domames oh tes progrès 
fondamentaux * appuient sur des ex- 
périences très fines, etee^nemes 

coïKfitkmnôôSpartenivBBUtBchnoio- 
oqua. Le retard, induetriel entraîne à 
ta longue un retard scientifique. 

•ffen estde ; m&nne en infuututiqutt. 
Lorsque te Suède bloque üri lot d*or- 
cQnareurs qcB partaient vers .l'Est. I 
• hé faut évidemment: pa» enfira les 

dé cla r a ti on s américaines qui annon- 
cent -qüe ces on^nateure*. au demeu- 
rant de taflie moyenne, auraient 
pémâi a» mBitaires soéiétapies de 
mettre au point des armesdouvellaa. 

Ces nsStméa (êsposeot de toûte- 
te puissance de câtad qul teur.estné- 
cassaire : sans ordinateurs puissants, 
8 serait incûncevablè que iessondes 
. spatiales, aprfar phisieüra mois de 


voyage, aillent se poser sur Vénus. 
On peut aussi rappeler que c'est un 
ortfinateur soviétique qu gagna. 8 y a 
une dizaine d'années, le premier 
championnat mondial d'échecs six 
ordinateur, domaine où Fingénioatâ 
dés programmeurs compte moins 
que te . puissance de calcul . Cefle-a 
est donc présente. Mais que l'Union 
soviétique importe en fraude des ma- 
chines que ses chercheurs et ingé- 
nieurs seraient techniquement capa- 
bles de concevoir montre que 
l'industrie ne suit pas ta recherc he et 
que. T équipement informa tiqua reste 
lacunaire. 

Si ta situation paraît satisfaisante 
dans tes sciences de te nature. 8 n'en 
est pas de même dans oeües da te 
.vfe. Complètement déconsidéré 
avant même que son protecteur 
Khrouchtchev ne quitte te pouvoir, 
Trofim Lysaenfco est mort en 1976, 
mais les ravages que son refus de te 
génétique mendéSeww a infliges a ta 
biologie soviétique laisseront en core 
longtemps des traces. La mécSocrté 
de b médacfcw soviérique ne tevonse 
pas- T émergence d'une bcWante re- 
cherche biologique. Et pour ce qui est 
des sciences de te Tetra, on pourrait 
parler de lyssenkisme sans iyssenko. 
Les manuels soviétiques récents 
ignorent te tectonicpie des plaquee. . 

Diverses estimations indiquent 
qu'il y a autant de chercheurs scienti- 
fiques an URSS qu'aux États-Unis. Si 
on élimine tes sciences sociales et 
humaines, où ta recherche sovié tique 
est peu développée. Q y a quatre 
cherche u rs soviétiques pour trois 
américains. Lés dépenses de 
rechemhe-dévaloppârTJent . aunwnt 
atteint 21 mitiiards de roùbtes en 
i 1980, soit environ 4 96 du PNB ~ 
tes États-Unis étaient alors à 2,47 % 
et là France à 1.85 %. Pourtant les 
résultats, malgré tHndéniabtes per- 
cées, ne paraissait pas à te mesure 
de f effort fourni. Question de régime 
politique, peut-être 7 

MAURICE ÂRVONNY. 


ciologie religieuse en Asie centrale 
et an Caucase, qui révélèrent une si- 
tuation Alarmante qu’inatten- 
due. 

Après soixante années d’effort 
anti-religieux, 80 %,de la population 
autochtone d’Asie centrale et du 
Caucase se déclare encore « musul- 
mane», dont 10 A 15 % de croyants 
• fanatiques» et moins de 20 % 
d’athées (1). Les rites et les cou- 
tumes d’origine religieuse - circon- 
cision, mariag e et enterrement reli- 
gieux - sont pratiqués par la 
quasi-totalité de la population, y 
compris par ceux qui se disent 
athées ne veulent pas se voir 
exclus de la oommunaute nationale. 
F-nfin, elles révélèrent l'existence, 
am cfités de ta. hiérarchie officielle 
musulmane, d’un puissant «islam 
p ara l lèle », fortement structuré, fon- 
damentaliste, Intransigeant et xéno- 
phobe, indépendant mais compara- 
ble aux Frères musulmans des pays 
arabes et à ta révolution islamique 
iranienne. En 1983, pour ta première 
fois, la presse soviétique faisait état 
de l'apparition d'un samizdat fonda- 
mentaliste musulman. 

Ces révélations déplaisantes fu- 
rent suivies par d’autres également 
imprévues : les, maquisards afghans 
tenaient tête A l’armée soviétique 
qu’on croyait invincible, et les réser- 
vistes m niailmana envoyés en décem- 
bre 1979 A Kaboul s'avéraient ri peu 
sûrs qu’il fallut les rapatrier dès 
mars 1980. En Iran, les ayatollahs li- 
quidaient sans trop de difficulté le 
Parti toudeh, le phis ancien des 
partis communistes du Proche- 
Orient Enfin, A partir de 1980, des 
voix autorisées (général Ziya Yusif 
Zade, chef du KGB. d 1 Azerbaïdjan, 
Mohammed-Nazar Gapurov, pre- 
mier secrétaire du comité central du 
Parti communiste du Turkménistan, 
et d’autres™) s’élèvent pour dénon- 
cer la subversion extérieure : décidé- 
ment l’islam fondamentaliste appa- 
raissait plus redoutable qu’on ne 
Pavait cru, et le bilan de ta stratégie 
philo-islamique de Brejnev s'avérait 

négatif. 

La marque d'Andropov 

L’année 1983 fut marquée par un 
net-durdssemeiit de ta politique isla- 
mique. Faut-il y voir ta marque per- 
sonnelle d’Andropov ou le résultat 
(Tune dérision prise dès décembre 
1980? Quoiqu'il en soit, des me- 
sures forent arrêtées pour accélérer 
la transplantation (bien peu popu- 
laire) des kolkhoziens d’Asie du 
' centre en Sibérie et en Russie du 
Nord . D est encore trop tût pour ju- 
ger ta portée de ces mesures - insuf- 
■ Osantes, d'ailleurs - pour alléger le 
problème de ta main-d’œuvre fan 
peut estimer de quinze A vingt mue 
Je nombre total de musulmans ainsi 
transplantés). 

' L’ère andropovienne fut aussi 
marquée par l’abandon complet de 
ta coopération avec ta haute hiérar- 
chie musulmane et surtout par ta re- 
prise brutale de la propagande anti- 
religieuse. En 1983, quarante-neuf 
ouvrages anti-musulmans parurent 
en URSS, en pins d’un dam-million 
d' ex emplaires, contre trente-sept en 
1982 et une vingtaine seulement en 
1981, et la violence du ton de ces pu- 


blications dites • scientifiques » rap- 
pelle celle des meilleures années de 
Fépoque stalinienne. 

Est-ce un tournant dans ta politi- 
que mus ulman e de l’URSS, ou seu- 
lement une ■ reprise en main • tem- 
poraire ? Le règne d’Andropov fut 
trop bref, et il faudra attendre quel- 
ques mois pour juger de l'orientation 
de ta stratégie de son successeur, fi 
est cependant certain qu'aux quatre 
problèmes cités plus haut, viendra 
s’ajouter un autre, plus redoutable 
encore, A savoir l’influence grandis- 
sante du fondamentalisme islami- 
que. 

Celui-ci pénètre déjà en Asie cen- 
trale et an Caucase par mille ca- 
naux : érntMvma RldiO deS SlaÜOOS 
iraniennes et arabes du Golfe, aussi- 
tôt enregistrées sur cassettes, publi- 
cations « subversives » (de carac- 
tère religieux surtout) des 
moudjahidin afghans (traduites eu 
russe et en ouzbek), passage des 
frontières (turkmène et tadjixe sur- 
tout) par des prédicateurs- 
agitateurs afghans (fait confirmé en 
1983 par ta presse locale soviétique) 
et enfin, et surtout, contacts échap- 
pant A tout contrôle entre musul- 
mans soviétiques et des -dizaines de 
militais de visiteurs et résidents mu- 
sulmans étrangers (étudiants, ingé- 
nieurs, officiers-.), dont tous ne sont 
ni des communistes convaincus ni 
des admirateurs de l’Union soviéti- 
que. 

Le message apporté par tous ces 
canaux peut se résumer ainsi : l’is- 


lam rénové est plus dynamique et 
mieux organise que Je commu- 
nisme; il est capable de mobiliser 


ks maasea, tandis que le Parti com- 
muniste eu Orient ne peut recruter 
que quelques intellectuels d’origine 
bourgeoise ou aristocratique; si 
l’Iran de Khomeiny a réussi a humi- 
lier 1e « Grand Démon » ( Chaytan-é 
bozorg) américain, alors, nous aussi, 
nous pouvons espérer un jour humi- 
lier et même nous débarrasser du 
• Second Démon • (Chaytan-é dev- 
ront} russe. 

En matière de stratégie islami- 
que, le successeur d’Andropov sera 
placé, devant le dilemme : continuer 
la politique offensive de Brejnev, au 
risque d’en subir les contrecoups en 
Asie centrale, déstabilisée par 
l'exemple contagieux du Proche- 
Orient; ou revenir A ta politique 
d’isolement qui fut celle de Staline, 
baisser ta rideau de fer et protéger 
tas républiques musulmanes de tout 
contact avec le monde extérieur. 
Mais un rideau de Fer peut-il encore 
remplir son rôle à notre époque de 
cassettes, et la gérontocratie soviéti- 

r est-elle encore capable de prea- 
des mesures draconiennes ? Ne 
cherchera-t-elle pas plutôt à taire: ce 
que les sovié t ologues américains ap- 
pellent « patauger à travers le ma- 
récage », en se. contentant de (teatt - 
p wm rftfi qui n'arrangent rien et qui 
ne font que retarder k moment du 
règlement de compte final ? 

ALEXANDRE BENMGSÛN 

(1) Soixaute-riaq ans après la vic- 
toire de la révolution, dans ks langues 
turques d’Asie centrale, ks expressnas 
imansi? (sans religion) et khudash 
(athée) restent synonymes d’ « escroc » 

et cT« imbécile*. 


ENSEIGNEMENT : 

« entrez 

dans la classe ouvrière » 


Le projet de réforme de ren- 
seignement secondaire soviéti- 
que, présenté le 4 janvier sous 1e 
label du comité central, aura été 
l'épilogue d'un règne. Pendant 
plus d'un mois, R en a été abon- 
damment discuté dans la pressa, 
procédure réservée aux décisions 
dont TEtat soviétique veut souli- 
gner le prix qu'il y attache. 
Comme de règle, ce débat a té- 
moigné d'un consensus général. 
Articles et courtier des lecteurs 
(le Pravda assure avoir reçu deux 
mêle lettres en trois semaines) 
n'en ont pas moins aidé à démâ- 
ter un texte dont le décousu mas- 
que, da prime abord, l'intérêt. 

Réduite A son ossature, la ré- 
forme — elle doit, ou devrait, en- 
trer en vigueur à la rentrée de 
1985 - comporte trois disposi- 
tions fondamentales : allonger la 
scolarité (onze classes au lieu de 
six} ; abaisser l'âge scolaire (six 
ans au lieu de sept) ; et réorgani- 
ser tes filières ouvertes au bout 
des neuf années d'enseignement 
obligatoire- A savoir : poursuite 
des études dans les deux der- 
nières classes ; passage dans un 
établissement dît d ' t enseigne- 
ment secondaire spécialisé », 
chargé de former les techni- 
ciens; ou affectation & un PTU 
(sigle d' « établissement 
technico-profassiortnel »), c'est- 
à-dire A une école d'apprentis- 
sage. 

Le mode de sélection n'est 
pas précisé, mais les affectations 
d'office ne sont pas mises en 
douta. Des parents s'inquiètent 
que l’accès aux classes termi- 
nales ne devienne pratiquement 
un concours élitiste. Dans la 
Pravda. au contraire, un acadé- 
micien préconise (a répartition en 
filières dès la huitième armée 
d'études, sinon plus tût afin de 
permettre aux seuls bons élèves 
de bénéficier d'un cycle long. 
Plusieurs lettres insistant sur la 
nécessité de revaloriser l'image 
des PTU, trop souvent considé- 
rées comme refuge è cancres. Un 
«héros du travail > (la plus haute 
décoration civile) souligne l'inté- 
rêt pour la société que les en- 
tants doués soient envoyés aussi 
dans ces écoles cf apprentissage. 
Un autre reproche à certains pro- 
fesseurs d'entretenir te mépris de 
la condition ouvrière. 


C'est, en effet, sur i'couvriéri- 
satkxiï de l'enseignement que 1e 
prqjet met l'accent. Les PTli, y 
est-il précisé, constituent sla 
source principale pouf la prépara- 
tion planifiée tf ouvriers quali- 
fiés m. Or t l’état actuel de !“ édu- 
cation et de l'instruction ne 
c or respond pas à cette mission ». 
Le nombre des admis - un peu 
plus de quatre millions au- 
jourd'hui - doit donc doubler, 
«conformément aux besoins de 
l'économie nationale». En d'au- 
bes termes, 1a réforme s’assigne 
pour but premier de former une 
main-d'œuvre de qualité. La Lite- 
ratoumàra Gazera le résume dans 
un titre-choc : «Invitation A en- 
trer dans la classe ouvrière». 

Toutes tes mesures énumé- 
rées tendent A cette fin. Ainsi, 
('abaissement da l’âge tf embau- 
che, € conformément aux vœux 
de la jeunesse, à l'avis des pa- 
rents et à l'opinion des collectifs 
ouvriers ». Ainsi la t maîtrise» du 
russe en tant que e moyen de 
communication entre les nationa- 
lités de rURSS». c'est-à-dire en 
vue de faciliter la promotion et te 
déplacement de la main-d'œuvre 
allogène. Les préceptes éducatifs 
fournissent toutefois la matière 
des développements les plus co- 
pieux. 

Des petites classes aux termi- 
nales, «te travail socialement 
utile (...). un travail véritable, qui 
serve à la collectivité ». sera as- 
socié à l’enseignement. A 
récote, les élèves auront à net- 
toyer tes salles, les cours de ré- 
création, et leurs vacances d'été 
seront raccourcies pour qu'ils ail- 
lent s'initier aux travaux agri- 
coles. 

En famille, ils devront partici- 
per aux besognes ménagères, 
économiser l'électricité, prendre 
soin de leurs vêtements, veiller 
au bon état de leurs livres et ca- 
hiers, apprenne A ne pas gaspil- 
ler le pain (sic). A cet égard, c il y 
aura Heu tTélaironr des mesures 
en vue d'une plus stricte respon- 
sabilité des parants ». Car, si leur 
progéniture est engagée A tas 
respecter, c'est è eux qu'R in- 
combe de lui enseigner, outre 
l'amour du travail, le respect de 
l'école et des professeurs. 


La formation « idéo-müitaire » 


Cette pédagogie aux relents 
de civilité puérile et honnête doit 
être complétée par une bonne 
éducation idéologique. Une étude 
plus poussée du marxisme- 
léninîsme tara mieux comprendre 
g la supériorité historique du so- 
cialisme sur le capitalisme, d* es- 
sence réactionnaire et antipopu- 
laire ». Elle permettra aussi 
d'cincu/quer des conceptions 
athées ». 

De même, «dans tes contfi- 
tions d'une aggravation aiguë de 
la situation internationale ». 
importe-t-il de f développer le 
patriotisme soviétique ». A cette 
fin, 3 est recommandé cf « utiliser 
tes symboles de l’Etat : hymne 
national, drapeau et armoiries, 
tant de l'URSS que des Républi- 
ques fédérées», ainsi que d'or- 
ganiser «des exclusions régu- 
fi Ares sur tes beux de la gloire 
révobitionnabe. mWtaâre et ou- 
vrière ». De le sorte, tas jeunes, 
entrateés à la « vigilance », pour- 
ront être délivres des illusions 
dues A leur « naïveté ». 

Quant A la protection du bon 
goflt, inséparable du bien-penser 
aux yeux des officiels, il est 
prévu de «dresser une barrière 
sûre contre (...) la désidéologie. 
la vulgarité et la médiocrité dans 
les productions de l'esprit » ( 1 ). 

On peut sourire ou s’inquiéter 
devant ce cocktail dubuesque et 
dé jdanovisnie. Menaces pour la 
culture tout autant qu’ enfantil- 
lages (par exemple, l'institution 
d'une c journée du savoir » desti- 
née à rehausser le prestige de 
l'enseignement) n'en visent pas 
moins è un but évident ; se doter 
d'une main-d'œuvre profession- 
nellement efficace et politique- 
ment inoffensive. 

L’idée n'est pas neuve : ta 
« pofytechnisation » prévue dans 
la feue réforme scolaire de 
Khrouchtchev allait dans le 
même sens. Et 3 y a là une 
préoccupation permanente, face 
A une jeunesse qui, depuis 1a 
mort de Staline, croit de moins 
en moins A la sacro-sainteté de 
c Travail, Famille. Patrie ». Reste 
ce paradoxe : alors que les pays 
développés ne savent comment 
vaincre te chômage et recourent 


à la préretraite pour pallier ce 
fléau, l'URSS manque d’ouvriers 
(les tevsstia viennent d'attester 
la présence de Vietnamiens à 
l'usine d’automobiles de To- 
gfiatti). tire des plans pour recru- 
ter dans l'immédiat et envisage 
qu' « au terme d'un ou deux 
quinquennats, l'enseignement 
secondaire général sera complété 
par l’enseignement professionnel 
général». 

Il est loisible de l'expliquer par 
la faible productivité da l’actuelle 
main-d'œuvre ou la gabegie éco- 
nomique, ceile-d comme celle-là 
perpétuellement dénoncées par 
tes dirigeants soviétiques, sous 
Andropov surtout Certains pas- 
sages des textes publiés incitent 
pourtant A chercher aussi dans 
une autre direction. La dernière 
phrase du projet assure que la ré- 
forme ne contribuera pas seule- 
ment è «renforcer te potentiel 
tdéo-politjque ». mais également 
« militaire » du pays. Plus haut, 
on lit cette directive : « Martre à 
la base de r éducation patriotico- 
milhaire des élèves leur prépara- 
tion au service dans les forces ar- 
mées. tour enseigner /'amour de 
l'armée, les former dans le noble 
sentiment d'appartenir i la patrie 
socialiste et d’être prêts è la dé- 
fendre». 

Trois académiciens soulignent 
l'opportunité de se préoccuper, 
outre l'économie et la production 
industrielle, de la « défense na- 
tionale». Un confrère réclame 
pour les PTU un programme de 
physique et de mathématiques 
plus chargé, ces connaissances 
étant « aussi nécessaires à l’ou- 
vrier qu'au soldat afin de maîtri- 
ser la technologie moderne »... 

Derrière les formules rhétori- 
ques comme « affirmer la civilisa- 
tion socialiste » ou « perfection- 
ner le socialisme développé», 
n‘y aurait-3 pas un bout d'oreille 
qui pointe ? Après tout, les 
c bons soldats » ne sa fabriquent 
pas avec des OS. 

JEAN CATHALA. 


(t) Ce passage rappelk fort le 
discours de M. Tcheraeoko au plé- 
num du comité central en juin 
1983. 
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LES EUROPÉENS ET L'UNION SOVIÉTIQUE : 

l'antagonisme 

Le progrès est sensible. Deux 
types de réactions ont pratique- 


organiser 


ment disparu, s U n’était pas bon. 
Mais avec lui, on savait qui on 
avait . Le successeur nous fait 
peur 9 . C'était le thème central au 
lendemain de la mort de Staline, 
c Après tant d'immobilisme, te suc- 
cesseur choisira te mouvement. Et 
puisqu'il vient du KGB. il pourra se 
permettre d'être libéral. » On a eu 
un Antropov intransigeant, accen- 
tuant la guerre en Afghanistan, et 
donnant aux directeurs des camps 
le droit de prononcer, à leur gré, 
les détentions meurtrières. 

Pourtant, deux illusions oppo- 
sées ne se trouvent pas écartées. 
Ni celle de la compréhension créa- 
trice. fondée sur l’idée de la fai- 
blesse de l'URSS, ni celle de l'in- 
transigeance appelant à 
l’immobilité au nom d’une vision 
dramatisée de sa puissance. Sim- 
plement les langages anciens sont 
tenus en des lieux nouveaux. Ken 
des aigles allemands sont devenus 
colombes. Bien des coqs français 
sont devenus faucons. Les uns et 
les autres souvent dans le même 
champs politique, celui de la gau- 
che non communiste. 


r II s'agit que la Russie évolue 
de telle façon qu'elle voie son ave- 
nir non plus dans la contrainte to- 
talitaire. imposée chez elle et chez 
tes autres, mais dans te progrès ac- 
compli en commun par des 
hommes et des peuples libres »... 
a II s’agit de mettra en œuvre suc- 
cessivement 1a détente. !" entente 
et la coopération dans notre Eu- 
rope toute entière », ainsi pariait le 
général de Gaulle, en 1965 et en 
1966. Il oubliait alors quelque peu 
l'intransigeance qu'il avait lut- 
mëme montrée ou soutenue lors 
des crises de Berlin et de Cuba. 

C'est que l'idée d'une Union so- 
viétique à la fois ouverte et nulle- 
ment surpuissante lui permettait de 
prendre appui sur elle pour affron- 
ter les États-Unis. Et même si elle 
demeurait l'un des deux seuls vraie 
grands, il convenait de mettre 
ceux-ci sur le même plan, au nom 


d'une France et d'une Europe que 
leur rivalité complice détruirait : il 
fallait que la France cessât d’être 
c l'humble auxiliaire de l'un deux », 
et se ménageât e la chance de de- 
venir autre chose qu'un champ de 
bataille pour leurs corps expédi- 
tionnaire et une dbte pour leurs 
bombes alternées. » 

Ce que de Gaulle disait ainsi an 
1967, on le retrouve depuis quel- 
ques aimées au cœur de bien des 
attitudes allemandes. U faut se dé- 
gager de l'emprise américaine pour 
ne pas être entraîné dans un conflit 
qui détruirait l'Allemagne. Les diri- 
geants soviétiques sont raisonna- 
bles, alors que Ronald Reagan ef- 
fraie. L'agressivité apparente de 
l'URSS est essentiellement une 
réaction de peur. Une peur compré- 
hensible puisque les États-Unis, 
aux, sont disposés à utiliser l’arme 
atomique. D'ailleurs, Us l'ont déjà 
fait : voye 2 Kroshims. cet équiva- 
lent d'Auschwitz I Cette 
assânUatiorHà n'est, cependant, 
faite que par quelques intellectuels, 
dont Günter Grass. tandis que 
d’autres, notamment Heinrich Bfiü, 
appellent à ne pas oublietr la na- 
ture du régime soviétique. 

En France, plusieurs facteurs se 
sont conjugués pour foire naître 
une étonnante consonance dans 
l'anathème. La victoire de M. Fran- 
çois Mitterrand est au cœur d'une 
double évolution. 

A droite, il est devenu impossi- 
ble de s'en tenir à l'attitude du pré- 
sident Giscard d’Estaing plaidant 
sans cesse la compréhension pour 
l'URSS, à la fois par conviction 
(vive Samuel P tsar et l'inévitable 
convergence créée par les tiens 
économiques I) et par une habileté 
tactique déjà pratiquée par de 
Gaulle au lendemain de la Libéra- 
tion : être en bons termes avec 
Moscou désamorce l'opposition du - 
P.C. ; jusqu’en mai 1981, cela si- 
gnifiait que les communistes aide- 
raient à prévenir une victoire de la 
gauche. Aujourd'hui, au contraire, 
il convient d'être d'autant plus vio- 
lent contre l’URSS que l’alliance 


PS-PC permet d'affirmer que le 
président est sinon l’allié impêcne, 
du moins la dupe du totalitarisme 
et de r agressivité soviétiques. 

A gauche, ta fermeté face à 
Moscou est inrSspensable au prési- 
dent, s'il ne veut pas être accusé, 
au-dehors et au-dedans, d’être 
sous l'influence de ses ministres 
communistes. Et die permet à la 
gauche intellectuelle de conforter 
son rejet d’un PC doctrinaire et im- 
mobile, d’autant plus que le parti a 
adopté, depuis T 980. une ligne 
prosoviétique suicidaire, qu'il 
s'agisse de politique internationale 
ou de la situation interne de 
l’URSS : é n’est que de lire le mes- 
sage du Comité central aux cama- 
rades soviétiques à l'occasion de la 
mort de louri Andropov. 

Il est peut-être bon qu'en France 
Yves Montand soit acclamé, parce 
qu'il rappelle «les vérités hier mé- 
connues, et qu'an Allemagne, où 
l’anticommunisme a servi trop 
longt e mps de pr é t e x t e au conser- 
vatisme poétique et social, le Vor- 
wirts, hebdomadaire contrôlé par 
ie SPD. pourfende le chanteur 
comme traître à la gauche et rea- 
ganien. Mais ne vaudrait-il pas 
mieux regarder sereinement une 
réalité nullement contradictoire, 
simplement difficile ? 

» 

m m 

L’intransigeance, fondée sur 
ridée qu’on ne peut rien attendre 
de positif de la part de l’URSS, 
condamne à l'knmobflïté. Elle pré- 
suppose un pessimisme absolu : 
aucun progrès n’est envisageable. 
Or, l'ouverture à l’Est a abouti è 
des résultats substantiels : ainsi la 
présence occidentale en Allemagne 
de l’Est, grâce aux visites, aux li- 
gnes téléphoniques multipliées, à 
l'audience de la télévision ouest- 
allemande. Mais l’ouverture n'a été 
possible qu'à cause de la fermeté 
pratiquée dans les si tu a tions de 
crise, chaque fois qu’un nouveau 
coin de liberté se trouvait menacé, 
notamment à Berlin, chaque fois 
que s'exerçait une pression de 
l'URSS pour empêcher qu’on s’or- 
ganisât contre sa visée domina- 


trice. La détente, en 19SS, a été 
due au refus de céder sur rentrée 
de la République fédérale dans 
rOTAN. Pour demain, le relâche- 
ment de la tension est devenu pos- 
sible parce que le pression soviéti- 
que tendant à interdire les 
Parafons, avec maintien de SS-20, 
n'a pas abouti. 

A supposer qu'a y avait des co- 
lombes et des faucons au Kremlin 
- ou du moins des hommes et des 
dans plutôt colombes « d* autres 
plutôt faucons, — ce serait rendre 
un mauvais; service aux colombes 
que de céder aux faucons. Mais 
c’est aussi assurer le succès final 
de ceux-ci que de demeurer faucon 
sot-même une fois leur offensive 
repoussée. L' in t r ans i geance im- 
muable n'est pas plus créatrice que 
le renoncement complaisant. 

Non, l'Union soviétique n'a pas 
changé de nature et n'est pas près 
de se transformer. Son système nie 
las valeura qui fondent le credo po- 
fitique commun (commuéstes en 
principe compris) de nos société 
phaafistes. Mats il fout vivre avec 
elle, échanger avec alla, négocier 
avec elle ; ne serait-ce que parce 
que, sans eHe, la paix ne peut 
s’instaBer durablement nulle part, 
en particulier au Proche-Orient. 
L'antagonisme existe. U peut être 
canalisé, organisé. La bonne vo- 
lonté nérve peut être abcfication, 
mais la véhémence ne constitue 
pas une politique. 

Ota, f est plus rfifficBe de conci- 
lier fermeté et r a i s o n que de crier 
par exci te r les siens, ou de sourire 
en croyant amadouer eaux d'en 
face. Mais c'est la saule voie 
constructive. Les États-Unis sem- 
blent l’avoir compris, puisque, â la 
veille de la campagne électorale, 
M. Reagan affirme vouloir s'y en- 
gager. Pour les Européens, le com- 
prendre ce serait une chance sup- 
plémentaire trader vers leur unité 
aujourd'hui co mp r omi se, précisé- 
ment, per le conflit sur l'attitude à . 
adopter envers ('Union soviétique. 

ALFRED GROSSER. 


PROCHE-ORIENT : 


trois points 

Nombre d’Etats arabes craignent 
un relâchement de la diplomatie so- 
viétique après la disparition de louri 
Andropov. Des gouvernements 
«progressistes» et parfois même 
t « conservateurs» s'accordent pour 
estimer que le rôle de l'URSS per- 
met d’atténuer les aspects qu’ils ju- 
gent négatifs de la politique améri- 
caine au Proche-Orient, 

De l'avis de tous les responsables 
arabes qui ont eu l'occasion de trai- 
ter avec louri Andropov, celui-ci 
était - après Khrouchtchev - le 
plus compréhensif et surtout le plus 
efficace des partenaires qu’ils aient 
jamais eus. Le jugement porté sur 
l'ancien chef du KGB est quasi una- 
nime : - Il connaissait parfaitement 
les dossiers, jusqu’aux détails ap- 
paremment anodins, posait des 
questions toujours d'une pertinence 
étonnante, tirait des conclusions 
précises et rapides à l’instar d'un 
ordinateur et mettait en œuvre les 
décisions qu'il prenait avec une célé- 
rité à laquelle les Russes ne nous 
ont guère habitués », nous disait, 
par exemple, une haute personnalité 
syrienne, avant d’ajouter : « Y 
aurait-il parmi ses successeurs pos- 
sibles un homme de son envergure 
et de sa détermination ? » 

Quoi qu’il en soit, l'URSS consi- 
dère le Proche-Orient comme une 
région cruciale pour sa sécurité, en 
raison notamment de sa proximité 
géographique, et virtuellement la 
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chauds 

seule dans les circonstances ac- 
tuelles où une confrontation directe 
Est-Ouest pourrait se produire. D’ou 
la vigilance et la prudence qui carac- 
térisent la diplomatie du Kremlin 
dans cette partie du monde. 

Si l’URSS se préoccupe au pre- 
mier chef des Etats qui longent ses 
frontières - Turquie. Iran et Afgha- 
nistan - elle s’intéresse sans doute 
autant aux pays du voisinage immé- 
diat. Ses déboires successifs au 
Proche-Orient - dont l’expulsion de 
ses conseillers militaires d’Egypte en 
1972 n’est qu'une illustration specta- 
culaire - ont, semble-t-il, réduit ses 
ambitions. Igor Belyaev, l'un des 
meilleurs experts des affaires 
arabes, affirmait récemment dans la 
Litteratumaya Gazeta que l'URSS 
ne cherchait ni à susciter des révolu- 
tions ni des amitiés exclusives dans 
le monde arabe, mais seulement des 
partenaires fiables, l’Inde étant un 
modèle du genre. 

Au Proche-Orient, le successeur 
de louri Andropov hérite de trois 
dossiers complexes de conflits lo- 
caux mais particulièrement dange- 
reux puisqu'ils peuvent faire tache 
d’huile ou provoquer des bouleverse- 
ments incontrôlables à l’occasion 
d'un faux calcul, d’une manœuvre 
maladroite ou d’un événement non 
maîtrisé. Les trois dossiers sont d'ail- 
leurs intimement imbriqués. 

• LA GUERRE CIVILE LIBA- 
NAISE est, pour te Kremlin comme 
pour la Maison Blanche, un enjeu 
aux dimensions régionales. De l'is- 
sue de l'épreuve de force dépendent, 
partiellement, le poids et le rôle des 
deux superpuissances au Proche- 
Orient. Si les phalangistes devaient 
l’emporter dans l’ensemble du pays 
du Cèdre, Israël et les Etats-Unis 
auraient les moyens de poursuivre la 
politique dite de Camp David. En 
effet, la Syrie ayant été isolée ou 
éventuellement contrainte à compo- 
ser, la Jordanie et l'Egypte, soute- 
nues par les Etats « modérés » du 
Golfeuse chargeraient d’étendre la 
Fax americana ébauchée par 
M. Henry Kissinger en 1973. Par 
ailleurs, la neutralisation de la Syrie 
baasiste renforcerait, par ricochet, 
la République rivale d'Irak au détri- 
ment de l’Iran dont les moudjahids 
auraient été vaincus et chassés du 
Liban. 

Dans la foulée, l’URSS risquerait 
de perdre deux de ses trois alliés 
dans la région, la Syrie et l’Irak, 
pour ne conserver - maigre consola- 


tion - que la position privilégiée qui 
est la sienne dans la République dé- 
mocratique du Yémen (du Sud). 

Tout indique dès lois que le suc- 
cesseur de louri Andropov n'aura 
d’autre choix que de poursuivre une 
politique consistant à défendre coûte 
que coûte la Syrie aussi longtemps 
que cette dernière résistera aux 
« projets hégémoniques » améri- 
cains, notamment en fournissant une 
aide multiforme au Front de l’oppo- 
sition libanais. 

La difficulté majeure pour le 
Kremlin sera de déterminer jusqu'où 
il serait périlleux de s’aventurer. 
Dans l’absolu, la conjoncture lui est 
favorable pour contraindre les Amé- 
ricains à se retirer du Liban ou, an 
contraire, faire en sorte que Ica 
« marines » s’y enlisenL Dans tes 
deux cas. les Etats-Unis perdraient 
leur crédibilité dans la région, voire 
ao-delâ. 

Or rien ne dit que Factuel chef de 
la Maison Blanche se résignera au 
sort que l’imam Khomeiny avait in- 
fligé à son prédécesseur, M. Jimmy 
Carter, lors de l’alTaire des otages 
américains & Téhéran. Ne serait-il 
pas alors tenté de jeter dans la ba- 
lance la puissance de feu de sa ma- 
rine de guerre ? Il faudra bien que 
le successeur de louri Andropov ait 
une réponse à cette question avant 
de pousser ses pions plus loin. 

• LE PROBLÈME PALESTI- 
NIEN, rejeté au second plan depuis 
la défaite des fedayins & Beyrouth et 
surtout à Tripoli, pourrait redevenir 
de brûlante actualité, précisément 
en raison des déboires américains an 
Liban. Si M. Reagan a salué publi- 
quement la visite de M. Yasser Ara- 
fat au Caire, si les contacts secrets 
se sont depuis multipliés entre 
Washington et des intermédiaires 
proches du président, de l'OLP, au 
risque d’irriter l'allié israélien et la 
communauté juive américaine, c'est 
que le chef de la Maison Blanche es- 
père, apparemment, s'assurer un 
succès diplomatique qui éclipserait 
le revers de Beyrouth. 

Toute la question est de savoir si 
M. Yasser Arafat est disposé & don- 
ner une nouvelle chance au plan 
Reagan, à coopérer étroitement pour 
cela avec l'Egypte et la Jordanie, et 
à quelles conditions. La brume qui 
entoure les intentions du chef pales- 
tinien avait empêché louri Andro- 
pov de condamner la visite du Caire. 
Une telle prise de position aurait 
d’ailleurs envenimé les rapports en- 


tre l'aile «réaliste» de la centrale 
des fedayins et 1TJRSS déjà passa- 
blement refroidie par le refus du 
Kremlin de prendre parti dans le 
conflit qui oppose le Fathà la Syrie. 

Le successeur de louri Andropov 
ne pourra pas observer indéfiniment 
la «neutralité» de ce dernier, et sa 
tâche ne sera pas aisée. Moscou 
tient en effet à conserver de bons 
rapports tout à la fois avec le prési- 
dait Assad et M. Arafat, à ménager 
aussi bien ce dernier que ses adver- 
saires qui se présentent tous comme 
des amis de l’URSS. Comment le 
Kremlin pourrait-il sauver ce super- 
ficiel équilibre? Jusqu'où le prési- 
dent de l’OLP s engagerait-il sur une 
voie que réprouveraient certaines or- 
ganisations de fedayins et Damas? 

La propo s ition de la France de 
remplacer la Force multinationale 
au Liban par des • casques bleus » 
de l’ONU pourrait offrir une issue 
aux dilemmes qu’affrontent tant 
Moscou que Washington sur des re- 
gistres différents mais entremêlés. 
Les «marines» quitteraient Bey- 
routh dans des conditions convena- 
bles; en soutenant cette mesure par 
un vote favorable au Conseil de sé- 
curité, l'URSS affirmerait que son 
concours est indispensable ri* ne la 
solution du problème palestinien par 
le truchement des Nations urnes, 
comme elle l'a toujours prétendu. 

• LA GUERRE KRAKO- 
IRANIENNE est d'autant plus 
préoccupante pour le Kremlin que 
celui-ci n’a que peu de prise sur 1e 
cours des événements. Si tes rela- 
tions irakosoviétiques sont au beau 
fixe, malgré l’intensification des 
échanges entre Bagdad et Wash- 
ington, tes rapports entre l'URSS et 
la République islamique se sont gra- 
vement détériorés sous le règne de 
louri Andropov. 

L'expulsion, en mai dernier, de 
dix-huit diplomates soviétiques a 
suivi de peu les arrestations mas- 
sives opérées dans les rangs du parti 
communiste iranien (le Toudefc). 
L’URSS se trouve ainsi rejetée dans 
1e camp irakien alors qu'elle avait 
toujours marqué sa préférence pour 
la Perse qui brade ses frontières. 

Autre dilemme pour le su c ce tecar 
de louri Andropov qui n’a apparem- 
ment aucun moyen d'amadouer les 
dirigeants de Téhéran qui jugera au- 
jourd’hui que. des deux grands Sa- 
tans, américain et soviétique, le der- 
nier est te plus détestable. 

ERIC ROULEAU. 


L'URSS APRÈS ANDROPOV 


PARTIS FRERES : 

à l'Est r rien de nouveau 


Plus qne d’antres, louri Andropov 
paraissait à même de s'occuper des 
relations entre l’URSS et les autres 
pastis communistes. N’avait-il pas 
été, avant de prendre la tête de la 
police, le responsable du départe- 
ment ds central chargé des 

paysfrèrra? 

1 * maladie ne hri a pas permis de 

s’acquitter de cette tâche. En quinze 
pinte de pouvoir, 3 a certainement 
rencontré moins de camarades 
ét rang ers que ne le f riant dans le 
même laps de temps un Brejnev, 
même an terme de sa vie. En ce qui 
concerne l'Europe centrale et orien- 
tale, la dernière période se caracté- 
rise par on statu quo, an moin s ap- 
parent. Elle n’a été marquée es tout 
cas par aucune réunion importante 
des instances Restent donc 

eu fétat où ils se trouvaient il y a on 
an les problèmes épineux que pesé 
l'intégration souhaitée par les Sovié- 
tiques et refusée par tes Roumains. 
Cftl y æ signifie pas que la situation 
n'ait en rien évolué. 

Certes, 3 n’y a absolument rien de : 
nouveau en ce qui ooncexne les deux 
trans fuges européens du camp socia- 
liste : l’Albanie et la Yougoslavie. 
Moscou s'en tient au modus vivendi 
établi avec Tito et ses héritiers. 
L’URSS n’a pas cherché, comme ou 
aurait pu parfois le redouter, à — 
graver tes diflicnltés de Bdgi 
daim F espoir de liquider l'hérésie. 
Des appels à la conciliation ont été, 
cette anoét! encore, adressés à F Al- 
banie. En vain, puisque M. Eaver 
Hodja se refuse à les écouler. On a 
perçu d'autre part une sorte tTm- 
quiétode des gouvernants décidés à 
rester des alliés inconditionnels rte 
l’URSS, mais peu décidés de trop 
s’exposer. Ce fut te cas de la Tché- 
coslovaquie et de la Hongrie. 



Europe 


nphmtant des fusées sur te tern- 
aire de ses alliés. Les intéressés 
'ont pas refusé ouvertement - de 
mer le tôle, qui leur était assigné, 
dais 3s ont montré qu’ils ne se ten- 
aient pas de gaîté de ctcur dans une 
site aventure.- 


~ — r sa™ 

£££ j£ 


être, victime de ses foucades ùTintfi- 
ricHX,n'cst-aphis eh mesnrede tenir 
i£tè an grand voisin de Test. . 

. Fins obscures étaient fewriationa 
de Iaaii Andropov aveclepays qni : 
passe posrrhffié exemplaire: te B»- 
tarie.' Divers fecideats, «t même des 
Vaincs, c ntt donné à penser [que 

tecarte ds chef iSjlKGB; ^atsqmf 
du vivant même de Brejnev* te crise 
de succession était ouverte à Mos- 
cou et qu'il s’éiait ainsi trouvé .dans 
une situation jgpg rfgtaMfc- A u 
- point même;- afEnrifrfenf- cer tai ns, ' 
que pour se tirer d’affaire il n’aurait 
pas déco urag é ceux qui ré p and a i en t 
des bruits -srir nse ; S&bre buf 
dans l'attentat contre Jean-Paul ■] 

Ce pourrait être en effet vas ma- 
nïère d’affaiblir des services bnf- 
gares qui auraient échappé » . 
contrôle du premi er secrétaire. 
Cette hypothèse pourtant s'apporte 
guère la conviction- Même pour ce*- 
taurer son p ouvo ir, voire pour ven- 
ger sa Rite morte pendant la ba^ 
taille. le. premier secrétaire 
pourrai participer peu on pnxx à 
une campagne de rumeur* qui avait 
d'abord pour effet de déconsidérer 
son pays? 

■ Reste 1e easpotanais. La direction 
soviétiques fort comme a eâe était 
>arf alternent satisfaite de la solution, 
aruzelslri. Elle n'avait guère le 
choix. Le général ngtn tient le ré* 

giwiB .B i B inmntea «t rarymtaicc de 

régime communiste. Cest le seul 
Polonais qui, dans les arorastances 
actuelies, peui se charger d’une, be- 
sogne qui autrement incomberait 
aux troupes soviétiques avec te ris- 
qj ne supplémentaire de dréœr te: so- 
ciété contre reovaltissêur. 

Une telle solution n'est sans doute 
pas ridéal pour tes gens d’apparefl. 
L’armée a acquis une puissance 
considérable, certes. Ses cadres, tout -s 
de même, 1 s'accaparent pas te de- 
vant de la scène politique. Le maré- 
chal te plus éteve dans In hiérarchie, 
Oustmov, a eu ses galons après avoir 
été placé de plus en plus haut dans 


En revanche, la Roumanie s’est 
efforcée de banaliser une rébellion 
qu'elle avait marquée avec éclat 
dans tes années 60 et 70. En cê- 
temps-là, elle -se tBstingnait de 
rURSS sur les questions Initiante* 
de 1a politique internationale. Au 
moment de l’invasion de F Afghanis- 
tan, ou encore de l’avance dn Viet- 
nam au Cambodge, cite faisait 
bande à part. Dans Ira grandes que- 
relles Est-Ouest ou dans le conflit 
israéloarabe, elle restait en marge 
dn camp socialiste Or, dans l’affaire 
des euromissiles, elle a pratiquement 
lejcunt ce camp. Comment expliquer 
ce raBteaent ? Ceansescu mat-fl 

que les futures fusées^’améneaines 
mettraient le continent à feu et à 
saqg ? Sans doute pas. Mais peut- 



Daus Fautre partie de 
l’URSS a soutenu .ouvertement 
comnnm tetes en rébellion: contre 
leurs ■ dirigeants officiels Dcpris 
longtemps, elle avait déjà encou- 
ragé, mais -saor trop se mettre en 
avant, les militants étrange» qui 
contestaient l'orientation révision? 
triste ou earocaammniste 4e. teur 
PC. Le dernier mas dn règne <T An- 
dropovj* été manqué par use pre- 
mière : l'URSS a saine la création, 
en Espagne, d’os parti communiste 
daridênt Le Kremlin s'arroge ainsi 
le-droit de décider qui, dans tel on 
tri pays, constitue une faction, pé- 
ché mortel pour les léninistes, et qui, 
en revanche, est digne de re p rendre 
le- flambeau de nraentatiahaSsme 
prolétarien. 

FRANÇOIS BRÉVENT. 


DEFENSE: 

le maître de la terre 


(Suite de la page 5- ) 

L’armée rouge étonne toujours 
l'observateur par son goût à laisse r 
cohabiter, Han* tes «mté^ les maté- 
riels neufs, qu’elle acquiert à un 
rythme soutenu, avec ses armes Ira 
plus anciennes, qu’elle conserve au- 
delà du rentable. Ce qui lui pose de 
sérieux problèmes de standardisa- 
tion de sa logistique. 

Une telle «machine» de guerre 
n’est pas à l’abri de déficiences ou 
de défaillances, ü suffit de lire la 
presse militaire, qui les dénonce sou- 
vent, pour avoir une plus juste ap- 
préciation de te paissance, militaire- 
soviétique. Ou encore, U suffît de 
constater les nombreux déboires 
tech n i q ues et opérationnels de cette 
armée ronge en Afghanistan : die y 
apparaît mains mobile et plus lourde 
qu’elle ne Fuirait souhaité. La dou- 
ble hiérarchie — militaire .et poli ti- 
que - qui continue de .prévaloir 
dans le haut commandement, et le 
conservatisme étroit des états- 
majors saut en contradiction avec 
une doctrine qui privilégie l’initia- 


tive sur le terrain en vue de. tirer 
parti des erreurs de l’adversaire au 
^opportunités locales.. 

Certaines- armes, comme la dé- 
fense aérienne,' manquent de cadrés 
qualifiés et, dans d’autres, au 
contraire, qui -font appel au progrès 
technologique, comme jes transmis- 
rions, apparaît imè-nooveüe généra- 
tion d’officiers, phis jeunes et, sur- 
tout, moins imprégnés 4es 
eœrigDêmenta du passé sur le pfem 
professionnel. L’avancement des 
non-Russes en freiné. Enfin, la dis~ 
dptinei dans unêçnrmée fondée sur 
la conscription de langue durée, 
n’est pas aussi assurée qu’on pour- 
rait l’imaginer. Si Tobrissance, à 
toute épreuve, du piloté quia abattu 
te B oeing sad-çoréen semble prouver 
le cont rai^ c ertaines péripéties ob- 
servées récemment dans u hmVim 
ou en Afghanistan témoignent, en 
revanche, de ta..réalkê- de ces pro- 
blèmes humain* dans ' m* armée 
roege moins sondée qu*a n’y paraît . 

JACQUES ISNARD. • 





1 1 \ » »; i y* ï i 


seefaesdhe pour ses 

namneri» inédits de tomans, poésie «ai thème. 
les ouvrages retenus feront l'objet Janoancm 
par presse, radio et taévisîonJ ' 
Adressezouiiuscric et C.V. à la ïtesé Udwisâte 
4 zœ Charlemagne, 75004 Pans - 18: 887.08.2L ! 
„ • Condnmps fixées par contrat. - . 

j habituel est défioi^rar l’anide# 

de fa Kn du limais 1957 sur là pfopofté Jittéraœi > 





ienouv eau 


4ssatis'*!asS 

“ISS^-SSiï 


'*£? *«lte læz in- .«r ; îr0l;t é riJ 

T*** -«aie. 

'Ep^^S 


ÏBÎ"5^^'!SS 

‘J?**; 

,.J«r JWt iiü- c»r *- -v!.,- psci J 

!t«^e r ïç prtrr . k* 

l yggj ?SK*-!-rcr bç.'. ' rÉÎ «in 

.«éw saaïçwte r.-.J' Pn** 

:' #*4afcî iWstf rf>. 

cc d ««faÇ 

'.^•toteîrçaapcîo-vi^ • .. 
^«easa^T» * &!• a J!*i* 

w^SÆtcrjrer 4KiMj.: s d-“î ,**«* 

> ■ Biww*i«rrtT r*i ( " . ^ u - -a ionj^ • 

ftfrt k 


«s* 

W!;i icx - 
.«SKS&e. peai *- ., -^ClF*® 8 
; **«* v* «!r^r "Vih- 

« Si" 5^- 'T ri: J* ^ 


SftBSÜSËTîik. 

IflFéÊM, *'KCt%^ 

. '«w*.4rü i*ice r.-., ;. 

:-^te 2 kÿ&Jbtiset c is:v. 
^ *«Kljr % ..- 

rr. " 


-ie 

i a j3(E§Ki«8ï& *a - 


-™L. .t 

t«=-s. c- « 


ir - ' -; 


■PXt 

Cî ^*ittn 
“ -e oe- 

% >2L1 ÿ 

^ h. 


j^Irs i»; 


■ " *■■ f P*^ ' ûr F tin* 
;a **«"-. 

U;i — • ■■« cr» 

-'■“ • cri k ; 


w +*** ■■- 

- •*: -jî! - 


C'.rjnfrn . 

.vt-.-: 


m r. - - — - ■ 

' •••■••T iî C 

#fi*rr.-rr r.-., 

- . 

*t.*y 


-n»:ss * -- 

î j-nr* 


ïpt, ^6ne ac ii'i-- ■- ■ v - . .: j.--::'* 
4dtfÀ3*rfJÊ :> : ' -■■r : V- 

: -m&*ÿ¥2*- ■“•• -?•: --■ 

fc'&UftA»* -V ■••v.-sa: 

••• • «UkNÇCo CKîVEKT 




me 


$**' i &:■* 
•ÿfarfV ôw i- 
4bâa3ç»»r:i.j#r '•: 
•' ^ ; *“ 

9mm* &&& æ 

ÿfciÿ'lJj r : 

*SBSTWlîS^. «*;;■ '•■ 

*»»<:• "Sh, 1 ■ " » 

■Sreï?0'ïi« • 

;5t av^r-r* - • 

■ 

5St4 ?he»a'-.s" 

?l*l«r*5rw"T. - : ■ 
Ir ear.-a-ir. — " 

&**$** Sto.-c?!--'* 

wüfw.V^»- 5 ' 

jÿsv-vasr, -r 


■tSStfri '.- 1 




-.jr* 


•iSASS- 



Ü®fieœ5er Mite""'-** 

. .-_ T 


i+vi 

&. l^Tfak** ■-• r v '^f',' r 


ÉB¥' ?w -a^****-. 

##3ifib^ ja* **• -•; ... 



LA SUCCESSION D 


• •s LE MONDE — Mardi 14 février 1984 — Page 9 



Iinc^peinier ministre M. Wanli 
dirigera déiégation <Mioise aux obsèques 


C’est M. WaB\ Li, vico-premier 
ministre, qui conduira la duégatiod : 

chiodse.am obsèques de fouzi Au* 
droporà. MosaxL Sa dési gnation at-' 
tire rattea^m carM. Wan U -.qui 
est paiement membre à la Ms dn r 
bureau politique jst du secrétariat du 
comité central du PC chinois - est 
b pius haute peisounàlitôdeTfl Ré- 
publique populaire à se rendre , en 
Union so'nériqaedqjuis vingt ans. ■ . 

Les chefs , datait, "dé parti de 
phsienrs pays sodajistes ont fait sa- 
veur d& dimanche qu’ils se ren- 
draient eux aussi à. Moscou.. C’est le 
cas notinmwnt de MM. Ceausescu 
(Roumanie) , Husa (Hongrie), SpiJ- 
jak et Markovic (Yougoslavie). 
KadhvfCaboùJ a annoncé que trois 
jours de deuü seraient observés en 

Aigharatan. ATnranà^Te joœualdu 

PC albanais a . aononcé la mort de 
Ioori Andropov en quelques lignes 
aatesdesadermérepage.. 

Dans les pays occidentaox, outre 
le chancelier KobL te premier minis- 
tre canadien, MiTredeaa, et le pre- 
mier ministre, britannique, 
M“ Thatcher,' {rfusieors chefs de 
. g og wm awaeatdat annoncé qo ils as- 
sisteraient aux cSjsèqœs du numéro 
un soviétique, notamment MM P&- 
pandreou (Grèce), Schlüter (Dane- 
mark); Milloch (Norvège), Pahne 
(Suède), Soara^ (Portugal). La dé-, 
tqgatkn itahenne sera cooamte par 
le président Pertim, celle de l’Autri- 
che par. le chancelier Sinowatz et 
celle de b Finlande par le prétident 
Koivisto. . 

Le premier ministre ospegod ne 
se rendra pas & Moscou et sera re- 
présenté par un vice-président de 
sot gouvernement, M. Guerra. 

A Paris, fe président Mitterrand 
s'est rendu samedi, U février, à 
Farn bassade -<fURSS pour y signer 
un registre de condoléances OTvert 
après Te mort du chef de l'Etat sovié- 


tique. D a d'antre part adressé an 
Kremlin an message de condo- 
léances déclarant notamment : 
V Jouri Andtvpov présidait aux dés- 
- Huées d’un pays qui joue vn r&lc 
majeur dans les affaires du monde, 
ta gui est uni à la France par d'an- 
ciennes et fortes relations com- 
Muies. La disparition de cet homme 
dEtat éminent sera ressentie pro- 
fondément par la communauté in- 
ternationale. » La dâagatioxi fran- 
çaise aux funérailles sera conduite 
par le premier monstre, M. Pierre 
Mauroy, il sera accompagné per 
MM. Claude Cbeysson, ministre des 
relations extérieures, et Claude Es- 
tier, président de la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale. MT Georges Marchais 
conduira la dâégatioo du PCF 

Le vice-président Bush dirige la 
dé l égation américaine et a fait es- 
cale snccessszvement à Londres et à 
Luxembourg avant de gagner Mos- 
cou. L'absence de M- Reagan aux 
funérailles du président soviétique 
est regrettée à Rome par le journal 
du Vatican VOsservatore Rëmano. 

Le pane Jean-Paul El, pour sa 
part, a adressé au Kremlin un mes- 
sage exprimant ses condoléances 
« et l'assurance d’une pensée parti- 
culière pour, l'illustre disparu ». 

A Damas, on annonce que la délé- 
gation syrienne à Moscou sera com- 
posé de trois des plus hautes person- 
nalités du régime, MM. Abdallah 
Al-Ahmar, secrétaire générale ad- 
joint du parti Baas, AbaeHtaouf Al- 
Rassm, premier mimstre, et Mousta- 
pba Tlass, minis tre de ht défense. 
Celle de l'Egypte sera conduite par 
ML Mumfbw ih Salem, ««je tant du 
président Moubarak, et celle de l'Al- 
gérie par M. Mohamed cherif Mes- 
saadia, numéro deux du FLN. 
M. Arafat r^résentera l’OLP. 


La revanche de l'appareil 


(Suite delà première page. ) 

Assistera-t-on aux mêmes régle- 
ments de comptes dont les «andnv 
poviens»seraient oêttê-fbb les vic- 
times ? Mais c’est aussi et surtont 
une revanche de Papparefl du parti, 
qui avait cômm pendant les dix-huit 
années de pouvoir de . Brejnev une 
«stabilité de l’csrqdot» tranchant 
singuSèramentaveola^ «léftnxnhe» 
khronchtchérieane. - Cette stabffité 
avait atteint un tel degré dlmmobi- : 
hsme que les technocntéa et mimé ‘ 
Tannée aspiraient jr iin dhangcànenL 

Imni Andropov .incarnait dans- 
une large mesure ce besmn de re- 
mise en question de ritnathms ac- 
quises, dont les intéressés profitaient 
abondamment . pour leur propre 
compte et de remise eu ordre d'une 
économie déclinante. Le d^unt se- 
crétaire géoral avait- commencé & re- 
nouveler les organisations régionales 
du parâ~èt 'la ditectioa dès grands 
ministères. 

En avait-il fait tant que la nomen- 
ldatura curette déjà rimmobilisme 
brejnévieu et aspire à une nouvelle 
période de calme ? M. Tchernenko 
est mi p er son na ge dutBt rassurant 
pour les apparatchiks. D est sans 
conteste Tim des teurs ; il est l’héri- 
tier de la tradition brejnévienne ; il 
est assez âgé pour ne pas souhaiter 
des soubressauts et ses conceptions 
fondamentales ne Le portent pas vers 
fcs réformes. 

Le renouvellement des cadres 
tentés par Andropov n'a pas encore 
eu de conséquences sur la composi- 
tion du comité central, dont les 
membre s ne peuvent être fins que 


par un coqgrès du Parti. Dans le co- 
mité central actuel formé sous Brej- 
nev, M. Tchernenko pouvait comp- 
ter sans difficulté sur mm majorité 
substantielle à tant est que le bu- 
reau politique lui ah laissé le choix. 

Le nouveau secrétaire général est 
apparu jusqu’à maintenant Hi mm e 
un personnage falot. Exerce-t-il la 
réalité dn. pouvoir ou -devra-t-rü par- 
tager avec les membres du noyau di- 
. rigeairt (MM- TïkbtHwv, Oustinov, 

. Grœnyko, Gri chine) ? Sa désigna- 
tion pourrait être Toccasâm de reve- 
nir à une véritable direction collec- 
tive, telle qu’elle semblait exister 
«fa™ les penmères années qui ont 
suivi la chute de Khrouchtchev. 

Comme Brejnev après 1977, An- 
dropov cumulait drâuis juin 1983 
les fonctions de chef du Parti et de 
chef de l’Etat en tant que président 
du présidium dn Soviét suprême. Ce 
cumul n’étant pas prévu par la 
Constitution, n’est-ce pas l'occasion 
de revenir à un partage des tâches 
qm permettrait par exemple à un di- 
plomate chevronné comme M. Gro- 
xnyko d’assurer la re p résent a t i on ex- 
térieure de TURSS ? Le chef du 
gouvmmnent, M. Tîkhonov qui est 
figé de soixante-dix huit ans pourrait 
bientôt céder la place. Un des 
« jennes » postulants au poste de se- 
crétaire général ne pourrait-il pas, à 
la présidence du conseil, se pré p arer 
à de plus hautes fonctions ? 

Ce serait certainement fa. solution 
de la sagesse. D est peu probable 
qu'eBe soit retenue. 

DANIEL VERNET. 


Un hommage organisé 



(Suite de la première page. J 
. Le fait que ce fidèle de Brejnev 
ait été rapproché des dignitaires les 
pha. importante, montrait déjà que 
tes « brejnéviens * avaient retrouvé 
quelque pouvoir. . 

La érection soviétique pouvait- 
elle cepcmfaml se payer le luxe de ne 
pas avoir de secrétaire général alors 
que les détf çwti 0 "* étrangères com- 
mençaient h arriver à Moscou pour 
les obsèques? Un des premiers 
gestes de louri Andropov avait été 
ae recevoir des dirigeants étrangers 
venus àTenterremnnl de Brejnev et 
notamment M. Bush, le vice- 
prisident américain, qui va à nou- 
veau, représenter sot pays. L’événe- 
ment cette fois-ci pourrait être, créé 
par lê vice-premier ministre c hin ois, 
M. Wan Li, le plus haut responsable 
de Pékin à se rendre à Moscou de- 
puis près de vingt ans. M. Wan Li 
occupe mœ pface nettement plus éle- 
vée dans la hiérarchie que 
M. Huang Hua, qui était minis t r e 
des affaires étrangères et, avait as- 
sisté aux obsèques dé' Brejnev.' Tara 
a «Tailleurs accordé nos mace à part 
an tflégra mc'dt cwridéances dés 
auiOritS chinoises,' dans lequel 
cdles-d .affinnest souhaiter une 
«normalfaation» des relations. attre- 
les deux pays. 

. L’agence soviétique a publ ié au. 
ccans du «eekcnd, dans un ordre 
tris étudié, fcs Ævers messages de 
condoléasces parvenus à Moscou. 
CduideM. Reagan cstcâiésans au-, 
cun commentaire. C'est la première 
fois depus . dé .1m$s mois que Tex- 


pression d’un désir de f«ix de la part 
du président am ér i c ai n n’est nas 
l’occasion de réflexions sur son « ny- 
pocrisie ». Le télégramme de 
M. Mitterrand vient immédiatement 
après, pu» celui du chancelier Kohl. 
La France est bien traitée, encore 
qu’on perçoive un regret qu’elle ne 
soit pas représentée par M. Mitter- 
rand, puisque le président français a 
été montre tara dn journal télévisé 
dimanche soir signant le registre de 
deoQ ouvert à l'ambassade «TURSS 
à Paris. M. Marchais a eu droit à 
une séquence plus longue et à quel- 
ques mots. - 

partTlSn^noterâ "que TAfghamslan 
est classé géographiquement - avec 
l’Inde et le Bangladesh, - et dot pas 
politiquement. - 

Les journaux publient également 
les i nn ombrables témoignages de 
tristesse et d’émotion émanant des 
« collectifs de travailleurs », de l'ar- 
' du KGB, des diverses Républi- 
ques- de l’URSS, etc. Le sennoupro- 
nooc (T dimauche en la cathédiate 
Bagoynlensky par le patriarche Pi- 
mteeest par aittoms un modèle. Le 

chef de TEgiise orthodoxe russe, tors 

«Tun service à la mfanoire de louri 
Andropov, parie d’une « perte terri- 
ble non seulement pour mare peuple 
mais aussi pour toutes les forces de 
■paix sur la terre » et témoigne sa 
* gratitude étemelle » pour 1 • atti- 
tude bienveillante • du disparu en- 
vers « les besoins de notre Eglise ». 

. dommque dhombres. 


L’enfance d’un chef 


Dans la préface de ses œuvres 

choisies, q» doivent être pu- 
bliées en anglais le 5 mars pro- 
chain par Pargamon Press, 
M. Constantin Tchernenko se 
prononce pour un dialogue avec 
l'Occident mais ne manque pas 
«fa préciser que la question «fa 
savoir si les prochaines années 
seront ceifes de la coopération 
ou ceHes de la confrontation en- 
tre les deux grandes puissances 
dépend actuellement des Etats- 
Unis. Dans ce texte, qui a été pu- 
blié le dimanche 12 février par le 
Sundey Times de Londres. 
M. Tchernenko apporte aussi 
quelques précisions sur une en- 
fance mal connue : 

e Jésus né dans une grande 
et pauvre famille de paysans 
dans la région de Krasnoïarsk , an 
Sibérie, en 1911. J'ai quitté ma 
mère quand j'étais un jeune gar- 
çon. A doute ans, j'ai travaillé 
chez un martre fortuné pour ga- 
gner ma vie. Le nouveau mode 
de vie soviétique venait juste de 
s'établir et je sentais sa brise ra- 
fraîchissante quand je rejoignis la 
Ligue ries jeunesses commu- 
nistes. C’était en 1926. Nous 
étudiions et travaillons en mime 
temps. Nous étions mal nourris 
et pauvrement habillés, mais le 
rêve d'un 'avenir ratfeux pour 


tous nous fascinait at nous ran- 
dait hôureux (...). » 

«Face è la menace impéria- 
liste, ja me portais volontaire 
pour le corps des gardes fron- 
tières, poursuit M. Tchernenko. 
Après quelque temps, ma de- 
manda Ait acceptée ; je rejoignis 
le Parti communiste en 1931 
pendant mon service dans les 
gardes frontières et j'étais bien- 
tôt élu secrétaire du parti. L'atta- 
que do l'Allemagne nazie contra 
mon pays me surprit alors que 
j'étais secrétaire du comité du 
parti à Krasnoüarsk. Je me por- 
tais immédiatement volontaire 
pour le front, mais toutes mes 
requêtes furent rafueéas. » 

Après Stalingrad, les autorités 
pensent déjà à la reconstruction 
du pays, c Je fus envoyé è des 
cours de formation pour fonc- 
tionnaires du parti sous la direc- 
tion du comité central, écrit 
M. Tchernenko. Plus tard, je fus 
secrétaire du comité régional du 
parti de Penza ! fédération de 
Russie) puis chef du secteur de la 
propagande auprès du comité 
central du parti communiste de 
Moldavie, a C’est là que 
M. Tchernenko devait rencontrer 
Brejnev. La suite est mieux 
connue. 


EN SE RENDANT A MOSCOU 

M** Thatcher accentue l'orientation nouvelle 


De notre correspondant 


HL ALAIN TOURAINE : « U pouvoir en URSS 
n'est pis celui d'un homme 
maïs celui d'une machine complexe » 


M. Alain Touraine, sociologue, 
qui était, le dimanche 12 février, 
l'invité du Grand jury RTL-/e 
Morale a analysé de la façon sui- 
vante fa situation en URSS après la 
mort «le Ioori Andropov : 

«D y a une logique propre du 
pouvoir, et c’est cela que nous mon- 
trent les conditions sociales et histo- 
riques «le la mort d’un personnage de 
Ilmportance «f Andropov. On n’s 
iras affaire au guide, à l’homme «mi 
tient le gouvernail, an chef de 
guerre ou au chef de la société, mais 
à l'homme «pii symbolise, dans son 
existence phys^ue. un type de ré- 


gime, où là logique du pouvoir s'im- 
pose absolument aux logiques in- 
ternes de la vie sociale. 

» Quelle que soit l’importance 
considérable de ce personnage, nous 
sentons confusément «pie le pouvoir 
n’est pas celui d'un homme, mais ce- 
lui dxme machine complexe qui a 
des ratés, à l’intérieur de laquelle cet 
élixir qu'on appelle le pouvoir est ré- 
pandu on ne sait trop comment. 

» Quand nue société est mue es- 


sentiellement par ses forces écono- 
miques et sociales, le pouvoir est re- 
lativement bien localisé puisqu'il 
s'agit d'arbitrer, et d’orienter entre 
différents intérêts et clans. Dans ta 
cas de F Union soviétique - cette im> 
personnalité du pouvoir - ce pou- 
voir d’appareil est lié à la domina- 
tion d’une logique politique et 
nnütaire sur une logique économi- 
que et sociale. » 

• Un message de M. KrasuckL 
— M. Henri Krasocld, secrétaire gé- 
néral de la CGT, a adressé, ta ven- 
dredi 10 février, ses condoléances au 
président du Conseil central «les syn- 
dicats soviétiques, après la mort de 
louri Andropov. » Les relations en- 
tre nos organisations, écrit M. Kra- 
sucld, nous ont donné l'occasion de 
voir grandir l'activité des syndicats 
soviétiques, leur rôle, les initiatives 
nouvelles renforçant les droits et les 
responsabilités des travailleurs 
dans la vie des entreprises, dans 
l'économie et toute la vie sociale so- 
viétique. 


Londres. - - Si je suis connue 
comme la Dame de fer, j’ai aussi 
une volonté de fer pour réduire la 
tension (Est-Ouest I. Avec cette for- 
mule à i emporte pièce, prononcée à 
le Tm de sa récente visite en Hon- 
grie, M™ Tatcher avait souligné son 
intention toute nouvelle d’améliorer 
les relations de la Grande-Bretagne 
avec le monde communiste. Elle 
vient de la confirmer en annonçant 
sa décision d’aller à Moscou j>our as- 
sister aux obscoues de Voun Andro- 
pov, clora qu’elle s’était abstenue de 
faire le voyage après la mort de Leo- 
nid Brejnev. 

En quelques mois, le premier mi- 
nistre a opéré un rapide et remar- 
quable changement d’altitude. 
Tandis que ces dernières années 
M* Tatcher n’avait cessé de donner 
libre cours à un anti-communiste vi- 
rulent comparable à celui du prési- 
dent Reagan, elle avait commencé, à 
la fin de Tété 1983. à manifester les 
signes d’une évolution, bien qu’avant 
aue le chef de la Maison Blanche ne 
fasse de même. 

En novembre, une fois assurée du 
déploiement des nouveaux euromis- 
siles qui symbolisaient la fermeté 
qu’elle prônait vis-à-vis de Moscou, 
elle indiquait qu'elle était prête • à 
poursuivre, dans des circonstances 
appropriées, un dialogue raisonna- 
ble avec l’Union soviétique et les 
pays d'Europe de l'Est. • Mieux en- 
core. elle indiquait en même temps 
qu’elle allait se rendre à Budapest. 

C’était la première fois que 
Mme Thatcher effectuait une visite 
officielle dans on pays de l'Est de- 
puis son arrivée au pouvoir en 1979 
(en se rendant au Japon, elle avait 
fait, cette même année, une brève 
escale à Moscou mais pour ne ren- 
contrer que ta ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. André! 
Gromyko) . Tout au long de son sé- 
jour à Budapest, qualifié avec une 
évidente insistance de « succès » par 
son entourage, le premier ministre a 
mis (taceent sur la nécessité de 
maintenir et développer, malgré les 
divergences, les contacts entre l’Est 
et l'Ouest. 

Le changement était tel que ces 
derniers jours, avant le décès de 
louri Anarqpov, fa presse britanni- 
que spéculait sur l’éventualité d’un 
prochain sommet entre ce dernier et 
Mme Thatcher et laissait entendre 

S ue le secrétaire au Forcira Office, 
ir Geoffroy Howe, irait bientôt à 
Moscou pour préparer cette entre- 
vue — qui aurait déjà été évoquée 
lors d'un entretien assez long entre 
le chef de la diplomatie britannique 
et M. Gromyko durant la conférence 
de Stockholm, en janvier. Sir Geof- 
froy a démenti, en faisant saveur que 


c'était aller un peu trop rite en beso- 
gne mais il s’est gardé d ’ccarter l’hy- 
pothèse. Pour l'ensemble de fa 
presse et fa plupart des dirigeants 
politiques britanniques, la mort de 

fond Andropov et ta désignation de 
son successeur ne devrait pas se tra- 
duire. tout au moins dans l’immé- 
diat, par des modifications impor- 
tantes de 1a diplomatie soviétique 
dont on souligne la continuité. Tous 
les commentaires font cependant ob- 
server que les dirigeants occiden- 
taux ne doivent pas manquer F - oc- 
casion - de manifester leur bonne 
volonté pour tenter d’enrayer une re- 
prise de la guerre froide. 

Avec une remarquable unanimité, 
les principales personnalités de l’op- 
position, MM. Denis Healay. porte- 
parole du Parti travailliste pour les 
affaires étrangères, David Steel (li- 
béral, qui revient d’un voyage en 
Union soviétique) et Daria Owen, 
président du Parti social-démocrate 
(qui fut, en 1977, ta dernier secré- 
taire au Foreign Office à se rendre à 
Moscou) on vivement incité 
Mme Thatcher à assister aux obsè- 
ques. av 2 M que celle-ci n’en prenne 
la décision. Formant une imposante 
délégation, MM. Healey, Steel et 
Owen se joindront d'ailleurs au se- 
crétaire au Foreign Office pour ac- 
compagner Mme Thatcher (M. Nei! 
Kinnock, leader du Parti travailliste, 
est actuellement en voyage aux 
Etats-Unis). 

Dans ce concert d’approbation à 
la nouvelle Ostpolitik ae la « Dame 
de fer », il y a eu toutefois deux ex- 
ceptions notables. Dans son éditorial 
du 12 février, l’hebdomadaire Ob- 
server considère qu’il est • assez in- 
décent » de voir Mme Thatcher 
• s’empresser d'enterrer l'homme 
qu'elle a si souvent fustigé ». Il es- 
time que ta premier ministre prend 
le risque de n’être pas bien accueillie 
au Kremlin après sa - soudaine 
conversion ». Ancien premier minis- 
tre conservateur, M. Edward Heath 
a, pour sa part, manifesté son septi- 
cisme quant au résultat du geste de 
Mme Thatcher ou des signes de 
bonne volonté donnés maintenant 
par le gouvernement américain. 

M. Heath, qui a souvent fait 
connaître ses en tiques à l’égard de 
Mme Thatcher ces dernières se- 
maines, a déclaré qu'il faudrait long- 
temps pour fair oublier aux diri- 
geants soviétiques ce qu'il appelle 
» la diplomatie du mégaphone », 
c’est-à-aire les attaques tancées les 
années précédentes depuis Washing- 
ton et Londres en direction de Mos- 
cou. 

FRANCIS CORNU. 


T\U\IRR\SS:leUlletmasique. 



TWAIRPASS, c’est ce billet 
magique, uniquement réservé aux 
passagers de TWA sur l'Atlantique, qui 
vous permet de faire votre choix parmi 
50 villes aux USA sur le réseau TWA 
A l’occasion du Salon du Tourisme, 


du 9 au 29 février 1984, TWA vous fait 
bénéficier d’une offre unique S vous 
prenez un billet aller-retour vers les 
USA, le TWAIRPASS ne vous 
coûtera que L999 F, au lieu de &200 F 
Ne manquez pas cette occasion 


Période d’achat 

Validité du billet 
TWAIRPASS 

Nombre de villes 
visitées 

Prix 

9-29 février 

60 jours 

4 

1.999 F 


90 jours 

jusqu’au 31 décembre 84 

12 

2.999 F 


unique de joindre l’économie au plaisir 
et au confort Bien d’autres tarifs 
transatlantiques promotionnels vous 
sont offerts par TWA, la compagnie qui 
connaît le mieux l'Amérique: Pour tous 
renseignements, consultez votre agent 
de voyages ou TWA à Paris, Bordeaux, 
Lyon, Marseille, 

Nantes, 

Nice ou 
Strasbourg. 


Vous plaire nous plaît 



"I 
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DIPLOMATIE 


A L'ÉMISSION « SEPT SUR SEPT » 

M. Mitterrand : je n'exposerai pas au-delà de la nécessité 

la vie de nos soldats au Liban 


Voici les principaux points 
de la partie consacrée à f etran- 
ger de rinterventioa de M. Mit- 
terrand à rémission « Sept sur 
sept », diffusée dimanche soir 
12 février par TF 1 (lire 
page 1 1 les propos du présidait 
de la République sur f actualité 
politique, économique et so- 
ciale). 

• EUROMISSILES 
« Les manœuvres qui viennent 
d’avoir lieu en Tchécoslovaquie mé- 
ritent attention, mais elles ne peu- 
vent pas signifier une véritable rup- 
ture stratégique. L’Union soviétique 


La France 

et les droits de l'ho mme 

Avec les comptants 
du Département d'Etat» 

Washington (AFP). - g Les 
droits de l'homme sont peut-être 
le dogme le plus solide du gou- 
vernement Mitterrand ». affirme 
le rapport annuel du Départe- 
ment d'Etat sur les droits de 
l'homme, publié le vendredi 

10 février. Ce rapport, qui se féli- 
cite de la situation des Français 
dans ce domaine, rappelle que. 
lors de sa réunion de juillet 1 983 
à Genève, la commission des Na- 
tions unies sur les droits de 
l'homme a r exprimé son admira- 
tion pour les récentes réformas 
du système judiciaire français a. 

11 ajoute que d'autres réformes 
ont été proposées par le gouver- 
nement au mois d'août suivant, 
pour développer les libertés indi- 
viduelles, les droits des victimes 
et l'indépendance du pouvoir ju- 
cftdaire. 

La France, au total, jouit se- 
lon ce rapport, d'une situation 
extrêmement sa me dans ce do- 
maine : pas de disparitions, pas 
de tortures, pas d'arrestations 
arbitraires, des procès équita- 
bles, pas de détenus purement 
politiques, t quoi qu'en disent les 
Arméniens a. Au contraire : « Le 
gouvernement a été accusé d'un 
certain laxisme dans l’application 
des lois lorsque des criminels de 
droit commun, amnistiés en 
1981, eurent commis des crimes 
violents. » 

Enfin, la liberté de religion, de 
mouvement, d'association, est 
tout à fait respectée, ainsi que la 
liberté de la presse : c L'influence 
du gouvernement sur la presse 
audiovisuelle n’est pas assez sr- 
gnfîcative pour représenter une 
limitation des libertés dont jouis- 
sent les Français. » 


Selon un hebdomadaire 
de Hambourg 

VINGT ALLEMANDS DE L'EST 
AURAIENT ÉTÉ REFOULÉS 
DE LA REPRÉSENTATION DE 
LA RFA A BERLIN-EST 

Bonn (AFP). - Vingt Allemands 
de l’Est ont été refoulés, au cours 
des deux dernières semaines, des 
locaux diplomatiques de la RFA à 
Berlin-Est. où ils s'étaient réfugiés 
pour obtenir l'autorisation de passer 
à. l'Ouest, comme douze de leurs 
compatriotes, le 24 janvier dernier, a 
affirmé l'hebdomadaire de Ham- 
bourg Bild om Sonntag, le diman- 
che 12 février, citant des sources 
dignes de foi à Bonn. La représenta- 
tion permanente de la RFA à Berlin- 
Est, qui fait office d’ambassade de 
l'Allemagne de l'Ouest, et te minis- 
tre ouest-allemand des affaires inter- 
allemandes, se sont refusés à démen- 
tir ou à confirmer ces informations. 

Les vingt Allemands de l’Est se 
sont présentés en groupes séparés 
dans les quinze derniers jours, mais 
n'ont pu gagner l’Ouest , et le Bild 
ont Sonntag ignore ce qu’ils sont 
devenus après avoir dû quitter les 
locaux diplomatiques. Douze Alle- 
mands de l'Est avaient pu gagner 
Berlin-Ouest en janvier dernier, à la 
suite de négociations entre diplo- 
mates ouest-allemands et autorités 
est-allemandes. Six autres avaient 
été autorisés â se rendre à Berlin- 
Ouest, après s’être réfugiés à 
l’ambassade des Etats-Unis quel- 
ques jours auparavant. 

Toujours selon Bild am Sontuag. 
de nombreux Allemands de l'Est ont 
récemment été refoulés d'autres 
ambassades occidentales où ils 
s'étalent réfugiés dans l'espoir de 
passer à l’Ouest après deux heureux 
précédents. Les Occidentaux ont 
voulu, semble-t-il. mette un lermc à 
une éventuelle vague d’émigration 
qui les aurait placé dans l'embarras 
vis-à-vis des autorités de Berlin-Est. 


dispose déjà d'un nombre très large 
de SS-20 - 250 en Europe à trois 
têtes, 750 chaînes nucléaires, - 
d'euromissiles qui ne peuvent aller 
qu'en Europe, qui ne penvent pas 
traverser f Atlantique, et, & cflté de 
cela, quelque 9 000 charges nu- 
cléaires qui, elles, sont stratégiques 
et qui peuvent donc traverser 
l’Atlantique et atteindre directe- 
ment l’adversaire éveutueL 

» S’Q y a installation d'euromis- 
siles dans des pays comme la Tché- 
coslovaquie, cela ne change pas les 
données, et même cela risque de pro- 
voquer. pour l’Union soviétique, des 
difficultés du type de celles que les 
Américains ont rencontrées quand 
ils ont voulu installer des euromis- 
siles - missiles de croisière et fusées 
- dans divers pays d'Europe occi- 
dentale. B y a là une donnée diplo- 
matique intéressante, mais je ne 
considère pas qu'il y ait une damée 
militair e nouvelle. » 

• TCHAD 

« L'objectif a été atteint, et. s’il a 
été très malheureux qu'un avion Ja- 
guar fût abattu au Tchad, il n’empê- 
che que nos troupes, là-bas, occu- 
pent une position forte. Depuis le 
mois d'août dernier, elles ont pu te- 
nir ces positions sans un seul inci- 
dent - c'était le premier. Aussi 
peut-on dire que, d'une fapon géné- 
rale, notre dispositif était sérié ux. 

» Claude Cheysson était chargé 
d’aller d’abord à ND j amena et de 
rencontrer Hissène Habré, puis à 
Djibouti, où il a rencontré le prési- 
dent Menguistu (...). Enfin, avant 
de revenir en France, il s’est arrêté à 
Tripoli, ce qui me paraît tout à fait 
normal puisque c’est l’armée li- 
byenne qui occupe le nord du 
Tchad, et que c’est la Libye qui a 
pris l’initiative de cette occupation, 
qui a nécessité et justifié l’iiiterven- 
tion française. 

» Je ne veux pas débattre de ce 


qu'on appellerait la fiabilité du colo- 
nel Kadhafi : il est, en vérité, respon- 
sable de la politique de son pays, et 
il est bien normal que la France dis- 
cute avec lui (...) . 

» Occuper tout le Tchad, c*était 
provoquer la déstabilisation de toute 
une région de l’Afrique. A l’est, 
c'étaient essentiellement l’Egypte et 
le Soudan qui se trouvaient, le cas 
échéant, vises, et au sud et à l’ouest, 
c’étaient les pays d’Afrique noire. 
Or, dans les pays d’Afrique noire, la 
France dispose, je le crois, d’un 
grand prestige, en tout cas d’une 
grande confiance. La plupart des 
pays d'Afrique noire om des accords 
avec la France, certains même des 
accords militaires, et aucun d’entre 
eux ne désirait avoir pour voisin di- 
rect l’armée libyenne (...). Je me 
suis donc trouve devant une de- 
mande absolument générale de 
l’Afrique noire, surtout franco- 
phone, disant à la France : alors, 
qu’est-ce que vous faites ? (...). 
Comment ignorer cet appel qui était 
fait ? * 

• LIBAN 

• S'il est exact que pendant quel- 
ques jours, et même davantage - 

Ï ilus d’une semaine. - les troupes 
rançaises ont été obligées de se pro- 
téger elles-mêmes contre un bom- 
bardement intensif, qui a fait d'ail- 
leurs plusieurs victimes chez elles, 
aujourd’hui on sent qu’elles sont en 
mesure d'agir pour remplir les mis- 
sions qui leur sont assignées. 

• Nous sommes en mesure au- 
jourd’hui - nous avons pris naturel- 
lement des mesures pour cela - 
d’intervenir à tout moment pour as- 
surer la sécurité des ressortissants 
français. Ils peuvent rentrer en 
France s'ils le désirent (...). Mais je 


dais dire que, jusqu'à présent Q n’y 
a eu, à ma connaisscncc. que deux 
demandes de rapatriement (...) sur 
un total, difficile à estimer, d'envi- 
ron 3000 Français de souche, et 
puis d’un certain nombre de milliers 
de Français — 2 000, peut-être 3 000 
— qui sont franco-libanais. 

» Que faisons-nous là-bas ? Pour- 
quoi y sommes-nous allés? Parce 
que cela nous était demandé. On 
était force d’interposition - c’est un 
ter m e qui n’est pas facile à compren- 
dre - pour séparer l’armée israé- 
lienne et l’armée palestinienne. 
Rappelez-vous ! On a un peu oublié 
cela. Il s'est passé tellement de 
choses depuis lois ; mais c'était dra- 
matique ! Nous avons sauvé 
4 000 Palestiniens environ, que nous 
avons rapatriés du côté de la Tuni- 
sie. Ensuite, pourquoi y sommes- 
nous retournés ? Parce que le mal- 
heur a voulu que, quelques jours 
après notre retrait - nous n’avions 
pas de raison de rester, c’était le 
même cas qu’aujourd’huî, - Q y ait 
eu Sabra et Chatüa, le massacre de 
1 500 femmes, enfants, vieillards 
musulmans (...) . On a demandé â la 
France de revenir. 

> Nous avons d’abord à assurer la 
t po tc _ sécurité de nos ressortissants (...). D 
ufinà- faut les protéger. Et ils n’ont pas 
Aussi l'intention de s en aller (...) . 

• D’antre part, nous nous 
sommes adressés au Conseil de sécu- 
rité des Nations unies et pas depuis 
huit jours, contrairement à ce qui est 
répété. C’est une constante de la po- 
litique française : nous estimons que 
le relais par les forces internatio- 
nales des Nations unies est une né- 
cessité, si l’on vent éviter qu’au Li- 
ban reprennent des massacres (~.). 

» Je dois dire que ceux qui ont 
gagné la bataille de Beyrouth-Ouest, 
autour des forces a Amal et de 
Béni, se comportent avec un très 
grand sens des responsabilités et 
sont en relation avec le commande- 
ment français. Q existe à l'heure ac- 
tuelle une relation de caractère cor- 
dial. Je sois moi-même resté 
constamment en relation épistolaire 


et parfois téléphonique avec tous les 
chefs de tendances. J’étais en corres- 
pondance avec Walid Joumblatt, 
que j’avais convié à venir à Paris ré- 
cemment. ainsi qu’avec les diri- 
geants chiites. Tout en étant tout à 
fait loyaux avec le président légi- 
time Amine GcmayeC dont la situa- 
tion est naturellement très compro- 
mise - mais on ne sait pas ce qui va 
se passer, - nous avons toujours 
voulu que l’on sache, an Liban, que 
nous n’y avions pas d’ennemis (...) . 

» Déjà, les trois autres contin- 
gents ont reçu l'ordre de partir. Je 
n’ai pas donné cet ordre au contin- 
gent français, mais je me tiens prêt. 

» Naturellement, je n’exposerai 
pas la vie de nos soldats, qui méri- 
tent, eux aussi, d’être aidés, au-delà 
de la nécessité. » 

• COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 

«Le Marché commun agricole 
est une chose considérable pour tous 
les agriculteurs de l’Europe, en par- 
ticulier pour les agriculteurs fran- 
çais ; et, cependant, ils commencent 
à douter. On voit partout se dresser 
des révoltes. On finit par oublier que 
cela a apporté d’immenses bienfaits 
à l’agriculture française, qui repré- 
sente 120 milliards pour l'exporta- 
tion, dont 60 % rien que pour la 
Communauté. 

> Il faut donc que j’essaye de 
convaincre les neuf autres. Les 
contentieux sont nombreux. Il y a 
celui sur le budget, entre ceux qui 
trouvent qu’on dépense trop d'ar- 
gent et ceux qui trouvent qu’on n’en 
dépense pas assez pour lancer des 
opérations. U y a le problème de la 


contribution britannique. M™ That- 
cher trouve qu’elle paye trop ; c’est 
vrai qu’elle paye beaucoup. (-) D y 
a aussi des excédents laitiers. On 
produit de 103 à 104 militons de 
t< inn «g pjj nn , et au-delà de 97 mil- 
lions de tonnes, cm est en excédent. 
Alors, on achète et on s t oke. C’est 
très coûteux. Que faire ? 

Q y a aussi ce qu’on appelle les 
buts de substitution, c'est-à-dire 
produits agro-alimentaires améri- 
cains, comme le soja et d’autres en- 
core, les tourteaux qui entrent mas- 
sivement en Europe, sans taxes. 
L'Europe a laissé faire, et l’on nour- 
rit tous les animaux avec cela, ce qui 
permet à des usines, en Hollande, en 
Angleterre, au Danemark, de nour- 
rir à bas prix leurs animaux, de les 
vendre commodément, naturelle- 
ment, sur le reste du marché, et de 
vendre le lait en faussant toutes 
concurrences, et en bénéficiant eu 
plus de ce qu'on appelle les mon- 
tants compensatoires moné- 
taires (...). 

> Nous demandons la suppres- 
sion de ces montants compensa- 
toires, en particulier sur le porc, qui 
n’ont aucune raison d’être. Et puis, il 
y a le fait d'augmenter les res- 
sources : il faut le faire si l’on veut 
engager des politiques nouvelles, so- 
ciale, technologique, industrielle, 
spatiale. Et puis, â l’on vent élargir 
le Marché commun de dix â douze 
avec un pays pauvre comme le Por- 
tugal et un pays en difficulté comme 
l’Espagne, fl faut prévoir des dé- 
penses nouvelles. 

» J’assiste à la colère des agricul- 
teurs bretons, et spécialement des 
producteurs de porcs, et je voudrais 
leur dire : ri vrais souffrez de cette 
situation, c’est parce qu'en 1969 on 
a créé, à la demande du gouverne- 
ment français, les montants compen- 
satoires, et c'est parce qu'en 1971 on 
a décidé que ces montants compen- 
satoires, an lieu d’être payés par 
chacun des pays, seraient payés par- 
la Communauté qui, aujourd'hui, 
paie avec notre argent les avantages 
des producteurs Allemands, ce qui 
punit les agriculteurs ou les produc- 
teurs bretons (_). 

» Il n’y a aucune raison pour que 
ces agriculteurs, ces jeunes agricul- 
teurs qu’il font aider, qu’il faut com- 
prendre, se dressent contre le gou- 
vernement et le pouvoir, dont 
l’action simplement, est hypothé- 
quée par des décisions na ti o nal es ou 
communautaires déjà tris an- 
ciennes. Et moi, qu’est-ce que je 
fais ? Je demande qu’on nous débar- 
rasse de toutes ces mesures qui désa- 
vantagent nos producteurs. Je vou- 
drais qu’ils nous comprennent dans 
ce combat et qu’ils soient à nos 
côtés, au lieu de casser les meubles 
dans les sous-préfectures. » 

• LA MORT 
DE M. ANDROPOV 

« Je ne connaissais pas Iouri An- 
dra pov. J’en avais donc simplement 
un sentiment tout à fait extérieur : 
une forte personnalité, avec beau- 
coup de force intellectuelle et la 
continuité — essentiellement La 
continuité - de la politique exté- 
rieure soviétique. C’est, après tout, 
ce qui m’importe le plus dans la si- 
tuation présente, bien que je m'inté- 
resse beaucoup à la situation inté- 
rieure de ce pays, mais c’est une 
autre affaire. 

» Pourquoi est-ce que cela chan- 
gerait ? De traite façon, D faudra al- 
ler vers le dialogue. La France y 
prendra sa part, et elle le facilitera 
autant qu’il sera possible. Je compte 
donc entretenir avec l’Union soviéti- 
que, avec le successeur de M. An- 
dropov, ce qui était déjà amorcé du 
temps de son vivant. » 


Les engagements de la France 


M. Mitterrand a cherché surtout, 
dimanche soir, au cours de l’émission 
télévisée « Sept sur sept », sur TF 1, 
à expliquer sa politique étrangère et à 
rassurer les Français à propos de 
l'engagement des troupes françaises 
au Liban et au Tchad. 

Cest â propos du Liban que le 
président de la République a été le 
plus explicite. En annonçant qu'il 
< n’exposerait pas la vie de nos sol- 
dats « au-delà de la nécessité », M. 
Mitterrand a clairement indiqué que 
si le contingent français faisait l’objet 
d'attaques en règle il serait rapide- 
ment retiré, que le recours aux Na- 
tions unies ait été couronné de 
succès ou non. Bien qu’il n'ait pas 
cité son nom, le chef de l’État a aussi 
eu des paroles extrêmement conci- 
liâmes pour le nouvel homme fort de 
Beyrouth-Ouest. M. Nabih Berri, le 
chef modéré des milices chiites. Le 
comportement des vainqueurs de 
Beyrouth-Ouest manifeste, selon 
M. Mitterrand. « un très grand sens 
des responsabilités » et la France en- 
tretient avec eux « une relation da 
caractère cordial ». On peut penser 
a contrario que si cette relation se 
dégradait Paris n'insisterait pas pour 
maintenir sa présence, une fois assu- 


rée la sécurité de ses res so rt issa nts. 
Cet hommage rendu aux adversaires 
de M. Gemayel confirme la volonté 
de M. Mitterrand de prendre ses dis- 
tances avec un prérident libanais 
« dont la situation est très compro- 
mise » et. par là même, avec les 
États-Unis. 

M. Mitterrand, qui a une fois de 
plus souligné les Tiens historiques en- 
tre la France et le Liban, paraît donc 
vouloir se « positionner » en fonction 
de l'après-Gemayel. Il ne suffit ce- 
pendant pas d'affirmer que « nous 
n'avons pas d'ennemi » au Liban 
pour qu'il en soit ainsi, surtout lors- 
que plusieurs pays étrangers - qu'il 
s'agisse de la Syrie ou de la Libye - 
ont les moyens de rendre toute pré- 
sence française intenable. C'est bien 
pourquoi d'ailleurs le président a évo- 
qué en termes très réalistes te départ 
éventuel du contingent de la force 
multinationale. 

M. Mitterrand a été tout aussi réa- 
liste d propos de l'engagement fran- 
çais au Tchad aux cotée du gouver- 
nement de M. Hissène Habré. 
Manifestement, le président de la Ré- 
publique ne se fait pas de grandes il- 
lusions sur les chances de parvenir è 


une solution avec le colonel Kadhafi. 
Il n'en a pas moins attribué aux ambi- 
tions du dirigeant de Tripoli la grande 
responsabilité de la nouvelle guerre 
du Tchad. Et, (â encore, il a justifié 
par l'histoire la présence des troupes 
françaises, expliquant que l'affaire 
dépassa largement les frontières du 
Tchad et qu'il y va de la stabilité de 
toute la région et de la crédibilité de 
la France. 

Comme au Ltoan, la situation 
comporte cependant un grand nom- 
bre de facteurs inconnus. Si l'on voit 
mieux aujourd'hui les possibles posi- 
tions da repli au Lben, on voit mal 
comment la France pourrait se dé- 
sengager du Tchad, où sas troupes 
peuvent pourtant faire l'objet à tout 
instant de coups de main meurtrière. 
Or Paris n'aurait sans douta ni les 
moyens ni la volonté de se lancer’ 
dans un a ff ro n tement en règle avec 
la Libye. Reste, bien sûr, la solution 
d'une entente entre Tchadiens, mais 
force est de reconnaître que pour 
l'instant il s'agit davantage de veaux 
piaux que de réalités. On comprenait 
bien, en écoutant le chef de l'Etat, 
que lui-même n'y croit guère. 

J. A. 


LE c SEMINAIRE i FRANC0-ËSPA6N0LDE RAMBOUILLET 




Vi/ 


à Madrid pour son adhéâonàiaCEE 

te troisième < séminaire », franco-espaparf s’est vénal les 
«rnwiti il et 12 février à Samtwiffiet. GôqnâuHtiés de 

r****"" des dent pays y ont participé. Da côté français» ff tfagjsflaif de 
MM. CSieyssan (relations e xtérieu r e s),. Damas (affaires earop teams). 
De lors (économie et finances)» Rocard (agricaUne) ét Fshi 

et recherche). • • 

Db côté espsg wn» , ont pris part mot travau x MME. Menu (affai res 
étrangères), Boyer (économie et commerce), Sok&aga (industrie et 
énergie), Romen» (agricaftnre) et Marin (secrétaire d’Etat chargé des. 
relations avec la Co mmuna uté européenne)^ Cette rencontre SénÉsnhe 
à celles de La Cefle-Safat-Ckwd et de La Graiga, orgamsées respective- 
ment es janvier et en juillet 1983. EBea êté cônctee par une conférence 
de presse comm a ne de MM. Cheyason et Monm .• 


La fréquence de ces séminaires» 
désor mais semestriels, illustre ris* 
tensiffeation des relations diplomati- 
ques et économiques entre Paris et. 
Madrid, même s’il ne s’agit pas (en- 
core 7) de sommets au sens franco- 
allemand ou franco-britannique du 
terme. Et si la tonalité politique de 
cette coopération pâtit parfois des 
événements du Pays basque- -• 

D est vrai qu’il n’en a guère été 
question à Rambouillet, où le pro- 
blème n’a été que rapidement 
abordé par MM. Cheysson et Mo- 
ran. Au demeurant, les ministres de 
l'intérieur cm de la justice ne partici- 
paient pas à la rencontre. Et Ma- 
drid, de toute façon, a vu d’un très 


espagnol, du changement de ton que 
Pon a cru . décrier chez Je» Français. 
Le discours prononcé mardi à La 
Haye par MLMRterxand, et dans- le- 
quel le chef de. l'Etat avait notam- 
ment souhaité que V» Europe ac- 
cueille L'Espagne et le PonusA ei 
quelle le leur dise sons tarder», a 
été très favorablement reçu â Ma- 
drid, alors qttt l*ea -*ÿ irritait 
jusqu’à p rés ent des ateraûletnmds 
de Paris devant là candidature espa- 
gnole à la CEE. 

R ea a été abondamment question 
à Rambouillet, comme ha* de la ré- 
cente visite à Madrid de M. Dumas. 
On ne s’attend pourtant pas, du côté 
que ks négociations tech-“ 


bon œil les autorités françaises adop- niques soient faciles. Non pas tant, 
ter une « nouvelle attitude » à d’ailleurs, en ce qui concerne les 
l’égard des activistes de PETA réfu- fruits et légumes ou le vin - ce sont 


giés au nord des Pyrénées (le 
Monde du 11 février). D est vrai 
mie, à l'inverse, Paris aurait des mo- 
tifs de s’irriter devant Papparente fa- 
cilité avec laquelle des commandos 
antibasques peuvent venir régler 
lettre comptes en territoire français, 
avec, au minimum, certaines com- 
plicités Hans les rangs de la police et 
de l’année espagnoles. 

Malgré ces quelques passages 
nuageux, le rie! des relation» franco- 
espagnol est actuellement au beau 
fixe, et le séminaire de Rambouillet 
en a administré la preuve. On appré- 
cie en particulier, à Madrid, que la 
France se fournisse massivement en 
Espagne, dont elle est le . premier 
client (et seulement le quatrième 
fournisseur) . avec environ 27 mil- 
liards de francs d’achats en 1983. Et 
aussi qu’elle ne paraisse pas faire dn" 
rétablissement de l'équilibre des 
échanges - ceux-ci présentent un 
déficit constant de quelque 4,9 mfl-'= 
liards de francs-gu détriment de 
Paris - une priorité aussi obsesskm- 
nefle de son action commerciale ex- 
térieure que pour d’autres pays euro- 
péens. Elle reste par ailleurs le 
natrième investisseur étranger en 


Mais c’est surtout dans le do- 
maine de l’élargissement de la Com- 
munauté que l’on se réjouit, du côté 


qui inter 

m o i re mitant, lTtâUe, — mai* au su- 
jet de la pêche, et aussi à propos des 
referions avec les pays tiers.' 

M. Cheysson a proposé à ses in- 
terlocuteurs un calendrier dont h re- 
lative piédestal leur a semblé crans- 
-ter un encouragement de. bon. aka. 
Le 21 février prochain, -k position 
da conseil des ministres des Dix sur 
les différents problèmes encore en 
suspens serait officielJcmexa présen- 
tée à l’Espagne. Puis la négociation 
devrait r achever le 30 septembre 
suivant, et l’adhésion effective de 
l’Espagne & h. CEE prendre effet au 
l ü janvier 1986. Ce délai étant justi- 
fié à la foré. pu. les nombreux aména- 
gements techniques nécessaires, une 
fois la déonon. adoptée» et par le 
temps dont pourront avoir b e soin les 
differents .'Parlements pour ratifier 
.l'adhésion. ..... . 

- Jîn .outre, Jfcs Espagnols souliaite- 
riSeut développer leur coopération 
proprement politique avec la 
France. M. Moran en a parié à 
M. Cheysson, s'agissant notamment 
d’un projet qm fan tient à cœur : ce- 
lui qui consisterait, pouf Paris, Ma- 
drid et Rome, à entamer ensemble 
un dialogue diplomatique et com- 
. mcraalavec PAfriquedu, Nord. 

BBtNARD BRfGOULEIX. 



El Salvador 

Les dirigeants de la guérilla 
promettent da ne pas saboter 
les élections du 25 mars 


Les instances dirigeantes de la 
guérilla salvadorienne, sous la pré-^ 
si douce de M. Gufllenno Ungo, ont 
réitéré, le 9 février à Mexico, leur 
proposition de constitution d’un 
« gouvernement provisoire de parti- 
cipation élargie », dans lequel les 
révolutionnaires entendent avoir 
leur place. Cest la réplique précise 
du FDR-FMLN au projet du gou- 
vernement salvadorien, soutenu par 
les Etats-Unis, d’organiser, le 
25 mare, des élections générales, 
nous indique notre envoyé spécial 
J.-C. Buhrer. * " 

Réaffirmant son refus, de partici- 
per an scrutin, le FDR-FMLN dé- 
clare que * la guerre continue et 
continuera avant comme après les 


Brésil 

NOUVEAUX P01AGES 
DANS LE NORD-EST 

Foitaleza (Reuter, AFP). — Des 
milliers de paysans affamés ont en- 
vahi, le vendredi 10 lévrier, six loca- 
lités de l’Etat de Ceara, dans le 
nord-est du Brésil, où la sécheresse 
sévit depuis bientôt six ans. Dans 
quatre de ces localités, la police a 
réussi à empêcher les paysans de 
s’approcher des entrepôts d’ali-, 
ments. Mais à Vârzea-Grande. un 
millier d’entre eux ont pénétré dans 
tes locaux, d'une coopérative où ils se 
sont emparés de-2 tonnes de haricots 
et de riz. 

Ailleurs, c’est 15 tonnes de den- 
rées alimentaires qui ont été volées 
dam un entrepôt au comité de dé- 
fense civile. Ces pillages sont les 
plus importants enregistrés ces der- 
nières années, selon un fonctionnaire 
bréaflicn. 


élections -tam qui des négociations 
n’auront pas été engagées ». Elé- 
ment nouveau, pourtant, l'opposi- 
tion armée ad gouvernement de 
M. Magana ne tenter* .pas de sa- 
botage, et le scrutin « ne sera pas 
tout dble mffitatre directe». * Le 
vote est Obligatoire, a rappelé 
M- Ungo, et nous n’avons pas inté- 
rêt â exposer les Safoaaoriens à 
des représailles; de~ la part du ré- 
gime. » La tactique du FDR- 
FMLN est donc différente de -celle 
de 1982 : à l'époque, sa tentative 
de perturber les élections à la 
Constituante n'avait pas-' empêché 
une' large majorité de Salvadoriens 
de te rendre aux urnes. ' ■ 

Les: révolutionnaires entendent 
négocier lents propositions avec les 
autorités salvadoriennes et avec 
Washington.- Les étapes du pro- 
cessus seraient : la négociation 
d’un cessez-le-feu, l'or ganisati on 
d'une armée nationale -unique for- 
mée de forces du Front Farabundo 
Marti et d’éléments gouvernemen- 
taux épurés, la cons ti tution d’un 
gouvernement p rovisoire quf soit 
"expression dé forces « disposées à 
éliminer le régime oligarchique » ; 
enfin, l'Organisation d’electiras gé- 
nérales». one,fo» + détruit, l'appa- 
reil de répression et posé h fonde- 
ment d'une véritable démocratie ». 
L’élimination, de l'extrême droite 
est conad&ée,- dans ce" processus» 
comme uh préalable. . 

Cette démarche, en. totale oppo- 
sition avec far position de Washing- 
ton, principal soutien dn; gouverne- 
ment "salvadorien, s’expEauc en 

partie par b certitude des 

d’avoir marqué des points au, 
arifitafré, eh partie par leur 
conviction qu’une, négociation: entn 
les forces en présence surrie ierraii 
a des partisans anx Etats-Ums. . .•••. 
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TROIS DISPARITIONS 


Julio Cortazar : un maître du eonte fantastique 


iSufa <hb pmpià n pgg*.) 

.. cÀ £sartaâns rn om srts , avouait-fl 
, eocoœ, J» me.sèns névrosé. Chat 
.moi. /%we cftfi corjte répond^ tou- 
jours à un» phobÜB. A un f ant a sma, 
A i«o hallucination. J'écris ot eoux- 
çf disparaissent. » _ ■ ■ 

Invité â Cuba en 1963, ni mo- 
, ment du succès: d» Alsrafto .pûur 
’ participer ai jûrÿ'dû prix « Casa de 
tes Amarieà », Julio Cortazar sttsit 
’-swprendre : .«p> Mtea an déclarant 
qu*un ferivàte râvohitionn^e ne de- 
vait pas *corrib«^ ftïriralüre et 
pédagogie et endoctrinement idéo- 
kKrkjue * - mais ^ agir dans la vie an 
' révohitîonnaà» at- créer - an artiste, 
sais s’occuper d'être ou non dans 
ce dentier caSi éccànSilé à tous. 

- Pourtant, bi entôt, a u fur et è 
. mesure, qu 'l a g peoforefissait la ré- 
volution cubaine, y adhérait sans 
réserve et la .défendrait avec 
loyauté, Cortazar renonçait dans 
. son œuvre au subjectivisme absolu 
.pour abord» aveç passion lés pro- 
blèmes d'un continent en lutte ar- 
mée et affinon te marits Jdéototfques. 
En . 197 3 le Livra de Manuel relatait 
‘ les déchirements d'Andres, un 
homme écartelé antre son goût ef- 
fréné pour les Evras, la musique ex- 
périmentale,- ta sansuafité et rattrent 
-de; ta conscience ■ ooBectivé qui le 
poussait à Taction. La petit Manuel,, 
lui, l'enfant latino-eméricain da 


Paie» avait pour livra de lecture un 
cahier dans lequel ses parents 
avalent collé les coupures de praesa 
les plus sinistres: exactions, tor- 
turés, aimés et assassinats poEti- 
ques. 

La conta lul-m8ma changera 
d'orientation. Uns anecdote triviale 
et quotkferma mais coüectwe. pou- 
vait en constituer le thème, le fan- 
tastique sa développant i partir 



GAGNAT. 


TOM KEATING : un faussaire confessé 


.Ton Keating, pdÉrefpnfre 
fé s*est confessé péDqKnat 
- en 1974s est mort à Cékhester 
d’une crise cardtaqne. II était 
ÂgêdesoisaBte-septau. 

Une courte barbe Manette à la 
Henuningway, Taccera cokatey des 
faubourgs de Londres, Tom Keating 
admirait les grandx maîtres, ses 
frères- dont Ü a tenté de percer les 
secrets pour finalement les imita-. , 
• C’est un faussaire comme les 
autres , c'est-à-dire un peintre qui 
n’a qu’un désir : que aua se sache. 
II, est mon tranquillisé. Récemment 
cent trente tableaux de Tom .Retf- 
ting dispersés chez Christie s d Lon- 
Tirés' ont' atteint Ane belfeJtQmme* 
que le marché ne réserve 'qu’aux 
valeurs sûres. Keatiag étcât presque 
fier qde l'Angleterre, ayant damé 
peu .de peintres, ate vu .naître un 
faussaire umvçrsellementTeconnu. 

il a tout copié sans Jamais être 
soupçonné: les matordé^- et quin- 
ziéme siècles, te dix-septième hol- 
landais avec' Rembrandt et Potter. 
le dix-ktdtiime français avec Bou- 
cher et Fragpnarà. les inquession- 
nistes français avec Degas. Motet, 
Renoir. Avant' de se spécialiser sur 
les grands peintres -anglais en 
faveur. Turner. Constable. GatnsBo- 
tough, Palmer-. -Tom-Keating a une 
satisfaction. secrète lorsqu' en 1964 
un paysage de Palmer, authentifié 
par expert, est vendu 2500 livres. 
Naturellement c’est un Jteatinz. 
C’est par Palmer que le scandale 
éclatera plus-tard. A la suite d'une 
confession du faussaire à une Jour- 
nafiste duTmses de Londres. 


-Tom Keating est l'un des sept 
e nfan t s d’une famille pauvre. Son 
pire était peintre en bâtiment. Il 
devient apprenti coiffeur à quatorze 
ans- - comme Turner dont le père 
était barbier — et pratique cent 
, petits métiers avant d’étudier les 
beauxrarts au Goldsmith College 
après la guerre. Mais ayant raté son 
diplôme, il se tourne vers la restau- 
ratkm et son besoin dé création s’en 
trouve frustré. C’est ai 1976 qu’il se 
confesse publiquement. Le Palmer à 
2500 livres, c’est lut Deux cents 
autres sait de lut II Jette la suspi- 
cion. sur les vrais Palmer du mar- 

• ché. 

'■ yflors ce marché, qui Jusque là 
’’ l étmt discret, est bien contraint de 
> trtitnèr le faussaire devant les tribu» 
riaux. Le' procès tourne à ta dénon- 
ciation au milieu des marchands 
qui font du capital avec défaussés 
vtdeurs. En vingt-cinq ans, Keating, 
qui a publié un ' catalogue, a peint 
deux mille tableaux non identifiés. 
Les plaignants ont finalement retiré 
leur plainte parce que Keating était 
un pond malade card i aque. 

«Un vrai faussaire, disait notre 
peintre frustré, ne se laisse jamais 
prendre. D peut travailler tranquille- 
ment et vivre en minknmaire tonte 
sa ^vm» * Récemment. Tom Keating 
avait, au cours d’une série d’émis- 
sions télévisées qui remporta un 
prix, apporté des lumières sur la 
manière da grands maîtres qu’il 
avait imités, moins pour tremper 

• son monde que pour faire. éclater la 
vérité : Tom Keating, l'égal des plus 
gyands. 

JACQUES MICHEL. 


non vUDnnf 

GEORGES WAKHEVITCfl : ün réaliste magique 


- Le dëcontenr àm théâtre et. 
r de ctaém* Georges Wakhériteh 
est mort à Péris, le 11 février, 
d’une crise carifagœ. D était 
Agé dé soixante-seize ans. Avec 
hd ÆsparaSt un des prfadpaax 
... tfemoww et cwapBces de tant ce 
qm s’est frit en France dans le 
domaine da spectacle d epuis les 
. aimée» 50. C’est cri effet par 
centaines qé*B fant compter ses 
réafisatioas, décors, maquettes, 
costumes, pour lè cinéma, le 
, tbéitrfwPt^éra. 

Georges Wakhevttch était né à 
Odessa en 1907. Arrivé enFrance en 
1921, Üavëitfati ses études à Paris, 
au lycée Bujfonoù îl forgea ses pre- 
' nderès armes àvdc 'la petite troupe 
formé? par les élèves; puis II entre 
. aux: arte' décoratifs. iJl ' commença 
dtùa: le domaine au cinéma au ststr. 
dio de la ; yictotre,- pris comme as- 
sistant de Lazare _ MeersqriqrfnK; 
Avec lui , il collabdrüoù décor da.- 
Sous lestait de Paris, de F- -né Char 
11930) et de la Kçrmessc héroïque,- 
de Jacques Feyder (1935), avant de 
devenir décorateur à part, entiè re, - 

travàüldm .pouf Carné fl» 
tetirs dit soir 1 942 ) , Cocteau - 
CTEternd Retour, Delarnïay, 1943. 
PAigteldoa tâtes, 1947), YvesAh 
iegret (Déàéc d’Anvers, 1947; où 
n’ayant pas reçu l’aurorisation de 
filmer sur place, fl reconstitua en 
studio le port d’Anvers). Christian 
Jacques -(Barbc-Blca, 1950} , ’ Jac- 
ques Baker (Afi Baba, 1954). Ju- 
lien Duvivjcr (Ja Femme et le Pazi-. 
tin r -19SS)7 et ~plus récemment 
■ oKùre.pour ReneCkdr , , des FÔes _ 


Au théâtre, où il était entré par la 
petite porte, comme figurant. Wak- 
hevitek était devenu dis 1934 le col- 
laborateur de Louis Ducreux. fort- 
. dateur de la troupe Le Rideau gris 
fie Paquebot Tenadty, Macbeth). 
Cest à cette période qu’il avait fait 
la connaissance d’André Roussie 
pouf lequel il créa les décors de ses 
pièces les plus célèbres : la Petite 
Hutte, Lorsque l’enfant paraît. Une 
grande fille toute simple.» - 

Ptàs ce fut l’opéra. Vienne. Paris. 
Milan. Berlin, Londres, les grands 
festivals, Salsbourg, Aix- 
en-Provence, . Vérone— les décors et 

les costumes pour les Millets du 
Marquis de Cuevas, de Roland Pe- 
tit, de Jean Babtiée. 

Peter Brook, pour lequel Ü tra- 
vailla sur le Roi Lear, Boris Godon- 
n m, parle (I) de son monde r « Es- 
sentHsllemeut tragique, c’est un 
univers dépeuplé : des paysages nus 
où se dressent, soKfaïr cs, d e vastes 
architectures — un univers qui re- 
' lève sans doute d’une certaine tradi- 
tion surréaliste, maïs qui n’a cessé 
de 1m appartenir en propre. » NI fol- ' 
klore ni trompe-l’œil sur toile pous- 
siéreuse, mais des décors en dur, 
qui nécessitaient parfois des mois 
de construction, des décors à la fois 
réalistes et dérapant dans l’imagi- 
naire mélange d’épique et de sor- 
diâe Wakhevitch s est souvenu à la : 
fois de Meyerhold et de Diaghilev, 
et fia meuqué par ce courant de 

l’entre-deux-guerres, qu’on a. ap- 
pelé, en peinture, « le réalisme ma- 
glque» 

G. B. 


âge» Wakhevitcb, l’Envers 
Robert Laffont, 1977. 



Sitÿn+iïfciWt**** 
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THEATRE 


d’une sitution poussée à l'extrême. 
Le chef-d'œuvre de cette nouvelle 
manière fut sans doute t l’auto- 
route du Sud» longue et cocasse 
fiction de fous tes feux, h tau. Au 
retour de Fontainebleau, les auto- 

mobffistes migrateurs du dimanche 
sa trouvent brusquement eux prises 
avec un monstrueux embouteillage. 
Les jours, les mois, les saisons pas- 
sant, transformant chacun en pas- 
sager burlesque de l'enfer. Jamais 
r aliénation par l'automobile n'avait 
été fustigée avec autant de brio et 
de poétiques trouvailles. 

Mais ta plus brillante réussite de 
JuSo Cortazar, cas dernières an- 
nées, aura sans doute été d'avoir 
fiavé le conte politique au plus 
haut nivaau du conte fantastique. 
Qu'on Rse ou qu'on refisa i ca su- 
jet i‘ admirable façon de perdra. 
Qu'S s'agisse du texte où Cortazar 
décrit te mécanisme d'une adminis- 
tration argentine chargée d'alimen- 
ter les charniers en c disparus s, de 
celui où il évoque {'apocalypse 
d'une communauté indienne du lac 
Nicaragua sous la distatura de So- 
moza, ou encore les manœuvres 
d'agents secrets américains è Cuba, 
la violence fanatique atteint des di- 
mensions hallucinantes. 

CLAUDE COUFFON. 


[Julio Cortazar Était né le 26 août 
1914 à Bruxelles de parents argentins. 
Sa famille devra attendre la fin de la 
guerre pour regagner r Argentine, où il 
devient professeur après des études de 
lettres & Buenos-Aires. 11 se spécialise en 
littérature française. Son premier livre, 
nne plaquette de sonnets d'inspiration 
maOannéenne, parait en 1941 sous un 
pseudonyme, maie 0 préfère les oublier; 
u publie ensuite un poème dramatique 
les Rois ( losReyes ) \ 1949) .puis un re- 
cueil de nouvelles fantastiques dans la 
tradition de Barg&a, Bestiaire (Bestia- 
rio, 1951). 

Par opposition au régime de Péroe, Q 
s’exile en France en 1551, où il vit de 
traduction : Poe, Chesterton et aussi 
Gide, Giono, Yo n rcenar. B fera paraître 
deux autres recueils de nouvelles au 
Mexique (Final del juego, 1956 et las 
Armas sécrétas. 1959), avant de passer j 


a LA MOUETTE », de Tchékhov à Chaillot 

Les ombres si longues du soir 


La Mouette de Tchékhov, c’est 

une illusion, comme tout théâtre. 
Des grand» personnes raisonnables, 
responsables, assises ensemble, 
écoutent a regardent, sages comme 
des images, comme d» enfants, une 
tromperie, on mensonge : d’autres 
grandes personnes qui font sem- 

r 

Et cela alors que ces grandes per- 
sonnes, dans la salle et sur la scène, 
savent clairement qu'à ceue même 
heure, an Liban, on au Brésil, ou à 
Paris, des arm» par exemple ne font 
pas semblant. 

C’est le théâtre. Plutôt on retour- 
nement, une provocation, une 
« épreuve •, qu’une parenthèse ou 
qu'un repos. La certitude d’une illu- 
sion. L'usage de la désillusion. C» 
lieux communs reviennent en tête, 
lorsque des acteurs jouent la 
Mouette, de Tchékhov, parce que la 
Mouette, peut-être ne saura-t-on 
jamais tout à fait pourquoi, est l’illu- 
skm d» illusions. 

La pièce la plus proche, la plus 
parente, la plus simple, la plus quel- 
conque, la plus commune : ce qu'elle 
est devenue. L'air que tout un cha- 
cun respire, dans le théâtre. 

Exercice pratique : imaginer 
Anton Tchékhov, dépeigné, lor- 
gnons, veste de lin blanche, espa- 
drilles, assis devant une petite table, 
papier blanc, encre, porte-plume ; fl 
va écrire, il écrit, une pièce de théâ- 
tre. La Mouette B a deux métiers : 
médecin, et auteur de nouvelles plu- 
tôt courtes, d» «chos» vu»» sur- 
tout, qui passent dans 1» journaux. 

Sur le papier, il met un écrivain, 
dépeigné, lorgnons, etc., une table, 
du papier, un médecin, l'heure qui 
passe, I» arbres à travers la fenêtre, 
une pièce de théâtre, 1» parents qui 
vont venir voir, et ça continue 
comme ça, «de fil en aiguille», et il 
y aura, réuni» à r occasion de c» 
riens, de c» paroi» tell» quelles, il 
y aura 1» grand» personnes assises, 


{Rayuela, 1963), considéré comme un 
des plus grands romans contemporains 
en langue espagnole, qui a été réédité 

Ï îiu de vingt Jais en Amérique latine. 

'arattront ensuite d’autres volumes : 
Cronope et Famas. 1962; le Tour du 
monde en quatre-vingts mondes. 1967; 
62 Maquette à monter (Modela para 
armer, 1968), Tous les feux, le feu. 

Les aimées 70 amèneront une orienta- 
tion beaucoup pins politique dans son 
ouvre, ainsi mien témoigne le Livre de 
Manuel (1973), qui lui vaut le Prix M6- 
d i eif étranger 1974. B en versera k 
montant & b résistance chilienne, comi- 
désant qne son livre est •un acte de ré- 
sistance contre toutes les oppressions ». 
Viennent ensuite : Façons de perdre 
(19771 et, tout récemment, son dernier 
livre, les Automates de la cosmoroute, 
écrit en collaboration avec Carol Dun- 
top, «a compagne, qui devait mourir en 
1983 à Tige de trente-sept ans. 

Défenseur des droits de l'homme, 
Cortazar était un militant actif : Q avait 
participé fidèlement aux manifestations 
organisées tons les jeudis devant Tam- 
bassade tTAtvcntine à Paris pour les dis- 
parus, il avau pris parti pour la révolu- 
tion cubaine, la guérilla salvadorienne, 
le régime sandiniste du Nicaragua, qui 
Tan dernier, l'avait décoré de Tordre de 
Ruben Darin. 

En 1981, Técrivain - qui résidait de- 
puis trente ans 2 fttris - avait obtenu ta 
nationalité française. 

Tout» s» ocnvrtx, traduites en fran- 
çais par Lattre Gufllo-Bataillon (soit 
treize titres), sont publiées chez Galli- 
□tard.] 


Et l'illusion, d’abord, c’«t le 
trompe-l'œil tout bête : devant les 
spectateurs, le faux-semblant du 
monde, dans une grande boîte. Le 
décor de théâtre, & l'état pur : trois 
chas» - la toile peinte, la perspec- 
tive, et la lumière. 

Cest là cju’Antoine Vltez ne s’est 
pas trompé : tes lourd» brancha 
des arbres du parc, la grande 
pelouse brûlée l’été, la maison de 


bois, la famille assise sur les chais» 
de jardin, et surtout, surtout, limita- 
tion magique d» rayons mordorés 
poudreux obliques du soleil de 
7 heur» du soir, 1» visages caressés 
de côté par c» rayons, et 1» ombres 
fines géant» par terre ; le voilà le 
théâtre, la Mouette. Tfllnskm d» 
illusions, la magie, et ce silence, ce 
repos, c» second» calmes qui pas- 
sent, c» parents qui s’entendent 
sans dire. 

Et comme une écharde dans l’œil, 
Tchékhov presque d'entrée de jeu 
met I» pieds dans le plat, ou plutôt 
c’est comme si, commençant à écrire 
la Mouette, il se pinçait jusqu’au 
sang le bras pour essayer de voir ce 
qu’est le théâtre, qu’est-ce que ça 
veut dire, où ça mène - et voilà, 
c’est le jeune futur écrivain, très ner- 
veux, anxieux, c’est ce Treplev, qui 
a écrit une petite pièce, alors là car- 
rément le vol plané dans 1» étoiles, 
la poésie d» sphères, et fl a voulu la 
faire jouer par Nina, la jeune fille 
qu’il aime. 

Et là non plus Vitez ne s’est pas 
trompé, ce sera la première fois pour 
de nombreux spectateurs que cette 
scène de Nina disant la pièce de 
Treplev est représentée avec intelli- 
gence : pour dire ce poème telluri- 
que, Nina invente entièrement une 
prononciation, un chant modulé, une 
danse spectrale (alors que d’habi- 
tude, parce que 1» metteurs en 
scène manqnent d’idées et font 1» 
chos» à moitié, cette scène est 
maladroite, ratée). Là, dans la 
danse-incantation de Nina réglée 
par Vitez, exécutée parfaitement 
par l'actrice Dominique Reymond, 
sur le poème de Treplev-Tchekhov, 
on ne peut mieux traduit par 
(encore) Vitez. dans le très beau 
trompe-l’œil de parc si «Russie 
blanche» de Yamiis Kokkos, et dans 
1» rayons de soleil couchant puis 
dana la lumière froide de la nuit, de 
toute beauté, de Patrice Trottier, oui 
là le public de Chaillot a la chance 
d’écouter et de voir ce qu’est le mys- 
tère du théâtre, à l'état pur et dans 
tous s» états. Ce ressaisissement du 
flux de la conscience, cette reprise 
en main de nos sensations, ce senti- 
ment de dessiller nos yeux, de désa- 
buser nos sens, d’atteindre un site, 
un point de vue - alors qne nous 
savons que tout id ce soir est joué, 
menti. Exercice spirituel. 


Antoine Vitez est un homme de 
théâtre imprévisible, « plusieurs « 
comme l'on dit aujourd’hui- D'une 
préhension entière, souple, péné- 
trante, dialectique, affectueuse, du 
premier acte de la Mouette, fl va 
passer à une présentation d» der- 
niers actes qui est d’une tout autre 
nature. 

Cest. bien sûr, que Vltez a perçu, 
Hpns l'œuvre de Tchékhov même, un 
tournant : 1» circonstances après le 
repos, 1» travers» après 1» imagi- 
nations. Alors, d'un décor de magie, 
d’ombres porté» effleuré» d'âmes, 
et d’un jen d’acteurs ou bien 
hasardé, aventureux, prodigieux 
d’invention, ou bien naturel, 
détendu, la mise en scène de Vltez 
évolue vers un espace barré, d» 
lampes dur», une discontinuité du 
temps qui éclate en épisodes circons- 
crits : et c'est une succession d’exer- 
dc» d’acteurs, qui détaillent scène 
par scène la carcasse de la Mouette. 
comme une dissection, chaque geste 
et chaque intonation reprenant, 
expliquant, la substance d» paroi» 
prononcé» - tout cela à froid, à 
sec. Sans cœur. 

Victor Hugo, de son style c’est 
vrai un peu beaucoup emphatique, a 
dit : • Le théâtre n’est pas le pays 
du réel : il y a des arbres de carton, 
des palais de toile, un del de hail- 
lons, des diamants de verre, de l’or 
clinquant, du fard sur la pêche, du 
rouge sur la joue, un soleil qui sort 
de dessous terre. 

» Le théâtre est le pays du vrai : il 
y a des cœurs humains sur la scène, 
des cœurs humains dans la coulisse, 
des cœurs humains dans la salle. • 

B y a d» moments (des moments 
seulement) où 1» mis» en scène 
d’Antoine Vite 2 , par une volonté de 
pousser à bout la machine du jeu, 
tuent la seconde proposition d'Hugo. 

Reconnaissons néanmoins que la 
tenue de cette Mouette est, jusqu'à 
la fin, d’une qualité rare, et que 
l’acteur Jean-Yves Dubois propose 
l'interprétation la pins forte, et sans 
doute la plus juste, du rôle le plus 
difficile, celui du jeune écrivain, 
Treplev, évoluant d’une fièvre, d’un 
espoir inquiet, vers et jusqu'à une 
mélancolie courtoise sociable, 
affreuse — annonça du suicide. 
Très beau. 

MBCHEL COURNOT. 

* Théâtre de Cbailllot, 20 h 30. 


NOTES 


Cinéma 

«LE SPECTRE DE LA DANCE» 
DE D0MIQUE DELOUCHE 

Matière vivante 

Dominique Dekmcbe, cinéaste, 
metteur en scène de théâtre et 
d'opéra, est aussi pianiste et par- 
dessus tout amoureux de la danse. 
Les six courts métrag» qui compo- 
sent son film n’ont pas pour propos 
un ballet on nne étoQe, mais plutôt 
de traquer la création et 1» rapports 
mystérieux qui s’instaurent entre 
cbarégraph» et danseurs. 

La première séquence, consacrée 
à Nina Vyroubova, date de 1961; 
elle est bien dans le ton de Fépoque, 
avec effets de mise en scène, recher- 
che de gros plans, d’angles spéciaux. 


Adage (1964) est encore plus éla- 
boré. Cest une exaltation au pas de 
deux avec d» pris» de vu» sophis- 
tiquées, d» ralentis, d» arrêts en 
vu» fixes, d» projections de film 


dans le film et des tenus poétiques 
en voix off. Dominique Delouchc 
nous livre s» visions intérieures et 
s» dérives imaginaires. 

Changement de ton avec d» sé- 
quences tournées récemment. Plus 
directes, plus simples - en couleurs, 
- elles sont consacré» à la trans- 
mission de rôles, élément essentiel 
dans Quart de tradition orale. Pierre 
Lacotte fait répéter la Sylphide. 
qull a reconstitué, d’après docu- 
ments et en analyse l’esprit; Rosette 
Hightower initie Elisabeth Platel & 
la variation d’ Aurore, Yvette Chau- 
viré revit la Mort du cygne A Fînten- 
tion de Dominique KbalfonnL En- 
fin, John Neumeier crée 
directement à partir de Patrick Du- 
pond, matière vivante et malléable. 
Leur corps à corps tout en gras 
plans, tourné en vidéo dans le feu de 
l’action, est un intense moment de 
cinéma vérité sur le thème de la ma- 
nipulation. 

MARCELLE MICHEL 
•k Cinéma Le Marais, 20, me du 
Tempk, Paris-4*. 


«DONCAMILLO», 
de Terence Hili 

Les enfants s’amusent 

Les films satiriqu» (Julien Du vi- 
vier réalisa 1» deux premiers) tirés 
d» romans de Giovanni Guaresdn 
avaient à l'époque de la «guerre 
froide» une signification idéologi- 
que. Reste aujourd’hui, entretenue 
par te télévision, la popularité du 
sujet : dans un vfllagc italien, le curé 
Don Camillo (Fernandcl) et le 
maire communiste Peppone (Gino 
Cervi) se jouent mutuellement d» 
tours pendables, avec une certaine 
complicité. L’acteur Mario Girotti, 
devenu vedette internationale sous 
le pseudonyme américain de 
Terence Hill dans 1» westerns ita- 
liens. 1a série d» Trirüta (avec Bud 
Spencer), a bien compris le parti 
qu’on pouvait en tirer auprès d’un 
public jeune, amateur de tendes 
dessinées, de divertissements menés 
tambour battant et de bagarres 
spectaculaires. B a donc réalisé lui- 
même un produit bien «ciblé» et 
servant sa propre renommée sans 
qu’on puisse se référer à FernandeL 

Terence HDL en Don Camillo, 
porte d» jeans sous - et sans - la 
soutane, circule en moto, fait du 
patin à roulettes, discute, pour la 
forme, avec le Christ (sa 
conscience) et se sert, habilement, 
d’un charme viril non altéré par 1a 
quarantaine. Qu'importent goupil- 
lon, faucille et marteau, église et 
drapeaux rouges ! Don Camillo et 
Peppone rivalisent de farc», se 
cognent dessus à l’occasion, et tri- 
chent sans vergogne. L’acteur irlan- 
dais Colin Blakeiy cherche, sans 
trop se forcer, i se mettre à l'unisson 
de son bouillant partenaire, avan- 
tagé, de tonte façon, par la caméra. 

Blakeiy a tenu le rôle d'un Staline 
monstrueux dans le Monarque 
rouge, de Jack Gold, encore inédit. 
Alors, la moustache de Peppone, 
c’est du carnaval ! Dans la salle, 1» 
enfants, 1» adolescents s’amusent 
ferme. Phénomène à ne pas négliger. 
Terence Hill, réalisateur, a gagné sa 


partie. La fin du film appelle évi- 
demment une suite. Pourquoi pas le 
Mariage de Don Camillo, devant 
Monsieur le Maire ? 

JACQUES S1CUER. 

* Voir les films nouveaux. 


Variétés 

JANGO EDWARDS 
AU PALAIS DES GLACES 


rnandcl) et le « , ,, > 

Peppone (Gino Le TOU- phllOSOphe 
Lituellement des J * 1 


L'Américain Jango Edwards a 
choisi de nous sur prendre, nous tou- 
cher, nous amuser en reprenant te 
tradition du clown et du fou, c'est- 
à-dire en pratiquant à la fois ITm- 
mour, la dérision, te provocation, 
voire même une certaine trivialité. 
Découvert fl y a quelques années au 
Festival de Nancy, Edwards avait 
fait un triomphe au Palais d» glaces 
lors de son premier passage en 1982. 
Le revoici rue du Faubourg- 
du-Temple avec un autre spectacle, 
Y laugh you, où fl raconte a sa ma- 
nière la re-création dn monde après 
la catastrophe nucléaire. 

A regarder et à entendre Jango 
Edwards, 3 y a toujours le même 
étonnement devant 1a densité, la fi- 
nesse, te vivacité et l’efficacité de 
son art. Rien ne paraît étranger à 
Edwards : le mime, le cirque, la 
eommedia defl’arte, le burlesque, le 
rock, limage. Mille possibilités scé- 
niques sont exploitées, affiné», par- 
ticipent à un énorme délire, à un en- 
chaînement incroyable de gags 
visuels et de jeux de mots. Clown gé- 
nial, Jango Edwards maîtrise avec 
superbe le geste, le mouvement, joue 
avec les objets et tes sons, compose 
d'invraisemblables silhouettes, phi- 
losophe à sa manière, avec une ten- 
dresse qui n’est jamais éloignée du 
rire. 

Le spectacle qui dure une heure 
et demie est une splendeur comique 
et poétique. - C.F. 

* Palais des gteces. 20 h 30. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


STRATÉGIE POUR DEUX JAM- 
BONS - Lacerai» (344-57-34). 
20 h 30. 

LES MARCHANDS DE GLOIRE - 
Comédie ée Paris <281-00-11). 21 h. 

LUMIÈRE DE BOHEME - Odéoo 
(323-70-32). 20 h 30 (en espagnol 1 . 

LE PARADIS DU CATASTRO- 
PHE - A. Dejazet (887-97-34). 21 b. 

LES PERSES - Carré Süria Moofert 
(531-28-34), 3 21 h. 

PH. SOUPAITLX - Maison de la poé- 
sie (236-27-53). 20 b 30. 


THÉÂTRE A^BOURVIL (373-47-84). 
21 h : Ven a man_ cz vous ; 22 h 13: les 
Reconvertis. 

THÉATRE D'EDGAR (322-11-02). 

20 b 1 5 : les Babas-cadres ; 22 h : Nom 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) , 20 h : Un milieu sous la mire ; 

21 h : F3s de butte ou les Seigneurs de 
Montmartre. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite saBe (280- 
09-30) , 20 h 30 : Rayon femmes fortes. 
TH. 7 (262-80-81), 21 b: la Visite. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72), 

21 h : Arlequin valet de deux maîtres. 
TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 

22 b : Acteur.- est acteur— est acteur. 


Les cafés-théâtres 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (2964)6-1 1). 19 b 30 : 
la Chatte anglaise. 

COMEDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : la Critique de l'Ecole des 
femmes : l'Ecole des femmes. 
CHAHXOT (727-81-15). Grand Foyer. 
20 h 30 : Reade2-vous de poésie avec B. 
Détaille. 

TEP (364-80-80). Cinéma. 20 h : les 
Contrebandiers de Moonfleei : Barbe 
d'or et les pirates. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débats 
Rcncon lio - uau ée. 18 b 30 : De quoi 
parlc-i-on : de l'an ou de l'information 
sur l'art ? : Concerts-animation, Es- 
pace libre. 18 h 30 : l'Ecole de Vienne 
(D. Jameux : Scboenberg) : Gnéma- 
V'rdéo. 1 6 h: Châteaux do Val de Loire ; 
19 h: Boris Vian. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PAJUS (261- 

19-83). Concerta. 18 h 30: V. Cure/: 
A. Garcin : J. Johnson (Donizctii ; Ra- 
vel ; Poulenc...) : 20 h 30 : R. Kollo ; 
I. Gage (Wolf, Strauss. Schubert), 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b : On perd les pétales. 
DEUX-ANES (606-10-26). 21 h : l’Impôt 
et les Os. 


Les concerts 


Les autres salles 


ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 
18 b 30 : Spectacle La Fontaine : 21 b : 
Oncle Vania. 

COMÉDŒrCAUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir à l’Elysée. 
DAUNOU 1261-69-14), 21 h : la Chienlit 
DÉCHARCEURS (2364042). 19 h : les 
Eaux et Forêt* ; 20 h 30: Gertrude, 
morte cet après-midi : 22 h : Roubaud 
poèmes. 

GALERIE 55 (326-63-51). 20 b 30 : 

Wbo’s Afraid ot Virginia Woolf ? 
HUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : te Leçon : 

21 b 30 :1e» Cerises rouges. 
LIERRE-THÉÂTRE (58655-83). 

20 h 45 : Prométbée enchaîné. 
LUCERNAIRE (54657-34). L 22 b 15 : 
Uo autobus pour Maihilda. - II. 
20 h 15 : Six heures au plus tard; 

22 b 30 : le Frigo. - Petit* rafle. 
18 h 30 : Pique et pique et follet drame ; 
22 b 30 : Oy. Moyshele. mon fib. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61). 
20 b 30 : Labiche de poche ; 22 b : Enfan- 
tines. 

MARAIS (27843-53). 20 h 30 : U roi se 
meurt. 

MARIE-STUART (50617-80). 22 h : Poi- 
vre de Caycnnc- 

MARIGNY, Grande salle (2564441). 
salle Gabriel (225-20-74). 21 b : le Doo 
d'Adèle. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
l'Entourioupe. 

ŒUVRE (87442-52) , 20 h 30 : l’Extrava- 
gant Mister Wilde. 

POCHE (54892-97). 20 b 30 : k Pharaon. 
QUAI DE LA GARE (585-88-88). 20 h 
30 : la Différence de nos deux. 
SAINT-GEORGES (87863-47). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

T AI TH- D’ESSAI (27610-79), L 
20 h 30 : rEcume des jours. 


La Forge, 20 h 30 : 3. Malafroote, D. Abra- 
movîtz (Tosti, Chausson. Fauré...) 

Salle Gavera. 20 b 30 : Orchestre sympho- 
nique de b garde républicaine, dur. ; 

R. Boutry (Boode ville, Boudon, Bou- 

t*y-) 

Egfise Satahldarir-Prine, 21 b : 

S. Weill, E. Ferre (Musique baroque). 
Ratfio-Frauce, Grand audhorini, 20 h 30 : 

Quatuor Ivaldi (Lekeo. Weber, 
Brahms). 

Locerafae. 21 h : J. Voguet 
Oté mtarationale uni ver sita ire. 20 h 30 : 
CIl-A. Li mie, J. Kocmer (Schumann. 
Debussy, Chostakovitch) . 

Porte de la Subie. 20 fa 30 : J.-J. Dnrüri 
(Couperin). 


Jazz, pop, rock, folk 


ARC (723-61-27), PWR 
1 30 : F. Jeannean. 


20b: 


CASINO DE PARIS (874-26221. 21 h : 
Urban Sax. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6545). 21 b 30 : Wally Walters. 
DUNOE (584-72-40). 20 b 30 : Nana and 
Co. 

MEMPHIS MELODY (32660-73). 
23 b : L. Rnlka. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30 
S. Lacy. G. Evans. 

PETIT JOURNAL (3262659). 21 h 
Holly wood Swing Boys. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 b : 
S. Woodyard, M. Zanini, F. Rühac, 
M. E. N abc, M. Gandry. 

SAVOY (277-8688). 21 h: Ch. Canavrac, 
H. SeUin, P.-Y. Surin. 

TWENTY ONE (26040-51), 21 b : Trio 
Greg Hunter. 


En région parisienne 


ASNIÈRES. CCA (790-63-12). 20 h 45 : 
G. Bedos. 

VINCENNES, Th. D.-Sonno 1374- 
81-16), 21 h : Semi remis ou la fille de 
l’air. 



MAISON DE IA CULTURE 
DE LA SEINE-SAINT-DENIS 
BOBIGNY 


du 8 au 16 février 

homme pour homme 


de bertolt brecht 
mise en scène philippe adrien 




LOCATION : 831 .11. 45 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des saUes 

€ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-20 + 

(de 1 ? heures à 2 7 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


AU BEC FIN (29629-35). 20 h 45 : Le 
boa volt rouge ; 22 h : le Président. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 20 b t 
Chant d’épandage. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). I : 

20 b 15 : Tiens voûi deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses d’botnmes ; 22 h 30 : 
Orties de secours: 11 : 20 b 15 : Dieu 
m’iripote ; 21 h 30 : le Cbramoeotne cha- 
touilleux ; 22 h 30 : Fais voir tou cnpidaa 

LE P ETIT CASINO (27836501. 21 h : 
Je veux être pingouin ; 22 fa 15 : Atten- 
tion belles-mères méchantes. 

POINT- VIRGULE (27667-43). 20 b 15 : 
les Surgelés; 21 h 30 : le Ticket; 

22 b 34 : Moi. je craque, mes parents ra- 
quent. 


cinéma 


VX : UGC Montparnasse, 6* £544- 


Les fBms marqués (*) sont interdits aux 
moins de tre iz e sus. {••) aux udsi'dadx- 


14-27) ; UGC Boulevards, 9» (246 
6644). 

ET VOGUE LE NAVIRE (Il,va) : Gau- 
mont Halles, I- (297-49-70) ; UGC 
Opéra. 2* (261-50-32); Studio de la 
5* (634-2652) ; UGC Odéon, 6 


La Cinémathèque 


Harpe, 6 (6362652) ; UGC Odéon, 6 
(32671-08) ; Pagode. 7* (70612-15) : 
Gaumont Ambassade, 8* (359-19-08) ; 


CHAHXOT (704-24-24) 

21 h. Hommage 1 B. Fosse : Star 80. 

BEAUBOURG (27635-57) 

17 h. comment faire partie de forchcs- 

p V <1* Parlent MU h nnAim ilrla Rlllt ■ 


ire 7. de Carlsen :19 h. Cinéma de la RDA : 
Mère Courage et ses enfants, de B. Brecht 


Les exclusivités 


LES ANGES DU MAL (A.) (**) (vX) : 

MaxéviUe. 9* (770-7686). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Contrescarpe, 5* 
(3267637) ; Elysées Lincoln. 8 (359- 
3614) ; Parnassiens. 14* (329481 1). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Capri. 2* (506 

11- 69). 

LE BAL (Fr.-lt) : Gaumont Halles, 1 » 
(297-49-70) ; Vendôme. 2* (742-97-52) : 
Studio de b Harpe. 8 (6362652) : 
Haute feuille, 6 (63679-38) : Pagode. 7* 
(70612-15) ; Gaumont Cotisée. 8* (358 
29-46); 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
90-81) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 

12- 06). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap. 

vxl) : Quintette, 8 (63679-38). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(H. sp.). 14* (321-41-01). 

LE BON PLAISIR (Fr.): Forum, 1” 
(297-53-74) ; Rex, 2* (2368893) ; 
UGC Odéoo. 6 (32671-08) : UGC Ro- 
tonde, 6* (633-0622) ; Marignan, 8 
(359-92-82) ; St- Lazare Pzsquier. 8* 


Bienvenue Montparnasse, 16 (544- 
2602) ; 14 Juillet Beau grenelle, 16 
(5767879). 

FLASHDANŒ (A^ v.o.) : Marbeuf, 6 
(2261645). - VX : Lumière. 9- (236 
4947). 

FRERES DE SANG (A ,u) (*) :7* Art 
Beaubourg. 4* (27634-15) (H. sp.). 

GANDHI (Brit, v.o.) : Clun y Palace, 6 
(35447-76). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33). 

JACQUES MESRINE (Fr.) (••) :7*Art 
(27634-15) ; Logos. 8 

8 (561- 

9- (770- 

1041) \ Parnassiens, 14» (320-30-19). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A.V.O.) :UGC 
Opéra, > (261-50-32) ; Nonnamfic, 8 
(35941-18). 

LE JOU CŒUR (Fr.) : Berlitz. 2* <742- 
60-33) ; Richelieu, 2» (2365670) ; Am- 
bassade. 8 (359-1808) : Nation. 18 
(343-04-67) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; Miramar. 16 (32689-52) ; Mis- 
tral, 18 (539-52-43) ; Gamnom Conven- 
tkm, 18 (82642-27) ; Victor-Hugo, 18 


(727-49-75) ; Patbé Clichy, 18 J522- 


46-01 j ; Gaumont Gambada, 28 (636 


1096) 


LE JOUR D’APRÈS (A) Vjo. : Gaumont 
149-7 


1387-35-43); UGC Biarritz. 8 (726 


69-23) ; Français. 8 (770-3688) . 

Gare de Lyon. 12» (343-01-59); Fauvette 


13* (331-5686) ; Montparnasse Patbé, 
(320- ‘ “ 


14» (320-12-06); Mistral. 14* (539- 
52-43); UGC Convention, 18 (826 

20-64) ; 14 Juillet Beaugrcuelle, 18 
<57679-79) : Murat 16 <651-99-75) ; 
Patbé Clichy. 18 (522-4641). 
BRAINSTORM (A., va) : Forum. 1- 
(297-5674) : Action Rive gauche, 8 
(354-47-62) ; Saint-Michel, 8 (326 


Halles, !•' (297-49-70) ; Saiot- 
Gennain-Smdio, 8 (633-6620) ; Gau- 
mont Ambassade. 8 (359-1046) ;Otym- 
pic. 14» (5483838). - VX : Berfitz. 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (2365670) ; 
Bretagne. 6 (222-57-97) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12» (343-01-59) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-8650) ; PathéOJcby, 18 
(5224601). 

JOY (Fr.) (*•) : Arcades, 2* (2365658). 

LOUISIANE (Fr.) : Forum Orient Ex- 
près», 1“ (233-42-26) ; Gaumont Riche- 


lieu. 2* (2365670) ; Paracxwnr Mari- 
vaux, 2* (29680-40) ; Paramount 


7617) _î George V. 8 e (56241-46^- 


VX : MaxéviUe, 8 (770-72-86) 
motmi Opéra. 8 (742-5631) ;* Para- 
mount Galaxie, 18 (5861603) ; Para- 
mount Montparnasse, 16 (329-90-10). 

CANICULE (Fr.) (•) : Rex, 2» (236 
8693) ; UGC Danton. 6 (32962-62) ; 


UGC Montparnasse, 6 (5461627); 
41-18) ; UGC 


UGC Normandie. 8 (35941- . . 
Boulevards, 8 (246-66-44) ; UGC Gobe- 
tins. 13» (33623-44). 

CARMEN (Esp-, va) : Cinoche, 8 (636 
10-82). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A_ vX) : 

Gaumont Convention. 18 (82642-27). 
LES COMPÈRES (Fr.) : Paramount 
Montparnasse, 16 (329-90-10) ; Mari- 
gnan. 8 (359-92-82) ; Français. 8 (770- 
36881. 


CONCILE D’AMOUR (AIL. val (••) : 

; Olympic 


Movies. 1" (260-43-99) 
Luxembourg. 8 (63697-77) . 

CHRISTINE (A^ v.o.) : Haute feuille, 8 
(63679-38) ; George V. 8 (562-41-46) ; 
Marignan. 8 (359-92-82) ; Kinopano- 
rama, 18 (3065650). - VX : Français, 
8 (770-33-88) ; MaxéviUe, 8 (770- 
72-86); Fauvette. 13* (331-5686); 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06); 
Pathé Clichy, 18 (522-4601). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A,vX) (•) : UGC Ermitage, 8 
(359-1671). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-A, v.r.) : Impérial Patbé, 
y (742-72-52). 

DIVA (Fr.1 : Rivoli Beaubourg, 6 (272- 
63-32) ; Cinoche, 6» (633-10-82) ; 
Rialto, 18 (607-87-61). 

ERENDIRA (Franco-Mex., v.a) : Quin- 
tette. 8 (6367838) ; UGC Marbeuf, 8 
(2261645) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Elysées Lin- 
cola. 8 (3583614). 

IA FOIRE DES TENEBRES (A* v.o.) 
(•) : UGC Biarritz, 8 (723-6823). - 


Odéon, 6 (3265883) ; Gecrgc-V, 8 
(562-41-46) ; Paramount Mercury. 8 
(562-7690) ; Public» Matignon, 8 
(3583 1-97) : Paramount Opéra, 8 (742- 
5631) ; Paramount B>adUa, .12* (346 
79-17) ; Paramount Galaxie. 18 (580- 
18-03) ; Paramount Gobclin*, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
16 (32890-10) ; Montpnrnoa, 16 (327- 
52-37) ; Paramount Orléans, 16 (540- 
45-91 ) ; Convention St-Charies, 18 
(570-33-00) ; Paramount Maillot, 17* 
(548-24-24) ; Pnsay, 16 (28662-34); 
Images, 18 (52247-94). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumnnt Ambas- 
sade, 8 (3581808). 

MEGAVDŒNS (A^ va) (••) : Parnas- 
siens, 16 (3288611). 

M6 FIGUE, MI-RAISIN (Y ou., v.a): 
Studio Logea 8 (35642-34). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Lncernaire, 6 (54657-34). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A-, va) : Cluny Eco l e». 8 (35620-12). 

LES MOTS POUR LE DISE (Fr.), Mar- 
beuf, 8 (2261645). 

NUAGES FLOTTANTS (Jan^ va): 
Olympic St -Germain, 8 (222-87-23) ; 
Olympic Luxembourg, 6 (63697-77) ; 
Olympic Entrepôt, 16 (5463638). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Moriea, I- 
(26043 -99) ; Forum Orient Express, 1» 
(233-42-26) ; Paramount Manvaux, 8 
(296-80-40); St-Andr6des-ArU, 6 
(3268625) ; Publias Champs-Elysées, 
8 (720-7623) ; Puramoam Odéon, 6 
(3ZJ-5883); Monte-Carlo, 8 (226 
0883); 14- Juillet Bastille. Il* (700- 

21-65) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Olympic. 16 (546 
35-38); St-Charies Convention. 18 
(57833-00). 


PTTT CON (Fr.) : UGC Biarritz, 8 (726 
;Mout- 


6823) ; Français, 8 (770-33-88) 
pannuae Pathé, 14* (320-1206). 
QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A., v.r.) : Arcades. 2* (236 
5658). 


LA QUATRIÈME DIMENSION (A.) 

— -, CSné- 


V.a ; Forum, 1- (297-5674) 


Beaubourg. 8 (271-52-36) ; Quhnette,- 
8 (6367838) ; ' 


UGC Danton, 6 (329- 
42-62); George-V, 8 (562-41-46): 
UGC Biarritz, 8 (723-6823) : Gaumont 
Ambassade. 8 (3581808); Parnas- 
siens. 14* (329-8611) ; Murat. 16* (651- 
9875). - VX : Sa. > (2368J03); 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


CHARIOTS CONNECTION, Qm 
français de Jean Coutnria : Forum 


Orient-Express. I" (23642-26) ; 
x, 2* (2368 


Rex, 2* (23683-93) ; Paramount 
City, 8 (562-45 -76).; P aramount 
Opéra. 8 (742-5631) : UGC Gare 
de Lyon, 12- (34601-59); Para- 
mount Gobeties, 18 (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse, 16 (328 
90-10) ; UGC C oa rera ii w . 18 (828- 
20-64) ; St-Charies COsveaÜon, 18 
(5783600) ; Paramount Mont- 
martre, 18 (6063625) : Secrétas. 
18 (241-77-99). 

CLASH, film français de 




Delpard . 

5632) ; Qaé Beaubourg. 8 (271- 


52-36) ; Quny Ecoles. 8 ('356 
20-12) ; UGC Rotonde. 6 


(63608-22); UGC Ermitage, 8 
(3581671). 

DON CAMILLO, film italien de Te- 
rcnce Hill. vX ; Forum Oms Ex- 
press. 1- (233-42-26) ; Grand Rex, 
2* (2368693) ; UGC Danton. 6 
(329-42-62) ; UGC Normandie. 8 
.(35841-18); UGC Ermitage, 8 


(3581671) ; UGC Boulevatds._8 
(2466644) ; UGC Garc de Lyon, 


1> (34601-59) ; UGC Gabetins, 
18 (3362644); Miramar, 14* 
(320-8852) ; UGC Convention. 18 
(828-2664) ; Sécrétait, 18 (241- 
77-99). . . 

L’EDUCATION DE RTTA, dm an- 
glais de Lewis Gilbert, va : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odtou. 6* (325-71-08) ; UGC 
Champs-Elysées, 8 (359-12-15) ; 
Parnustens. 14- (328861!) ; Ma- 
rat, 16 (651-9875) ; vX : UGC 
Montparnasse. . 6* (5461627) ; 
UGC Boulevards. 8 (246-6644). 

GWENDOUNE, film français de 
Just Jaccldn ; Forum. 1** (297- 
5674) ; Paramount .Marivaux, 2* 
(2968040) ; UGC Opéra. 2* (261- 
5032) ; Paramount Odéon, 6 (326 
5883) ; Bretagne. 6 (222-57-97) ; 
Publias Swn» y * n i M ni fi* (223- 
72-80) : Pubtias Champ»; Elysées, 


8 (720-7623) ; Mariman, 8 (358 
92-82) ; Paramount City, f 


8 (562- 

4676) ; Paramount Opéra, 8 (742- 
56-31) ; Max-Liuder, 9* 
(7704004); MaxéviUe. 8 (770- 
72-86); Paramount Bastille. 12* 
(3467817) ; Paramount Gala». 
18 (580-1803) ; Fauvette. 18 
(331-56-86) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14» (32890-10) ; Paramount 
Orléans. 16 (5404S91) Samt- 
Cbarles Convention, 18 (579- 
33-00) : Paramouni Maillot. 17* 
(7582624) ; Paramount Mont- 
martre. 18 (6063625) ^Pathé We- 
jrier, 18 (522-46-01). 

KSULL, füm américain de ''Peter 
Yates. va ; Forum Orient-Exprea, 
I- (297-5674) : Quintette, 5* (636 


7838) ; George-V. 6 (56241-46) ; 

“ (3298611); vX : 


Parnassiens, 16 . 

Maxévffle, 8 (770-72-86) ; Lu- 
mière, 8 (2464807) ; Fauvette, 
18 (331-5686)-; Mistral. 14* (538 
5243) ; Paramount Montmartre, 
18 (6063625) ; Images. 18 (522- 
47-94). 


LES PARENTS NE SONT PAS 
ANNEE, fihn 


SIMPLES CETTE 
français de Marcd Jnltian ; Gau- 
mont Richelieu, 2* (2365670)'. 
Quny Palace. 9 (35607-76) ; Le 
Paris. 8 (3S8S699) ; George-V. 8 
(5624146) ; -Saint-Lazare Pas- 
-, 8 (387-3543) ; Français, 9- 


quier. & (387-3643/ ; rrançais, V 
(770-33-88) ; Fauvette, 18 (331- 
5686) ; Miramar, 14* (3204852) ; 


Mistral. 16 (5385243) ; Gaumont 
Convention, 18 (8284627) ; Gao- 
' mont Gambetta, 20* (6361046). 
TRICHEURS, film français de Bar- 
bet Schroeder : Gaumont HaUes, I" 


(2974870) ; Impérial, * £742- 


72-52) ; Hautefeuillc, TS* (636 
7838) ; Elysées Lincoln,- 8 (358 
3614) ; Gaumont Colisée, 8 e 
(3582946); Saint-Lazare Pas- 
qukx, 8 (387-3543) ; Nation. 18 
(34604-67) ; Parnassiens, 16 (328 
86! I) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

LA VILLE BRÛLÉE, Elm espagnol 
d’Autom Rîbas (v. esp.) : Sainte 
Séverin, 5* (3565091) ; (v. ca- 
lai.) : Studio de l’Etoile, 17* (380- 
42-05). 


MERCREDI 





MIA NYGREN 


va beaucoup plus loin ... 


. v ->-.y •>;. w; 


ci'AjrXi a.it t-c-'i'-cu.': . 

. . l EMMANUELLE ARSAN 


Théâtre des Amandiers/ Nanterre 

2 février - 18 mars 1984 

Bulle OGIER h Michel PLCCOL1 
dans 



terre étrangère 

d’Arthur Schnitzlër 


LOCATION s 

721.18.81 


Mise en sct*ne Luc Bondy 


Montparnasse. 8 (5461627); UGC 
' - (2466644) : UGC Gare 


Boulevards, 8 . . 

de Lyon, 12* (343-04-67) ; UGC Gobé- 
lins. 18 (3362344) ; MistraL 18 (538 


5243) ; Tmaaaat M ompouta o s e, 18 
(6063625) : Images.' 18 (52247-94) ; 
Secstan. 19* (241^749). . " 
RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : UGC Marbeuf. 8 (225- 
1845). 

IX. RETOUR DU JEDI (A^vX) : Capri. 
2* (508-11-69). 

LE ROI DES SINGES (Ch. vX) t Marais, - 
6(27847-86). 

RONDE DE NUIT (Fr.) r Marignan. 
(35892-82) ; Paramount Opéra. > (742- 
56-31); Mont 


5631); 

12-06). 


RUE BARBARE (Fr.) ' < 
Marivaux, 8 



M ongpngaW » 


Odéon, 6 (325-5883) ; Paramouoi Oty 
Triomphe. 8 (5624676): Pàramonat 
Opéra, 8(7425631) -ParazaountBes- 
taSe. 18 (3467817) ; Ptusmonst Mout- 
nwrnamn , 14* (32890-10) : Barapnst 
MaiBat, L7* (758-2624). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Otsauic, 
Luxembourg, 8 (63697-771 ; !6JniOet 
Parnasse. 8 (326584») T Sfttnt- 
Ambrewvll* (7008946). 

LE SACRJÉ DE LA NAISSANCE ïEr-) : 
Sanii-A ndr6des-Arts.fr (3264 8-18). , . 

SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) lToutcUcs^ 20* (36651-98) . 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 
Marais. 4» (27847-86),. 

STAR WAB, IA SAGA (A, va), la 
Guerre des étoBcs; ' L’eaùhe coàdré- 
attaque; le Retoor du Jedi ; Esoriat 13* 

' ( TOta 804 ). ‘ ’ ‘ : - 


TCHAO PANTIN <Fr.) : Foram tr. (297- 
2* (236-83-93); Ut 


53-74); Rffi, 2- ^236-83-93) ; UGC 
Danton, 6* (3294242) Biarritz. 8 
(723-6823) ; Ambassade. 8 (358 
I9-Q8>; Paramount Opéra; 9* (T42- 
56-31) ; Gamnom Sud, 16 (3288650) ; 
Moupaxnos. 18 (327-62-37) ; I4Jnfflet 
Bwradlc. 15* (57878») : Athéna. 
1 2* (343-00-65) ; Patb6C8chy. 18 
(5224601). 


TO BE OR NOT TO BE^ 'V* 


Hko- 


Ganmont-HaBex, l» (297487 
tefeufflcr fr (633-7838) ; Pmniwi a- 
Odéon, 6* (325-5883) ;ColÛe,8 (3S8 
2846} ; George-V, 8 (5624146); 
Marignan, 8- (359-92-82) ; 141 
JniUet-Bnstillc, (357-90-8 1) j 

Mautpamuîse-Pathé, 14* (3204206); 
PLM Saint Jacoscs, 16 (5896842) ; 

. Mautpaniasso-Bicxiven&e, 15* (546 
2502); 14-Jufllerfa aagre nelfc. - 15* 
(5787879) ; Mnyfim,. ifr (525-27-06). 
— Vf Vi' OlMQBrtmte r (748 ■ 
60-33) ; Impérial, 2* (742-72-52) î 
Gaumont-Rtc betien, 2* . (233-56-70) ; 
Nation, 12* (3430667) ; Panmuat- 
Galaxkÿ 13* (580-1803) ; Gaumont- 
Sud, L4- (327-8650) ; Gmnmom- 
ConVeation. 15* (82842-27) ; 

ParamomaMoaiot. 17* (7582624); 
Pathé- Wepler, !8* (52246-01) ; 
Qanhws G nmbota, 7n» (6361096). . 
TO^^^gL, vjf.> : Opéra Niditr .2* 


LA TRACE: (Fr.) : UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) Ciné Be a ubourg. 


3* (271- 

52-36) ; QnhBette^5* (633*7838) UGC 
Marbeuf. 8 (225-1845) Rarnivriewi . 

14* (32883-11); ••-- -• 

LA IRAGÉIMEDE CARMEN (FL) .rép- 
sons Driavmdt; Gai; Samdva : St- 
Ambnâie, li* (70M816). - , . 
TRAHISONS CONJUGALES 1 (AmL, 

- vxl) :UGCOpera.8 (261-50-32 );Gaé. 
Beaubourg. 3*- (271-52-36) UGC 
Odéon,, 6* (325-71-08); UGCRdtswk, 
fr (63308-22); JJGC Biama. 8 (723- 
6823) ; 14-Jiâkt BeaugreœBe, 15* 

( 575 - 7879 ). • -.-.. Sr :- . 

LES TROIS COURONNES WJ MATE- 
LOT (Et) Epée de Boia, 5* (337-5747). 
LA ULUMA CENA . (Cub, ta) 
(Rsp.) -.Denfert. 14» (32141-01). 

UN BON PEUT IHABLE (Fr.) : Mari- 
gnan, 8 (359-9282). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A-, 

. Ta) ; Studio Médias. 5* (633-25-97). - 
■ VX :Mdntpanws, 14» (327-52-37). ' 
VIVAIENT DIMANCHE (Ft) : Ca- 
..lyS«M7* (38030-11). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais. 6 (27847-86). 


- ■ - VJ). •: GAUMONT COLISEE 
ST GERMAIN STUDIO 
GAUMONT HALLES - OLYMPIC ENTREPOT 
V.F. r.LE GRAND BRETAGNE tarGSUGEIRT) 
-■ GAUMONT SUD - BERLITZ 
GAUMONT RICHELIEU • PATHE CUCHY 
. UGCGABEDELYON-. 
P&nPHEWErV.F. : ALPHA 
6AUM0NT Eviy • AVIATIC U Zoot** 

■ LE cuia MAo M Whn» LU X fcumi 
LES a OWUVGBUESDnnB- 


500 MILLIONS DE PERSONNES 

ont OSÉ VOIR 
CE FILM-ÉVÉNEMENT! 



THE DAYAFTER 
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WARGAMÈS (À, va) : GcwBe-V, P 
($$3-41-46) ; Paxnawxcaft, 14* (32m 
83-11 ). - VS. : Lamièro. 9* (2464WJ7). 
ZBUG (A.) : LocenâK, 6> (544-57-34) 


£ey grandes reprises 


Napot. 


US, AWSTOCHATS (Ai, vX) 
lfioo, 1X38041-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (A,"- va) 
(*) : Cbampo.5- (3 54-5 1-60). 

BARSV UNDtJN iA dgU *0.) : Omni 
ftwoi^ 15- (554-46-85). 

VLASX RUNNER (A, vX) (*) : Opéra 
Night, 2* (296-62-56) r RivoH Bean- 
botng, 4* (27263-32) . 

RLANCHE-NEKE ET LES SEPT 
NAINS (A, vX) :Rcx,2* (23643-93) ; 

Napoléon, VA (755-63-42) . 

BUTCH CASSQ» Et LE JOD (A, 
va) : Eapace GaTté, 14* (327-95-94). 

CE PtAJSJK QCON DIT CHARNEL 
»a) C) : Epée de Bob, S* (337- 

CEBTA1NS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Studio Bertrand, 7* (783-64-66) . 

LES CHIENS DE PAILLE (A, va) 
(**) : Studio Galânde (H. sp.). S*- (354- 
72-71). ■ - 

LA Cl£ INC VERRE (À^ va> : Oympie. 
Lmcentboarg, 6» (633-97-77). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (II, va) (•*) : Oiampo. 5* 
(354-31-60). 

COUP DE CXEUR (A, va) : Qné 13, 18 e 
(254-15-12). 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D’ELLE. (Fr.) : PantS&n. » 
(354-IS04). • 

EMMANUELLE (Fr.V (*•) : Panunoont- 
C5ty, 8* (562-45-76). ' 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranobgh, 16* (288-64-44). 

ERASER HEAD (A^. va)-(**) ■: Ek o- 
rial. 13* (707-28-04). 

EUROPE 5Ï (1l, va) :Ac6tn Rive Gau- 
che, * (325-65-04); Acadaa, 17* (764- 
97-83). 

LA FABULER HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(Æ, vJ.) : Napoléon. 1> (7S563-4Z). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A) (*) : Templiers, 3* 
(27244-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias. 
17“ (764-97-83). 

FENETRE SUR COUR (A~ va) : Oair 
ment Halles. 1- (297^49-70) ; St-Mkbel. 
S- (326-79-17) ; StÆennam Village, » 
(633-63-20) ; Gamnoat Champs-Elysée», 
» (35944-6 7) ; 14-Jnüfct BaÉtiüO, U- 
(357-90^1) ; Action LafTayoœ, 9* (878- 
80-50) ; 14- J Billet Beangrenelle, 15* 
(575-79-79). - VL : BeÆtz, > (742 - 
60-33) ; Atb£tta,~12 a (343-00-65) ; uaib 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Montr 
parties, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Canventran. 1» (828-42-27) ;PatM Wo- 
pkr, 18* (5224601). 

GEKTRUD (Dan.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

GOfME SBEÜER (iC va)' : Vid6o- 
stooe. 6 (325-60-34). V 7 ’ 

GLISSEMENTS ISOCÉtESSIFÿ JJtT^ 
PLAlSHt <Rr.V (**> CH. sp.) -Jkaftrt, 
14*021-41-01). 

LE GOUFFRE AUX OffiMÈRES (A-/ 
va) : Logos Quartiet Latin, S* <354- 
42-34). 

LES HAUTS DE HURUEVENT (Æ. 
va) : Studio Alpha, 5* (354-3947). 

L’HOMME DE NUU£ PART (Fr.) : 
Studio des UnnHnes, 5° (354-39-19). 

L’HOMME DE LA RUE (Fr.) : 14-JmEet 
Racine, 6* (329-1908); OJynqâc Balzac, 
8» (561-1040). 

LES HOMMES PR£F£RENT LES 
BLONDES (A, va) : Studio Bertrand, 
7- (783-6466). 

LA HORDE SAUVAGE (À>à) (*) : 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (Al, va) t 
Acadaa, 17* (764-97-83). 

JAMES BOND «07 CONTRE DOC- 
TEUR NO (Ai, va) rRiaho, 19* (607- 
87-61). 

JÉSUS DE NAZARETH Ot, vL) : 
Grand Favoû, 15* (554-46-85). 

JONATHAN UVTNGSTWl LE GOÉ- 
LAND (A^ va) : Onochs. 6* (633- 
10-82). 

LES JOUEURS D'ECHECS (bd, va) : 
Epée-de-Bcfa, 5* (337-5347). 

LOLITA (A, va) : Action CfcrMne. 6* 
(325-47-48); CHympic Balzac. * (561- 
10-60). 

va) t 


Action Chriftioe. 6" (325-47- . . 
MIDNIGHT EXPRESS (A^ vL) (**) r 
Capri, >(508-1 1-69). ... 

MOLIÈRE <Fr.) : Bonaparte, 6* (326- 
12 rl2). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(À, va) :Clany Ecoles. 5« ( 354-20 -l 2). 
LE MIMSIÉRE DE LA PEUR (A_ 
va) : Action Christine, 6* (32547-46). 
NEW-YORK. NEW-YORK (vera. in- 
tég.) :Ûdyp*o. 1> (380-30-11). 

LE NOUVEL AMOUR. DE COOO- 
NELLE (A^ vi).: Napoléon, 17* (755- 

63-42). ••■'.. 

ONIBABA (Jap-, va) : Sam»43eanatn 
Huchettc,5* (633-63-20). 

ORANGE MÉCANIQUE (A,m) jjrt r 
Studio Galande (H. spj . 5* (354-72-71). 
- VJ. : Arcades, > (2J3-J4-5S). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Gmad Pavois, 15* 
(5544685)’.' ’ ' ~ “ : 

LE PARRAIN (P* et > parties) ' (A, 
va) : OlymiHC, 14* (545-3638) . 

LA PASSTON DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) :TempBcra.> (27394 -56). 

LE PORT DE X’ANGOISSE LA, va) : 

Action Christine, 6° (3254746). 

PRIX DE BEAUTÉ : St-Andrf-tieSnArt», 
6* (H648-W)... - - - . 

RAQNG BULL (A^ và) : Riafto. 19* 
(60787-61). 

LE SECRET DE .VERONKA. VOSS 
(AIL'va) ': AaJrf Bazin.' 13* (337^ 
7«3)., ; - .. „ . > . . 

LE SEPTIEME SCEAU (SA- va) r 
Studio Bertrand, 7* (783-64-66).. -, '■ • 

SHINENG UL, va) (x) : Oeorae-V, 8* 
(56MM6I. - VX. : Opéra PÜght, > 

(29682^6). ' 

TO BEGR NOTTO BE ^ va) : St-- 
Atidrfr<k»Ans,6* (32648-18). 
THEROS^(A^VÂ) : Riailo, » (6Û?-; 
87*61}-".-=:,, -- 

TUEURS DE DAMES (A, va) : Action 
Ecoles. 5* (325-7207)- 
LA VLEEST BEÜLE (A, va) :14-JtriDet 
Ramasse, 6* (326-5800) . ’ - . - - 
UE VOLEUR- de jncïcLfirrE (lu 

vA):Acaciitt 1 17 , 'l764-97-83) ; 
VOYA«l AO BOUT DC UENEER (A-, 
vA^^rCaïypçorl^^iaa^O-mi 


by&-*çr£r. ? 


Lundi 1 3 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : Gueule d'amour. 

" Film français de J. GremiUon (1937), avec J. Gabrn ; 

M. Balin, R. Lefèvre, M. DevaL J. Aymé, J. Marken 
- (N. Rediffusion). 

Un sous-offiner de spahis, bourreau des cœurs sous 
l'uniforme, devient, rendu à la vie cMle. te jouet d’une 
■ forme richement entretenue doit U est tombé amou- 
reux. Le drame psychologique d’une passion qui se 
heurte aux différences sociales et m pouvoir maléfique 
des caprices JèmoüHS. Avec son réalisme intimiste. Gré- 
millon a fait apparaître la vérité humaine des person- 
nels. remarquablement interprétés. 
h 15 EtoSes et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jooaada 
A l’occasion de la sortie du film * Un amour de 
Swami *, à propos de • Scaface». 

h Journal. 


22 


23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Cinéma (cycle François Truffa ut} 
Sfréna du Mississipi. 

Film français de François Truffant (1969). 

J. -P. Belmondo, C. Deneavc, M. Bouquet, N. Bo 
M. Bçrtwrt (RedifL) 

Un industriel de la Réunion épouse une aventurière qui 
Elle s’enfuit après avoir vidé 
> au 

r pas- 


avec 
Borgcaud, 


23 


DEUXIÈME CHAINE ; A 2 


.. .le 

particulier 


Le Guide Fiscal 84 est paru 


Tout sur les dëdudkxs légales 
Tout sw les dnttemeids 
Tout sur les nouvelles 
lois fiscales. 

.. chez votre marrfwffll 
. dejoumoux. 




em 

© 


20 h 35 Ntegaadna : L'heure de vérité. 

M. Jean-Marie te Peu. président du Front national, 
répond aux questions des journalistes François-Henri 
Roy, Main Duhamel 


du 


et 


21 


onces, 
par 


22 


dê Virieu. Albert 
J.-L. Schrtlber 

h 55 Document : La traversée dos 
Deux essais autour de la 
HNA) : 

Le premier. Trompe Pœü, de C. Binet, est un petit bijou 
tFintelligence,' texte de G. Perec. fausses portes, faux 
Mets, faux chats _ un quart d’heure de doute délicieux. 
Montastmc, de J.-C Larrieu, est la photo [fixe ou 
mobile) de tous les habitants d’un petit village en 
France. 

h 35 Magazine : Plaisir du théfitra 
De P. Lavüle, avec Sophie Desmarets. 

Au sommaire : hommages à Sacha Guitry, Roger Blin et 
Roger Vïtrac. 


a 

son 

lieu de ta faire 
si on dévorante. Transposition d'un roman d’angoisse de 
William Irish, ai histoire d'amour fou, où seul le cœur 
a ses misons jusqu'à la déchéance et la mort. 

22 h 36 Journal. 

22 h 55 Tha lassa, magazine de la mer de G. Pernoud. 
Les chantiers navals : F exemple coréen Impartie). 

23 h 40 Avec le temps : Gabriel le. 

Emission de Mérite Grégoire, réal. A. Delarive. 

Même Grégoire, la > dame de cœur » de RTL, a eu envie 
de savoir, dix ans après, où en étatem ceux qui l’avaient 
appelée un jour dans un moment de détresse. Des 
hommes, des femmes, qu'on entendra quelques minutes 
chaque soir, filmés dans /'«itère. On écoute, un peu 
voyeur, fasciné. 

23 h 55 Préluda à la nuit. 

Romance, d'Henri Vie uxtemps, interprétée par Bertrand 
Walter au violon et Patrick Dechorgruu au piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dans les mains du magicien. 

17 h 12 Comment vous «portez-vous 7 
17 h 22 Portrait de famBle : Casteljaloux. 

17 h 40 Portrait : Pouchkine. 

18 h 7 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

18 h 30 Sports. 

18 H 55 Gilet Ju&e. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : La 16 & Kerbriant. 

19 h 50 Dessin animé : Gâdâon. 

FRANCE-CULTURE 

20 h La Marquise & 5 heures, de D. KOhn (dans la série 
• Passages»). Avec M. Cuvdier. R. Coggio. A- Wia- 
semsky— 

21 b L’autre scène, ou les vivants et les dieux : de la 
voie lactée à l'aventure intérieure, avec Pierre Chama- 
raox. 

22 b 30 Nuits magnétiques : le présent me loonnente. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (donné au Théâtre de la VUk le 9 janvier 
1984) : Three places in New England, d’Ives, œuvres de 
Zappa, Vox damans in deserto, de Ruggles, A mirror on 
wfuch to dwell. de Carter, par l'Ensemble intercontem- 
porain, dïr. P. Boulez, soL L Meeuwsen, soprano. 

23 b FWqBeoce de nuit : feuilleton «Tango» ;à23bl0, 
Biiiniii» rlwnc le blues. 


Mardi 14 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

die Moscou 


obsèques da 


des handicapés. 


10 h . En direct 
- M- Andropov. 

13 h . — Journal. - • 

13 h 45- Portas ouvartas/Lei 

14 h 5 Séria: Amicalement' 

14 1i. 50 Documentaire : Adieu Pyrénées. 

Ce documentaire, diffusé en 1981. a été réalisé par 
A. .Guesmer et A. Tresgpt en collaboration avec ht 
ministre de la culture. 

15 h 56 Cest arrivé A Hollywood: 

16 h 20 Forum du mardi : 

Les personnes de petite taille. 

17 h 5 Croque-vacances. 

18 h FeuiHoton : Le neveu d'Amérique, 
h 15 La vfllage dans les nuages. 

40 Variétoscops. 

55 7hètirésntotns5. 

Météo première. 

15 Emissions régionales. 

40 Jeux olympiques d'hiver (résumé). 


19 h 65 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 6 Les jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

20 -h 35 Cinéma : les Gaspards. 

FBm français de P. Tcbertun (1973), avec M. Serra ah. 

.P. Noiret, C. Goya, M. Galabru, A. Cordy, C. Denner 

• ^hiîbntire du Quartier latin, attaché à la défense du 
vieux Paris, découvre, à la suite de mystérieuses dispa- 
rations, une communauté vivant dans des carrières sou- 
terraines pour échapper au tintamarre et aux désagré- 
ments de la vie moderne. Une comédie empreinte de 
à la Gaston Leroux et de poésie façon René 


fantastique à la Gaston Leroux et de poëst 
• Clair. Une belle équipe de comédiens. Fit 
aime le cinéma, et u sait divertir avec brio. 


Pierre Tehemia 


18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 
20 


h 
h 
h 
h 
b 
h 

h 30 D'accord, pas d'accord. (INC), 
h 35 Edition spéctate : La raeà/ne en question. 
Une émission importante, grave, même, dais laquelle 
Anne Sinclair s’attaque an thème difficile du racisme. 

sans doute, mais une rencontre explosive et 


22 

22 


23 

23 



sophe ;A. de Benoist, 
en direct avec deux n 
treuil, et Radio-Méditerranée, à Marseille; i 
prises à la Courneuve, aux Mlnguettes, à Ma 
lotîtes et Bordeaux. 


F. Lalanneet Gilles Vlgneauh. 

23 h 25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

8 h 55 Jeux olympiques d'hiver. 

Patinage de. vitesse ; Biathl o n. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 65 Série : Têtes brûlées. 

16 h ~4S -Reprise > ta chassa aux trésors. 

16 h 46 Entre vous, de L. Bériot. 

17 h 45 Récré 2. 

-18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres' et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard, 

20 h JoumaL 

20 h 25 D’accord, pas d'accord. (INC). 

20 h 30 Jeux- olympiques d'hiver. 

Platinage artistique. Libre danse, en direct de Sarajevo. 
.23 h Sports : Tournoi de football indoor. 

Au stade omnisports de Bercy. 

23 h 20 JoumaL - 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

17 h Télévision régionale. 


h 10 JoumaL 

h 30 La vie en face : La République nous 
appelle. 

Emission de P. Aifonsi et P. Pesant, réaL D. Edm^er. 

Un portrait de l'armée française et plus pamculiire- 
■ ment des militaires. 
h 35 Avec le temps : Caroline. 

Emission de Ménie Grégoire, réaL A. Delarive. 
h 45 Prélude à la nuit. 

Sonate Posthume opus 164.D 537 en Ut mineur de Franz 
Schubert, interprétée par Art uro Benedetti Michelangeti 
au piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Premier rendez-vous, de Henri Decoin. 

18 h 55 Gilet Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Fsuaeton:Le1BàKsrbrfaint. 

19 h 50 Dessin animé : GAdéon. 

FRANCE-CULTURE 

14 b 5 Un fine, des voix : la Comédie galante, de J. Jau- 
bert ; Moi la Clairon. d’E. Feuülère. 

14 fa 47 Les uris-atidi de France-Cdtar* : têtes cher- 
cheuses à Gif-sur- Yvette : à 15 h 20, rubriques interna- 
tionales : micro-hebdo ; A 17 h, raison d’être. 

18 b 30 Feuffletoa : Nos ancêtres les jeunes filles, ou de 
l’éducation da demoiselles. 

19 h 25 JazzârandemM. 

19 h 30 Sciences : M. Tomplrins au pays da merveilles. 

20 h Dialogues : Quel avenir pour l’Europe? avec 
H. Carrère d’Encausse et A. Glocks m a n n. 

21 b 15 Electricité i tons tes étages : œuvres de Takis, 
Fleury, VosteU, Bayle, Stravinski, Roussi 

22 b 30 Nate mBgnmqna ; Migrauu; oblige. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 4 Chusears de sas stéréo. 

14 b 30 Les enfants (POrphée. 

15 h Musiciens b Pauvre : Londres 1934 - 1 innocent 
. sacrifié : B. Britten. 

17 b 5 Repère» coatianpontins : S.-D. SandsnrBm. 

18 b LSfrin. 

19 h 5 Ceacert: œuvres de Tisné. 

20 h Jazz. 

20 b 30 Concert (en (firecc du Théâtre da Champs- 
Elysées) : Concerto pour piano et orchestre u* 12 en la 
majeur. Concerto tP 9 en mi bémol majeur, Di vert i- 
mento pour cordes, de Mozart, Visions fugitives, de Pro- 
kofi ev, par l’Orchestre de chambre de Bâle, soL 
M.-J. Pires, piano. 

22 h 30 Fréquence de œrit : folklores urbains : 1 23 b 10, 
Jazz-club (en direct du New Morning) : le super Swing 
Machine de G. BaduL 


En Limousin : grèves de journalistes de Radio-France 


: Limoges. •— Les jounuüûites des 
deux^raÆos décentralisées de Radio- 
France en Limousin — Radio- 

Ia-Crensfi à . Guéret et Radio- 
i Céntrë-Onest à Limoges - en grève 
dqpuis mardi 7 février, àTappel de 
ilüntersyndicalc SNJ, CFÎ5T et 
CGT, poursuivent le mouvement le . 
lundi 13 février. Dans les denx sta- 
tions, il s’agit de - protester contre le _ 
désintérêt affiché par la direction 
de Radio-France . à l’égard de 
l'information dans la région v. Une 
•délégation syndicale dort être reçue 


ce lundi par M. Jean-Npel Jeanne- 
•ney, PDG de Radio-France. 

Cinq des sept journalistes en 
grève ii Gnêret reprochent notam- 
ment à . leun direction - la partialité 
du traitement de l'information . et 
use complaisance excessive à 
Tégard des corps constitués locaux. 
A limogea, la station ne compte que 
trois journalistes permanents, alors 
que. Radio-Centre-Ouest est censée 
couvrir les sept départements - du 
Limousin et du Poitou-Charentes. 
Les syndicats des autres catégories 


de personnel des deux stations ont 
déposé- pour leur part un préavis de 
grève à partir du 17 février. 

Le procès intenté par M. André 
Morelle. . responsable de l'informa- 
tion à.Radio-la.-Crcusc contre quatre 
- responsables syndicaux et contre le 

?uotidiezi communiste de Limoges, 

Echo du Centre, pour la publica- 
tion d'un communiqué jugé par lui 

attentatoire & son honneur profes- 
sionnel sera évoqué le 8 mars pro- 
chain par le tribunal de grande ins- 
tance de Guéret. ■ - 

• f Correspondant. ) 
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Décàs 

- M 9 * Jérôme Bougon, 

son épouse, 

Sébastien, Delphine, Nicolas, 
Grégoire, 
ses enfants. 

M. et M" Denys Bougon, 
ses parents, 

M. et M“ Roger Guibert, 

ses beaux-parents, 

M. et M“ Gilles Bougon 
et leurs enfants, 

M. et M" Dominique Olivier 
et leurs enfants, 

M* Bertrand G ni ben 
et scs enfants, 

M“ Myriam Bassot 
et ses enfants. 

ML et M“ Georges de Surmont 
et leurs enfants, 

M“ Marie-France Guibert 
et ses enfants. 

M. et M" 1 Jean-Claude Guibert 
et leurs enfants, 

son frère, sa sœur, ses beaux-frères et 
belles-sœurs. 

ont La douleur de Taire pan du décè s 
accidentel de 

Jérôme BOUGON, 

survenu le 10 février 1984, dans sa 
quarante-deuxième année. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
14 février 1984, à 8 h 30. en l’église 
Saint- François-dc-Sales, 15-17, rue 
Ampère, 75017 Paris. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Une collecte sera faite au profit de 
l'association 1a Sève (paroisse Saint- 
François-de-Salesj, dont s'occupait 
Jérôme. 

- On nous prie d’annoncer le rappel 
à Dieu de 


Jacques COMPAIN, 
gouverneur 

de la France d’outre-mer (ER), 
trésorier-payeur général (ER), 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 

tell février 1984. 

Delà part de 
Marie-Thérèse Coatpsin, 
son épouse, 

Christian et Annick Bickert, 

André et Jacqueline Lambert, 
Jean-Louis et Marie-France 
Coin pain. 

Elisabeth COmpain-Revenu. 

Bertrand Compain, 

Yves et Catherine Compain, 
ses enfants, 

Olivier, Laurent, Arnaud et Marine 
Bicfcert, 

Jean-Marie, Pascal, Caroline Lam- 
bert, 

Etienne et Anne Crachant, 

Stéphane, Gnïllauine et Anne-Valérie 
Compain, 

Grégoire, Bénédicte et Herveline 
Revenu, 

Aude et Perrine Compain, 
ses petits-enfants. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 14 février 1984, â 14 h 30, en 
féglise Saime-Eulalie, & Bordeaux. 

L'inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

Résidence Le Mentié, 

4, me Montesquieu, 

33000 Bordeaux. 

[Né le 7 mai 1912 à Paris. Jacques Compain. 
après des études au collège Stanislas, antre à 
r Ecole nationale de la France d - outremer, d'où 
il Borî major de sa promotion. 

Sa carrière se déroule d'abord en Indochine 
(1935-19551. notamment comme délégué 
général do France au Nord- Vietnam et dèariow 
des services français <f information du Haut 
Commissariat, pub en Nouvelle-Calédonie 
(1955-1958). k titre de secrétam général du 
gouvernement ; en Céta française des SomaBes, 
dont il est gouvsrnnr (1958-1962). Nouveau 
trésorier-payeur général en 1964, i exercera 
succasavwnent ses fonctions dans la Drôme 
(1964-1 966). puis dans l'Essonne (1966- 
196 9). en Gironde et. enfin, et tant que TPG da 
la région Aquitaine (1969-1977). Jacques 
Compain était officier de la Légin d'honneur, 
commandeur dans l'ordre national du Mérita, 
croix de guerre 1 939-1946.] 


- M“ Jean Di-Ma ttccu 
son épouse, 

M. et M“ Alain Canard 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean Vidal. 

M. et M” Patrick Mage 
et leurs enfants, 

Pierre-François Galmiche, 
ses enfants et petits-enfants, 

M"* Vincent Di-SciuUo, 
sa soeur. 

Le professeur et M** Raoul Dubois- 
Prevost et leurs enfants, 

M. et M“ Jean Dubois-Prevost 
et leurs enfants. 

Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces, 

La famille Béranger, 

Ses élèves, ses amis, sa dévouée 
El vira Panda, 

ont la profonde douleur de faire pan du 
décès du 

professeur Jean DI-MA TTEO, 
professeur de clinique cardiologique, 
médecin honoraire 
de l'hôpital Necker, 
membre de l’Académie nationale 
de médecine, 

commandeur de la Légion d'honneur, 

survenu le 10 février 1984, en son domi- 
cile. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
1e mardi 1 4 février, à JO h 30, en l’église 
Saint-Charles de Monceau, 22 bis, rue 
Legendre, 75017 Paris, suivie de l'inhu- 
mation dans l'intimité au cimetière 
Montmartre dans le caveau de famille. 

15, rue de Phalsbourg, 

75017 Paris. 

{Jean W-Metwo. né è Pans en 1911, avait 
fait sas études da mêdacùn à Pais avant da M 
spédafisar en canfinloofa dont fl devait devenir 


l’un des pèts briSants représentants an France, 
Après aw exercé, d'abord, à l'HûtoHKeu de 
Paris, i devait professeur de ctirèqua canfiotogi- 
q*> è r hôpital Nertrer, ou a devait notamment 
introduire l'usage des isotopes en cardiologie. 
Soi service i Nectar devait devenir le foyer 
d’une véritable école de cerrèotogia. Jeen Di- 
Mattéo avait pris sa retraita fl y a deux ans. 
Membre da r Académie nationale da médarine, • 
avait écrit, aine le professai* André Vactwron. 
un Ivre intitulé c CanSotogie », qui fart autorité 
(Expansion scientifique. Ed.) Jean Di-Mettea 
était commandeur dablàgttn d'honneur.} 

- M“* Philippe Guerri, 

Stéphanie, Gabriclle et Marie, 

Leurs parents cl amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Philippe GUERRL 

chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 

survenu le 7 février 1 984. 

Les obsèques oul été célébrées dans la 
plus stricte intimité, le 1 1 février 1984, 
a Lcspignan (34710). 

Une messe sera célébrée en son souve- 
nir, le mercredi 29 février 1984, à 
10 heures, en l'église Saint- 
Tbomas-d’ Aquin, 75007 Paris. 

12, rue de Paris, 

78470 Saint-Rémy-iès-Chevreuse. 

[Né la 3 août 1938 h Douera (Algérie). Ptâ- 
Gppa Guerri entra en 1971 eu «Reader s 
DÉSast », dont i devient te directeur des rela- 
tions extérieures dans l« années BO.J 


- La direction 

et l’ensemble des collaborateurs de 
« Sélection du Reader’s Dige&t -, 
ont la douleur de Taire part du décès de 

M. Philippe GUERRL 

directeur des relations extérieures, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 

survenu le 7 février 1984. 
et vous invitent à assister à la messe qui 
sera célébrée en son souvenir, le mer- 
credi 29 février 1984, à 10 heures, en 
l'église Saint-Thomas -d’Aquin, 75007 
Paris. 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
plus stricte intimité, le 11 février 1984. 
34710 Lespignan. 

— M* Jeannette Lasier, 
son épouse, 

Arnaud et Danièle, 
ses enfants. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur d’annoncer le décès de 
leur cher 

Rodolphe LASTER, 

survenu le 9 février 1984, en sa quatre- 
vingt-unième année. 

Voulant meure sa mort au service de 
la rie, U a fait don de son corps à la 
médecine. 


- Ses fils Jacques et Dominique 
Laiournerie et leur lamille. 

Les familles Monter, Martîn- 
Mayereau, Breisch, Bouchon. 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

Aline LATOURNER1E, 

née Monter, 

rappelée è Dieu le 12 février 1984. 

Elle sera inhumée à Aiguillon (Lot- 
et-Garonne) , le mardi 14 février, à 
15 heures. 

Que tous ceux qui l'ont connue et 
aimée unissent sa mémoire i celle de 

Roger LATOURNERŒ, 

ancien combattant de la grande guerre, 
grand officier de la Légion d’honneur, 
serviteur du droit public 
et du droit social français, 

décédé en 1977. 

- Raymonde Malhk, 

Jean et Anne-Marie, Anne et Domini- 
que, André et Marie, Paul et Nancy, 
Etienne Horesnyi, 
ses enfants, 

Jean-Louis, Cécile, Laure et Vincent, 
ses petits-enfants, 

ont l'immense peine de faire pan du 
décès de 

Gabriel -Ferdinand MATOIS, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
doyen honoraire 

, de la faculté des sciences de Toulouse, 

' professeur à l'universiié de Toulouse-Ill 
et i l'Ecole nationale d’ingénieurs 
de Gabès (Tunisie), 

enlevé brusque m ent 2 leur affection, le 
4 février 1984, à l’âge de soixante- 
quatre ans. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées le mercredi 8 février 1984, ea 
l’église des Do m i n icai n s, à Toulouse. 

4, rue Jules-de-Rességuier, 

31000 Toulouse. 

Amour et vérité se rencontrent. 

Justice et paix s'embrassent. 

(Ps. 85.) 


Anniversaires 

- Le 13 Tévrier 1978 

DamdNAHON 

quittait subitement ce monde . 

En union avec sa famille, ses amis lui 
réservent pieuses et affectueuses pen- 
sées. 


Communications diverses 

- Le poète espagnol Rafael AJ béni 
sera reçu à la Maison de la poésie, 
101, me Rambuteau, 75001 Paris le 
mardi ]4 février, à 20 h 30, au cours 
d’une soirée présentée par Claude 
Couffon. François Maistre lira des 
textes du poète. 
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Les X. IV** Jeux olympiques d 9 hiver 


Sara' 


- Tombe la neige, souffle le blizzard. 
Comme à Squaw- Valley, en I960, et à Grenoble œ 
1968, les éléments ont eu raison du calendrier olym- 
pique. Dans l'attente de la remise en état des pistes 
de descente, obstruées par les congères^ le Comité 
des courses alpines a programmé, ce lundi 13, le sla- 
lom géant féminin et, mardi 14, le slalom géant 
masculin. l es descentes pourraient avoir Ben mer- 
credi 15 pour les dames et jeudi 16 pour les 
hommes, avec des possibilités de repli samedi 18, 
voire lundi 20, après U clôture officielles des Jeux. 


Ces aolntioas feraient perdre an Comité <Torgamsa- 
tion des heures de refamsirôaoB télévisée, autre- 
ment dft des recettes Importantes. 

Pendant que les skieurs alpins rangeât leur 
frein, les conc u rre nts des antres dbdpiinea, moins 
soumis anx trflndations atmosphériques, soit bien 
engagés dans la corne anx m&iaahn. Sur les vingt- 
sept attribuées dorant le week-end, b RDA s’en est 
hzxit, avec on triplé eu luge dames, un doublé 
bobsleigh à deux et aue victoire an trempBn de 


SAUT A SKIS 


U aigle et Je moineau 


Sarajevo. - Quand Primoz Ulaga 
se présenta sur la plate-forme d’élan, 
la rumeur de l'énorme foule, instal- 
lée en fer à cheval 250 mètres plus 
bas, monta jusqu'à lui. Depuis une 
heure et demie, quelque trente mille 
Yougoslaves, indifférents à la bour- 
rasque et au froid, attendaient avec 
impatience L'apparition du dossard 
tt* 51, dans lequel Us avaient placé 
leur premier espoir de médaille. 

Tel un aigle sur son aire, Ulaga 
attendait que son entraîneur, placé 
en contrebas à l’aplomb du bec de 
tremplin de 70 mètres, lui fit signe. 
Il s'élança alois. La clameur du pu- 
blic enfla encore. Mais ce n’était pas 
un aigle fondant sur une proie- 
médaille, c’était un moineau malha- 
bile quittant pour la première fois 
son nid. 

Dans son empressement à trop 
bien faire, Ulaga se mit en travers 
de ta trace ; il dut Taire une embar- 
dée pour prendre la bonne ligne de 
pente. 11 n’arriva pas à retrouver son 
équilibre et il battit encore des bras 
comme un albatros, avant de décol- 
ler. La foule grondait toujours mais 
c’était de stupeur, car elle attendait 
un prodige de cet ancien recordman 
dn monde de haut voL Cinq se- 
condes plus tard, des sifflets sa- 
luaient l’atterrissage à 59 mètres du 
champion yougoslave. Comble d'in- 
fanûe, il allait voir sa note ramenée 
à ?5;4 points par les juges en raison 
de son style déficient. 


De notre envoyé spécial 

Indifférents an mouvement de la 
foule, comme au vertige, le finlan- 
dais Matti Nykaenen et l’Allemand 
de l’Est lens Weissflog, qui avaient 
réussi les deux meilleurs premiers 
sauts, mesurés respective m ent à 91 
et 90 mètres, remontaient vers le 
sommet du tremplin, leur immense 
planche sur l’épuule, étrangement 
semblables dans leur lutte pour la- 
victoire. Ils ont vingt ans tous les 
deux, mais leur corps est celui 
d’adolescents fragiles. Ils ont des vi- 
sages d’angelots qui ne craindraient 
pas de tomber du ciel. Pour voler, 
ces émules d’Icare sont légers 
comme des plumes : ils ne pèsent 
pas plus de cinquant-sept kilos cha- 
cun, pour une taille supérieure à 
1,70 m. 

Mais avant de voler, ils doivent 
prendre le plus de vitesse possible 
sur le « scemc rmhvay >• de glace, 
dévalé en ™nin« de trois secondes. 
L'Allemand de l’Est s’élança le pre- 


mier. Au moment de décoller, sa vi- 
tesse avoisinait 90 km/ heure. Saq 
corps et ses skis firent an mouve- 
ment de ciseaux parfait; fendant 
l’air avec le bruit soyeux d’une flè- 
che, il alla se poser 87 mètres pins 
loin. 

Pour battre l'apprenti électricien, 
le Finlandais, qui est le champion dn 
monde en titre, ne devait pas perdre 
plus de 1 mètre. Moins à Taise que 
son rival dans la compression, ce 
coude du tremplin où le sauteur ac- 
cumule de l’énergie comme un res- 
sort, il ne dépassait pas les 
89 km/heure sur le bec du tobog- 
gan. Nykaenen s’étira autant qu'il le 
put mais il retomba à 84 mètres. 
L’Allemand de l'Est, qui a com- 
mencé à s'entraîner à neuf ans, 
s'était signalé l'an dernier an 
royaume des hommes-oiseaux en ter- 
minant deuxième de la tournée des 
quatre trmeplins. 11 est devenu le 
premier Allemand de l’Est à gagner 
un titre olympique en saut 

ALAIN GIRAUDO. 


U loi du triathlon 

Sarajevo. - Elle est très 
dure, la loi du biathlon. Yvon 
Mougel en sait quelque chose. 
Dix-sept kilomètres ont été par- 
courus par le Français, fi n’en 
reste plus que trois avant l'arri- 
vée, mais ü lui faut à l’instant 
sacrifier à la dernière des qua- 
tre séances de tir. Cinq cibles 
de 1 1 centimètres de diamètre 
à renverser à 50 mètres de dis- 
tance. Les trois premières tom- 
bent La cinquième claquera 
également Mais la quatrième 
lui vaut une minute de pénalité 
en restant immobile. Enfin 
presque, car la balle en a per- 
cuté le bord gauche, provo- 
quant une petite échancrure 
dans le métal. A 1 millimètre 
rès, c’était la médaille de 
nze, Yvon Mougel doit se 
contenter d’une rageante qua- 
trième place. 

Troisième do championnat 
du monde en 1981, ce Vosgien 
de vingt-huit ans travaille dur 
dans un anonymat qu’il se ré- 
sout difficilement à accepter. 

LT. 


Co 


Les résultats 

JEUX OLYMPIQUES D’HIVER 

Ski nordique 


Biathlon 


5 Kilomètres dames 
I. Msrja-Usa Hamalainen (Fia), 
17 min. 4 sec. : 2. Bcrit Annli (Nor.), à 
10 sec. 1 ; 3. Kveuslava Jeriova (Tch.) 
à 14sec. 3. 

Combiné nordique 

(Saut au tremplin de 70 mètres 
et course de ski nordique de 15 km) 

1. Tom Sandberg (Nor.), 
422,595 pts; 2. Jouko Karjalainen 
(Fin.), 416,900 ; 3. Jukkla Ylipulli 
(Fin.), 410,825. 

Patinage artistique 

Couples 

Elena Valova et Oleg VassUicv 
(URSS). 1.4pts;2.Kitty et Peter Car- 
nuhers (E-Uj, 2,8; 3. Larissa Selez- 
neva et Oleg Makarov (URSS), 3.8. 

Patinage de vitesse 

S 000 mètres 

1. Tomas Gostafson (Suède), 7 min. 
12 sec. 28: 2. Igor Malkov (URSS), 
7 min. 12 sec 30; 3. René Scboefisch 
(RDA), 7 min. 17 sec. 49; 10. Hans 
Van Hclden (F.), 7 min. 24 sec. 59 ; 3 1. 
Jean-NoCl Fagot (F.), 7 min. 44 sec. 60. 

Saut à skis 

Tremplin de 70 mitres 
1. Jeas Weissflog (RDA), 215,2 pts 
(90 m-87 m) ; 2. Matti Nykenen 
(Fm.). 214 (91-84) ; 3. Jari Ptukkonen 
(Fin.), 212# (814-91,5) ; 15. Gérard 
Colin (Fr.). 1924 (84,5-83). 


20 kilomètres 

1. Peter Angerer (RFA), les 20 km 
en 1 h 11 min. 52 sec 7 (2 min. de 
pcn.) ; 2. Frank-Peter Roetach (RDA), 
à 1 min. 28 sec. 7 (3 min.) ; 3. Eirik 
Kvalfoo (Nor.), à 2 min. 9 sec 7 
(5 min.) ; 4. Yvon Mougel (Fr.), à 
3 min. 4 sec. (4 min.) ; 21. Francia 
Mongel (F.), à 8 min. 27 sec. 8 
(7 min.) ; 23. Christian Boirot (F.), à 
9 min. 1 sec. 5 (6 min.). 

Bobsleigh à deux 


1. RDA (Wolfgang Hoppe/Dietmar 
Schauerfaammer), 3 min. 25 sec 56 ; 2. 
RDA I (Bernard Lcirnima/Boedso 
Musioc), 3 mm. 26 sec 4) ; 3. URSS U 
(Zintis Ekmanis/ Vladimir Alexan- 
drov), 3 min. 26 sec. 16). 


Luge 


Monoplace messieurs 
1. Panl Hiidgartoer (IL), 3 min. 
4 sec. 258 ; 2 Setgud Daniün (URSS), 
3 min. 4 sec. 962 ; 3. Valéry Doudin 
(URSS), 3 min. 5 sec. 12. 

Monoplace dames 

I. Steffi Martin (RDA), 2 min. 
46 sec. 570 ; 2. Bettina Schmidt 
(RDA). 2 min. 46 sec. 873 ; 3. Ute 
We« (RDA) , 2 min. 47 sec 248. 


TENNIS 

Henri Leconte a ébranlé Connors 

• Si Leconte ajoute à son bras de fer on peu de plomb dans la 
tête. 3 deviendra vite imbattable > ; cette formule court les milieux 
du tennis. Mais II semble bien qu'à vingt ans le « tout fou » des 
courts ne soit plus uniquement limité dans ses débordements quand 
il joue en Coupe Davis sous la férule d’un capitaine. 

Il vient de le prouver au tournoi indoor de Memphis (Tennes- 
see) où il est parvenu en finale. 

Henri Leconte faillit réussir la performance majeure : rempor- 
ter le tournoi en battant Jimmy Connors. qui lui était opposé. Mais 
celui-ci ne lui cédait en rien sur la volonté de gagner. Ce fut, néan- 
moins. entre les deux gauchers, une empoignade magnifique dont 
Connors enleva la décision de justesse sur le score de 6-3, 4-6, 7-5. 

CROSS-COUNTRY DE « L’ÉQUIPE b 

Carlos Lopez et les petits hommes verts 

Champion du monde de cross-country en 1976, vice-champion 
en 1977 et 1 9S3, le vétéran portugais Carlos Lopez ( trente-six ans) 
doit avoir ses rêves peuplés de petits hommes verts. L’an dernier, à 
Cateshead. il m’ait été privé de la victoire par un jeune Ethiopien 
alors inconnu. Bekele Debele. dixiéme l’hiver précédent chez les 
juniors. Dimanche 12 février, dans te parc de sport et de détente du 
Tremblay ( Yvelines). où l’Equipe organisait son deuxième cross 
International, il a longtemps été suivi comme son ombre par un 
autre jeune coureur au maillot vert. Fesha A bebe. porteur d’un nom 
déjà célèbre et qui s’était fait un prénom en devenant champion du 
monde junior à Gates head. 

La chance de Carlos Lopez. meilleur performeur mondial sur 
10000 mètres la saison dmàère, mais piètre finisseur, aura été de 
trouver av Tremblay un parcours vallonné rendu encore plus 
sélectif par un vent glacial pour exploiter son expérience et écœurer 
ses poursuivants. Lorsque Fesha Abebe dut le laisser filer à un tour 
de l’arrivée de ce cross long de 9 S kilomètres, les Français avaient 
depuis longtemps renoncé a la victoire. Cela ne les a pas empêchés 
de réussir un beau tir groupé derrière les deux hommes. 

G. A. 


Athlétisme 

MEILLEURES PERFORMANCES 
EN SALLE 

A Los Angeles, le Soviétique Serge! 
Bubka a amélioré d’un centimètre sa 
meilleure performance mondiale en 
salie au saut à la perche avec un bond 
de S#3 mètres. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(dix-neuvième journée) 

Avignon b. *Reims 77-70 

•Limoges b. Le Mans 91-81 

•ViUearbanae h Vichy 94-92 

•Antibes b. Caen 80-64 

•Stade Français b. Monaco ... 1 12-86 

•ChaQans b. Lyon 89-82 

Orthez b. •‘Emus 84-70 

Cbsscma*. - 1. Limoges, 52 pts ; 2. 
Antibes, 49 ; 3. Stade français, 48 ; 4. 
Le Mans et Ortbcz, 46; 6. Valeur- 
banne, 41 ; 7. Avignon et Vichy, 35 ; 9. 
Touis, 34; 10. Caen, 32; 11. Monaco, 
31 ; lZCballans. 30 ; 13. CR.O. Lyon, 
29 .-14. Reims, 24. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIÈRE DIVISION 
(Ving t -s eptièm e journée) 

•Lille b. Leas 3-1 

•Bordeaux et Toulouse CM) 

•paris S.G. b. Saint-Etienne 3-1 

•Auxerre et Monaco CM! 

«Bastia b. Nantes 1-0 

•Rennes et Laval 1-1 

•Nîmes b. Toulon 1-0 

Dimanche: 

•Sochaux b. Metz 2-0 

•Nancy et Brest M 

Strasbourg-Rouen remis 
Classement : 1. Bordeaux, 39 pts ; 2. 
Monaco et Baris-SG, 36 ; A Auxerre et 
Nantes, 34 ; 6. Toulouse, 33 ; 7. Stras- 
bourg et Laval 28 ; 9. Roaea, Lens « 
Bastia, 26 ; 12. Socha m t. 25 ; 13. Lflk et 
Metz, 23 ; 15. Nancy, 22 ; 16. Toulon, 
21 ; 17. Brest, 20; 18. Saint-Etienne et 
Rennes, 19 ; 20. Nîmes. 18. 


70 mètres ; le reste a été partagé entre tait pays : la 
Finlande (cinq médailles, dont me d’or anx 5 k3o- 
mètres fond Amman) ; PlIRSS (six médailles» dont 
me d’or en patfaiage artistique conples) ; fat Norvège 
(trois médailles, dont me d’or an combiné nordi- 
que) ; la Solde (nue médaille d’or aux 5 000 mètres 
patinage de de vitesse) ; Tltafie (ne médaille d’or en 
luge) ;1a RFA, les Etats-Unis et la Tchécoslovaquie 
(ne médaffie). 

Les Français ont enregistré la quatri ème place 
d’Yvon Mougel es bsathkiH, la fisène place de 


Hans Van Heldea eu patinage de vitesse 
(5000 mètres) et la q iitaiè m * place. 4e . Gérard. 
Cofin en saut (70 mètre*). Le Français Jeao- 
G hris topbe Simon doit faire tes figures imposées du 
paduage a r tistique ce bondi, alers^ que seront attri- 
buées, outre le titre du sbriom ' géant dames, les 
médailles du 15 kilomètres ioad mascafia et du 
1 009 mètres patinage de vitesse Anes. 

' A.G. 


Les marginaux du Combiné nordique 


Sarajevo. - Vingt-oeuf concur- 
rents seulement se sont disputés, sa- 
medi et dimanche, les médailles du 
Combiné nordique. La discipline la 
plus ancienne des sports de neige 
est-elle condamnée ? Certains f af- 
firment, alors que d’autres s’offus- 
quent de cette éventualité. A leurs 
yeux, die reste la plus belle de 
toutes. 

Le Combiné nordique, considéré 
comme désuet aujourd’hui par plu- 
sieurs pays, renvoie aux origines du 
ski, au siècle dernier en Norvège, où 
les premiers concours récompen- 
saient ceux qui s’avéraient à la fois 
les meilleurs en course sur les skis et 
en vol sur des tremplins naturels 
comme les toits des maisons ados- 
sées à une pente. 

Dès les premiers Jeux olympi- 
ques, eu 1924 à Chamonix, le Com- 
biné nordique s'affirmait comme un 
produit sportif spécifiquement nor- 
végien, avec le succès de Thorieif 
Haug. Ses compatriotes continuè- 
rent d’exercer leur suprématie, in- 
terrompue cependant durant les 
quatre dernières Olympiades. 

Le balancier de l'histoire est re- 
tourné à sa position initiale, ce week- 
end. grâce à un garçon brun de 
vingt-huit «ns, nommé Tom Sand- 
berg. Il a commencé par remporter 
le concours de saut sur tremplin de 
70 mètres samedi, avant de prendre 
la vingt-septième place de la course 
de fond disputée sur 15 kilomètres 

Himanc h* malin. 

Les épreuves se déroulent invaria- 
blement dans c et ordre, car on s’est 
rendu compte par le passé, en ordon- 
nant le contraire, que les calculs 
auxquels se livraient les concurrents 
au moment du saut affadissaient le 
Combiné nordique. 

Cette combinaison paradoxale a 
souffert de la spécialisation inten- 
sive dans laquelle s’est engagé le ski 

Ses défenseurs eu Rance, essen- 
tiellement originaires d'Autrans, 
tentent actuellement une relance ti- 
mide de la discipline. Ils se heurtent 


De notre envoyé spécial 

aux préjugés et & révolution géné- 
rale. 

C’est vrai «t’a n’est pas aisé de 
former de brillants spécialistes dans 
cette sorte de décathlon des neiges. 
L 'antinomie entre le saut et le sla de 
fond s’avère très forte. 

Les exigences de la technicité du 
ffnt sont telles que les «aitratneirK à 


b base accordent mie atten tiofr prio- 
ritaire ù renvoi sur les t remplin s: 

Dans qnsOri-spécïafité coorietn-B 
donc alors d'exercer sa supériorité ? 
Tom Sandberg a~ répondu à sa ma- 
nière à cette , interrogation en se 
montrant E nflant dans les deux, n 
serait dommage d ’élimine r des mar- 
ginaux dn sfcTde cette envergure. 

- LU8ERTTAIBIA60. 


La raison de Valova et Vassiliev 


Sarajevo. - En. patinage artisti- 
que, il y a toujours un fossé im- 
mense antre l'appréciation des 
juges et celle dos spectateurs. 
Ainsi, comme des magots devant 
leur pupitre électronique, tes pre- 
miers rendent des notes tran- 
chantes comme la guillotina, en 

fonction de critères techniques et 
artistiques complexes d’un sport, 
qui consiste à garder l'équrâm* 
en faisant des acrobaties sur la 
glace. Les seconds, entassés sur 
des strapontins, s’enthousias- 
ment pour la beauté du .specta- 
cle. 

Ce cfivorce du cœur des spec- 
tateurs et de la raison des juges 
a été r occasion, dimanche 32 fé- 
vrier. d'un énorme brouhaha à 
Zetra, lors de la finale des-cou- 
ptes. Lee Soviétiques Elena Va- 
lova et Oleg Vassffiev, cham- 
pions d'Europe et du monde en 
titre, avaient fait, en quatre mi- 
nutes, une démonstration de 
tout ce qu'à est possible de tare 
de mieux sur la glace actuelle- 
ment, à deux. Ile s'inscrivaient 
•dans la droite bgne du couple 
Rodnîne-Zaitsev qui avait décro- 
ché un troisième titra olympique 
à Lake Pladd en 1980. Toute- 
fois, Elena Valova avait commis 
une légère faute à la réception 
d'un triple sauL C'était une 


condamnation sans appel aux 
yeux du pubfic composé aux 
deux tiare de supporters améri- 
cains. Les juges nég&gèrant cette 
péccatfiHe dans un programme 
qui ne com p r e nait pas moins rie 
trois triples sauts d i f fé r a nt s A 
deux et quatre p iroue tte s lan- 
cées. Ils accordèrent de 5,7 à 

5.9 en technique et 5.8 ou 5.9 
en artistique. . 

Aussi, quand les Csm/thers, 
Caitiâi et Peter, n'obtinrent que 
5,6 ou 5,7 d'une part, et 5,5 ou 

5.9 d'autre part, la colonie amé- 
ricaine hurla au scandale. Lé frère 
et fa sœur avaient, an effet. 
réussi un show extraorcünatre. 
Pourtant, toutes les pirouettes 
qu’avait faites Cardin dans les 
bras de Peter n'étaient que de la 
poudre aux yeux. Le sdhtfflement 
des paillettes de leurs, justau- 
corps masquait, an fait, des 
moyens tedèâqties teratés. 

Si la sévérité du juge japonais 
qui a tt rib ua on 5,5 «ri artistique 
peut parartrè excessive, dans 
fenseiTfote, les Carruthars, qui 
avaient été dnqùièmes aux Jeux 
de 198 Ptttrotaâriiesaùxdian^ 
promet du inonda en .1982, se 
retrouvaient -è leur - place .en 
1984 :la deuxième, 

" Â.G. 


MOTOCYCLISME 

L’ENDURO DES SABLES AU TOUQUET 

Troisième victoire consécutive dn Néerlandais Van der Ven 


Vainqueur de réprouve csa 
1982 et ea 1983, le Néerlandais 
Kees Van der Ve^ su STTM, a 

remporté une troisième victoire, 
dim a n che 12 février, dans le 
X' Enduro des sables dn Too- 
quet Dora coït mille personnes 
environ ont assisté à la 
courserai a lies chaque année 
dans les dunes de la station bal- 
néaire de la Cote dDpal e. 

Le Touquet. - Né, comme le Ral- 
lye Paris- Alger-Dakar, de l’imagina- 
tion de Thierry Sabine, l’Enduro du 
Touquet n’a jamais suscité autant 
d’engouement que cette année. Une 
foule estimée a plus de deux cent 
mille personnes, venues du Nord,de 
la région parisienne, de Grande- 
Bretagne, d’Allemagne fédérale, des 
Pays-Bas, la plupart à deux roues en 
ayant d’exemple, avait rallié le 
ront de mer pour assister à un 
départ en ligne d’un millier de 
concurrents. 

Tout a été dit sur la fraternité des 

gros cubes ». sur le rassemblement 
des motards à l’occasion des Vingt- 
Quatre Heures du Mans, du BoLdrir 
de l'Enduro du Touquet L’édi- 
tion 1984 n’a pas été différente des 
précédentes. Les volets des rési- 
dences secondaires étaient encore 
famés; les villas cossues n’étaient 
pas pour autant toutes désertes. 
Le Touquet bon chic-ban genre se 
replie sur lui-même chaque 
deuxième week-end de février pour 
faire place à la horde de motards qui 
déferle par vagues successives. 
Contre mauvaise fortune, la ville ne 
fait pas forcément bon coeur. 

Reste que l’épreuve a désormais 
acquis une notoriété qne peu de gens 
contestent Le plateau, cette année, 
était composé de stars. Vedette du 
Rallye Paris-Dakar, le Belge Gaston 


De notre envoyé spécial 

Rahier, d’anciens vainqueurs : 
Patrick Drobeoq (1978), le Suédois 
Haian Cariqvist (1979), champion 
du monde en titre de motocross 
(500 centimètres cubes), Serge 
Bacon (1980), Jean-Paul Mrnguds 
_ et le Néerlandais Kees Vas 
Ven (1982 et 1983). Tous 
engagés au sein des grandes.écuries 
qui, dans ce mflieri-Ià, font la Im : les 
constructeurs japonais Honda, 
Yamaha, Kawasaki, et l’antrichiea 
KIM. 


wuwu 

(1981) 
der Vc 


Four gagner à ce jeu, fl faut à coup 
sûr des qualités : une condition phy- 
sique hais' dn contimm, une adresse 
à font crm, lût p ilo t a g e sérieux. En 
bref, faire partie de la race des pro- 
fessionnels. 


Aucun grand champion n’a pou 



Curieux engins 


Epreuve insolite, l’Enduro met en 
concurrence des motos de toutes 
cylindrées, des sidé-cars et 
d étranges petits engins è trois roues 
énormes - appelés ATC. et 
construits par Honda, qui font 
fureur aux Etats-Unis. Avec leur 
moteur qui développe 25 CV pour 
nn poids de 134 kg, ces «tricycles» 
constituent une curiosité. Ils ne sont 
pas très rapides, mais se jouent de 
tous les obstacles. Ce rie sont ni des 
voitures ni des motos ; ils sont plus 
pioches, en revanche, dn side-car, 
dont la conduite réclame des quar 
Etés parfois analogues. Ces engins 
ont, en tout cas, suscité la cootestar 
tkn au Touquet « Avec eux. les 
bouchons seront plus nombreux que 


te Néerlandais Van der Ven, âj 
de vingt-six. ans, qui vient de ret 
porter FEnduro pour la troisiin 
annte consécutive, n’est • pas- o 
inconnu. S*Q ne fait pas -partie c 
gotha motocycliste, il n’êa partici] 
pas moins an Grand Prix dn char 
pionnat du monde. Le Bélg 
Georges Jobé, champion dn mont 
de la catégorie des 250 centimètri 
cubes, doit aujourd’hui &e mord: 
les doigts d’avoir déclaré, peu aval 
la couse : • Je tte suis pas inquia 
dans le sable; je n’ai jamais ê 
battu 'par le Néerlandais . * Coton 
quoi, ü ne suffit pas d’étxe coiffé à 
titre mondial pour g a tnw sot i 
Cflte d’opale. : -- 

GALES MARTINEAU. 



sceptiques. 


Sur le sable, l'Enduro oppose 
aussi les hommes dans des condi- 
tions inhabituelles de pilotage. Rien 
qne pour cela, la course de Thjeny 
Sabine est un spectacle où concur- 
rents et public trouvent leur compte. 


MAISON DU DANEMARK, 142. 0aop%ées-ii‘ te 
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Pftmturas néo-réalistes dri ' 

POUL ANKER BECH 
Tarn les jears rie 73 à IB heures - ffimscfces et fêtes de 15 à 19 hêtres 
Du 2 au 29 février - Entrée fibre " 
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L'intervention du président de Sa République â 


-Modezatur, nodenriser, raûâ a <feoo«s-. 
BKKtene. Q ÿ a toagteaips qoé M. Ftançofe Mïtter- 
raad le tint sa» pour artwt soolever Penthos- 
sasrae. Car n porte aussi la pesr àa icndemalB, b 
pear dé Hbcoobb. D’antaat qàe, depds, s’est Impo- 
sée FWÉe qàe b modorrànâoB iadastriefle passe par 
les ■ restnKtnratxns * de seçtems aadeas, les 
ficendementg — m cxmgks de œamvenkm ». Et pas 
Béatement Pldêey.b léaSté d\m plan élaboré par le 
p a wnamat. 

Certes, ane majorité de Français, selon le son- 
dage réafiré par b SOFRES et pobUé b semaine 
dernière par iAa^ûfi (k Monde <b 8 fïwier), esti- 
meat qne le gowé âi fe in ent «a’a pas Se choix et 
sccepitleS ikeaèksaeata poar ériterdes aises plus 
graves». Mais il bat bien les rassmer, font de 
aSmh M. 1 Mlttemod s*y est employé, «ftwageim 
soir, à b tâEvisSon. ' 


C'est dur pour tout le monde 


• C’est dar» t a-t-il admis. Dur pour cetrx gui 
croient en b gauche et gui, remarque le chef de 
rEtat, «sont frappés, souffrent, rirent dans 
rangeasse », ne comprennent pas que leur gouverne- 
ment envisage de les sacrifier. Ceux-là n’avaknt pas 
été gâtés, jusqu’alors, par b parole présidentielle. 
« Senis-Je impopulaire ? Eh bien, je le préférerais 
plutôt qne de numquer à mon devoir », leur avait dit 
M. Mitterrand, en septembre 1983, à TFl. Et, en 
guise de vœux pour 1984, Us u'avaient reçu d’autre 
promesse goe « Sa poursuite de l’effort de retinsse- 
ment national ». Citait dur â digérer. 

Ceb le restera car le chef de rEtat ne leur a rien 
offert de plus que sa parole : « Noos ne roulons pas 


Interrogé, dimanche 12 Février 
sur les restructuration» industrielles, 
km de rémission « 7. sur 7 », dont il 
était l'invité sur TF 1, M. François. 
Mitterrand adéclaré : 

• Vous parliez de . l’inquiétude 
des chefs d’entreprises. Naturelle- 
ment, ils sont inquiets : cela fait des 
années et-des années, bien avant 
notre arrivée, qu’ils n'imestissent 
pas, qu‘ifs doutent de l’avenir, 
qu’ils se sentent à l’avance opprimés 
par V ensemble des mesures que 
lEtatprentSra. 

» Cette aimée, par exemple, on a 
fait beaucoup de. cas de 22 000 fail- 
lites ou- - liquidations judiciaires, 
c’est tin recortL. tiens on n'a pas 
fait beaucoup de cas des 
81 000 créations d'entreprises nou- 
velles. c’est aussi un record. 

• Ce qui veut dire que la France 
bouge, mais d’une façon qui n’est 
pas harmonisée. Il y a des réglons 
qui souffrent plus que d’autres. U y 
a des industries, celles qui ont justi- 
fié l’effort de modernisation. ae res- 
tructuration qui souffrent plus que 
d’autres ; les chantiers navals, les 
charbonnages. Ut sidérurgie, l’auto- 
mobile. les télécommunications. 

» U ne faut absolument pas que 
les mesures, les avantages accordés 
à l'implantation d’entreprises . par 
exemple au sud de la Lorraine, 
puissent attirer dans cette région les 
entreprises qui marchent en Cham- 
pagne l U faut éviter finalement que 
ces zones ne provoquent un glisse- 
ment qui serait désastreux pour un 
certain nombre déréglons. Il y a des 
régions comme la Bretagne, dans 
laquelle les télécommunications et 
bien d’autres choses encore exigent 
uneffort. \ ; 

» Ce qu'il faut, c’est que les 
Français comprennent que ■ nous 
devons moderniser nos industries 
pour réussir. Chaque fois que Von 
m'annonce des suppressions 
d’emplois, mon premier réflexe est 
de me dire « comment créer de 
nou » veaux emplois, pour le moins 
tout » autant, mais dans des indus- 
tries • capables de supporter la 
concur» rente ». Parce que lorsque 
l’on se bat, il faut gagner. La France 
risque d’être distancée par des 
concurrents. Japonais. Américains 
- elle l’est déjà par les Allemands, 
d’autres encore, et il ne le faut pas. 

» Il faut absolument penser que 
c’est ne rien faire qui coûterait des 
emplois . qui coûterait de l’argent et 
finalement du désespoir. 

» H faut être le meilleur. Il y a un 
certain nombre, de méthodes pour 
cela. Il faut d'abord aller hardi- 
ment vers les technologies nou- 
velles. Certes, il y a aussi les indus- 
tries traditionnelles ; fai parlé du 
bâtiment. Mais les technologies 
nouvelles s’imposent pour que les 
industries, toutes les industries, 
deviennent compétitives. Nous 
n’avons pets commencé aujourd'hui : 


nous l’avons faix pour le textile et la 
chimie, pour la machine-outil, pour 
l’aluminium, et nous sommes en 
train de réussir . Songez que pour 
les Industries chimiques nous avons 
accru de 20 milliards le solde crédi- 
teur pour cette industrie que Von 
pouvait décrire comme particulière- 
ment en péril, il n’y a pas si long- 
temps. • 

«C'est dur» 

« Là où cela ne marche pas, parce 
qu’on ne vend plus, qu’on ne fabri- 
que pas les produits qui convien- 
nent, il ne faut pas tirer un trait 
dessus. Il faut moderniser, s’adap- 
ter. La crise, c’est l’absence d’adap- 
tation à la compétition Internatio- 
nale. Il faut raccourcir au 
maximum le délai pendant lequel 
on s’adaptera. SI ce délai est court, 
la crise son courte, et nous arrive- 
rons au bout de nos peines, ajoute- 
t-fl. 

Après avoir décrit les grandes 
lignes dn phn (volet social, volet 
économique), M. Mitterrand 
admet : « C’est dur, parce que. d’une 
part, toute une partie de l'opinion, 
qui nous est hostile se dit «ils n’y 
» arriveront pas». Certains se 
disent, «pourra qnlls n’y arrivent 
» pas». Et, d’autre part, tous ceux 
qui croient en nous, qui veulent que 
nous réussissions, sont frappés, 
souffrent, vivent dans l’angoisse. 
Car, après tout . disent-ils, nous 
avons surtout pour mission, au ser- 
vice de toute la France, de rendre un 
peu plus dé justice et de chances à 
ceux qui n’en ont jamais eues. Et 
voilà que, en raison des modernisa- 
tions, des coupes sombres qui se 
produisent aujourd'hui dans cer- 
taines industries traditionnelles, 
ceux donzje vous parle peuvent se 
dire : «C’est ce gouvernement de 
» gauche, celui qunn a voulu qui va 
» nous sacrifier!» * 

Le PCF: 

«Uneésteidation 

pourfemohsi 

»Nous ne voulons pas les sacri- 
fier, nota voulais qu Us aient leur 
chance. Je avis aux chances de la 
France. Je voudrais que l’ouvrier 
dans son coin, l'employé qui se croit 
le plus oublié, sache que c’est pour 
moi unsouci quotidien. Cela ne veut 
pas dire, que je ne pense qu’à eux. 
mais je pense d’abord à eux. Avec 
les mois qui viennent et Us mesures 
que nous avons prises, nous y arri- 
verons .» 

Le président de la R&mbhque 
observe ensuite que 90 % des Bccn- 
dements demandés sont obtenus, 
maie que «b lenteur des réponses 
apportées aux demandes justifiées 
de licenciement est souvent une 
cause de tfifficulté 




M ma Veil réaffirme qu'elle souhaite l'entrée 
de l'Espagne et du Portugal dans la Communauté 


Le comité exécutif du Parti radi- 
cal, réuni samedi 11 février à Paris, 
a désigné ses • candidats à la candi- 
dature » pour les élections euro- 


péennes- D s’agit de MM. André 
Rossi et de Jean-Thomas Nord- 
nuwm, membres sortants.de l’Assem- 
blée de Strasbourg, de Didier 
Bariam, maire du vingtième arron- 
dissement de Paris,- d’Yves GaÜand, 
secrétaire général du parti, et 
Gérard Benhanzeru, adjoint an maire 
de Nancy. Seul «sortant» à ne pas 
fig ur er sur cette liste, M. Edgar 
Faure s’efforce de constituer une 
Este du. ce n tr e aux éjections euro- 
péennes. S’il présente six noms, le 
Parti radical ne peut cependant 
espérer avoir sur b liste RPR-UDF 
nuedeaxou trois candidats en posi- 
tion d’être élus à F Assemblée de 
Strasbourg. La lutte s’annonce donc 
serrée entré les quatre premiers de. 


construction de l'Europe. Us appel- 
lent à r« union européenne ». Selon 
eux, trois réformes s’imposent pour 
améliorer le fonctionnement institu- 
tionnel et coudnixe à « un gouverne- 
ment de l’Europe * ; le recours & la 
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, Au’ cours de cette même réunion 
de le comité exécutif du 

Parti radical a adopté un manifeste 
intitulé : * Pour l’Europe, la relance 
radicale* Dans ce texte, les radi- 
caux dénoncent «tes égoïsmes dès 
gouvernements nationaux » et 
« VinùdaptasiM des institutions 
européennes»- qui •bloquent» b 
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de la Commission de Bruxelles par 
rapport su conseil des ministres ; 
l'extension des compétences du Par- 
lement européen. Les radicaux soit 
favorables à •l'entrée immédiate» 
du Portugal dans b Communauté, 
mnfo demandent « la mise au point 
des conditions et d’une nécessaire 
période de transition en ce qui 
concerne l’entrée, dans un deuxième 
temps, de rEspagqe». 

M“ Simone V eü, qui assistait à la 
réunion du comité exécutif du Parti 
radical, - qui compte quelque deux 
cents membres — est intervenue en 
fin de matinée, notamment pour 
quelques mises au point très fermes-: 
• U ne s’agit pas seulement de 
gagner le 17 juin mais aussi pen- 
dant les cinq ans de la législature 
européenne -», a-t-elle déclaré, avant 
de remarquer : •J’entends beau- 
coup de grandes phrases , de 


conseils, de critiques, de vagues 
appréciations mais ceux qui parlent 
tant, bien souvent ne connaissent 
pas le Parlement européen ni ses 
activités réelles. » 

L’ancienne présidente de l’Assem- 
blée des communautés européennes 
a freiné les ardeurs de ceux qui 
défendaient l’idée d’« États-Unis 
d'Europe», jugeant que s’il *faut 
avoir des perspectives d'avenir et 
exprimer des voeux, il faut aussi 
avoir le souci de rester dans les 
limites du possible ». M"* Veil a 
plaidé pour « le réalisme », et s’est 
élevée contre le • double langage ». 
Elle a souligné à propos de l'élargis- 
sement de la Communauté à l’Espa- 
gne et.au Portugal : « Nous ne pou- 
vons pas dire que la priorité de 
l'Europe est d’assurer l’indépen- 
dance, la démocratie et la liberté 
pour nos pays et refuser à deux 
jeunes démocraties qui ont des pro- 
blèmes le droit d'entrer dans la 
Communauté ». M“ Veil a ajouté : 
• Si nous voulons faire l'Europe, le 
. premier des réalismes, c'est d abor- 
der l'Europe dans un esprit de com- 
promis. en sachant que certains 
sacrifices seront demandés. » 

C. F.-M. 


les sacrifier.» Et Pinrirarios su partage d’une 
conviction selon laquelle l’immobilisme serait la pire 
des solutions : « C’est se ries faire qui coûterait des 
emplois, qui coûterait de Fargent et finalement du 
désespoir. • 

Dor pour tes autres ec dtrr pour IuL Qui est heu- 
reux dans cette affaire ? Personne. D’us côté les 
déçus, les frustrés, tous ceux qui, à gauche, redou- 
tent d’être victimes de ceux-là mêmes qu’ils ont 
portés au pouvoir. De P autre, la partie hostile de 
Popürion dont M. Mitterrand résume la pensée en 
deux phrases: « fis n'y arriveront pas » ou même 
« Pourra qu’ils n’y arrivent pas. » Qu’est-ce qui 
reste ? Encore tme fois, la seule parole du chef de 
l'Etat : « Vos y armerons. » Tout ceb dit avec b 


tranquille conviction d’un homme qui maîtrise 
aujourd'hui parfaitement le dialogue télévisé. 

£1 faut aussi compter, dans son propre camp, 
avec tes actifs de la contestation, c’est-à-dire les 
dirigeants du Parti communiste. M. Mitterrand est 
disposé à donner les « coups de pouce nécessaires » 
afin de réduire b « distanciation » entre le PCF et 
« les autres », de rechercher te « coude à coude ».U 
confirme ainsi une heureuse disposition d'esprit — 
les ministres communistes ne fout pas défaut - et un 
avertissement à la direction dn PC : • Si cela n’était 
pas possible, j’aiiserais. • 

En somme, la situation se maîtrise comme un 
gros rhume présidentiel. La France, sous l’ancien 
régime, avait pris tes courants d'air. Aujourd'hui, 
elle mouche. Demain, c’est sûr, elle ira mieux, bien 
qu’il n’existe point de remède miracle. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Le président de la République 
commente un dessin de Plan tu paru 
dans le Monde, et où M. Georges 
Marchais fait «le grand écart», à 
côté du gouvernement. • C’est pour 
montrer, dit-il, qu'il y a une distan- 
ciation pour le moins, entre les dif- 
férents partis de la majorité, entre 
le parti communiste, ceux qui le 
dirigent, et puis les autres (...). 
Mais j'espère bien que je serai en 
mesure de rassembler autour de ce 
plan (de restructuration). » 


la justice sociale, enfin. — vraiment 
rassembler les Français. 

* Moi. je ne m 'en suis jamais pris 
aux personnes. J’ai été pendant 
longtemps dans l'opposition, on le 
saiL J'avais souvent ta dent dure, 
mais je ne m ’ en suis jamais pris aux 
personnes, et je déplore que les pas- 
sions qui s’avivent aujourd'hui 
n épargnent plus rien et offrent à 
l’opinion publique un spectacle 
contestable, pour le moins. » 


îfS 
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interrogé un peu plus tard sur les 
prises de distances du PC F, ma is 
aussi de b CGT et de la CFDT, 
M. Mitterrand déclare : « Il faut 
voir comment cela peut cesser, pour 
que la majorité vraiment au coude à 
coude affronte les problèmes de la 
France, les domine. Cest possible, 
je continue de le croire, et je donne- 
rai pour cela les coups de pouce 
nécessaires. Mais si cela n' était pas 
possible, j’aviserai. » 

Questionné sur la dégradation du 
débat politique, les incidents qui se 
sont produits tout au long de la 
semaine à l’Assemblée nationale, et 
b lettre que M. Jacques Chirac lui a 
adressé, à ce sujet, le chef de l'Etat 
affirme: Personne ne m'entraînera 
dans des querelles partisanes. Beau- 
coup cherchent, naturellement, à 
m’y mêler. Mais moi. je ne le veux 
pas. 

YvesMontand: 
quel talent! 

» Je compte mena à bien la poli- 
tique dont je suis responsable, qui 
ne peut pas plâtre à tout le monde. 
Mais je veux aussi, sur l'essentiel - 
la défense, les grandes lignes de 
politique extérieure, peut-être 
aussi, du moins je l'espère, la 
défense des libertés fondamentales. 


PLANTU. 

A propos d’une éventuelle dégra- 
dation de Pïmage des hommes politi- 
ques, le président de b République 
ajoute : * J’ai toujours entendu cela. 


A Bourges 

M. DENIAU (UDF) 
REFUSE LE DIALOGUE 
AVEC M.JUQUIN (PCF) 

f De notre correspondant. ) 

Bourges. - M. Pierre J u quia, 
membre du bureau politique du 
PCF, a inauguré, samedi 1 1 lévrier, 
à Bourges, dans le tout nouveau H all- 
ées congrès, l'exposition itinérante 
sur les droits de rhomme, présentée 
lors de b Fête de l'Humanité, en 
septembre dernier. Dans b ville de 
M. Jacques Rimbault, député (PC), 
conseiller général et maire, 
M. Juquin a tenté une » opération 
de charme», multipliant les sou- 
haits de dialogue et de transparence. 

Son discours principal, prevu 
pour 20 heures, a dû être retardé. 
Une réunion organisée par M. Jean- 
François Dentau. président du 
conseil général, ancien ministre 
(UDF), sous un chapiteau planté, 
pour b circonstance, dans la proche 
banlieue de Bourges, avait rassem- 
blé quelque quatre cent-cinquante 
personnes autour de onze dissidents 
des pays de l’Est. 

Accompagnés par trois cent mani- 
fesians silencieux, M. Eguides, écri- 
vain qui a passé huit ans dans un 
camp soviétique, et sa femme ont 
remis à M. Juquin une lettre adres- 
sée à M. Geoges Marchais et coner- 
nfln r leur fille, Mme Tanb Max- 
metüoo, retenue en URSS. 

Devant mille trois cents per- 
sonnes, M. Juquin a exposé ensuite 
ses réflexions sur le développement 
des pays socialistes, b faim dans le 
monde, les restructurations indus- 
trielles et le chômage. Le porte- 
parole du PCF a dénoncé la - cam- 
pagne » de « fs droite » contre les 
communistes. 

M. Juquin â déclaré, en outre, 
que • la Pologne aurait été mieux 
gouvernée si ses dirigeants avaient 
trouvé de vrais syndicats indépen- 
dants. vivants et actifs ». 

M. Juquin avait invité M.Deuiau, 
les emy»- dissidents, ainsi que les trois 


Son invitation est restée lettre 
morte. Dommage. 

PATRICK MARTINAT. 

Lisez 

J \^J W W v-/ V 

) StManh » Q 

> PHILATÉLISTES r 

1 L OfPlClII «I U PlMLATIfl L 


D'abord quand j'étais étudiant — 
c’était dans les années autour de 
J 934 — puis à la guerre, lorsque je 
suis devenu responsable politique 
juste pendant la guerre et juste à 
ses lendemains. Et puis il y a 
eu 1958 et le changement de régime. 

11 y a eu 1968 et ce que vous savez. 
J’ai toujours entendu dire cela ! 

» Aujourd'hui, il importe quand 
même aux responsables politiques 
de se faire davantage respecter, ils 
obtiendront ce respect s'ils se res- 

M 5 * MOREAU (PCF) : fl faut 
aider le gouvernement a tenir 
les engagements de 1981. 

M“ Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF. a déclaré, dimanche 

12 février, sur Radio-Monte-Carlo, à 
propos du plan de restructuration 
industrielle du gouvernement :• Il y 
a des points intéressants, en particu- 
lier en ce qui concerne la formation 
professionnelle. Cela étant, je vois 
que le patronat, lui, a la conception 
de la modernisation principalement 
à travers la suppression de l’emploi, 
en prévision d'une production moin- 
dre. en prévision a une réduction de 
la croissance. C’est inacceptable. En 
même temps, le patronat espère 
recueillir auprès au gouvernement 
des aides massives dans cette orien- 
tation . qui est contraire à l’intérêt 
national, contraire à l'Intérêt de 
notre peuple. Nous disons donc que 
les travailleurs ont intérêt à se faire 
entendre pour faire échec à ces 
plans, pour aider le gouvernement à 
tenir ses engagements, les engage- 
ments pris en 1981. c'est-à-dire 
s'engager dans la résorption du chô- 
mage, promouvoir plus de justice 
sociale, réduire les inégalités 
sociales. » 


m Le PCF et le Tchad. -. 
M. Cbude Popercn, membre du 
bureau politique du PCF, a déclaré, 
dimanche 12 février, au micro de b 
radio locale CVS, à Versailles, que 
b position de son parti sur l’inter- 
vention soviétique en Afghanistan 
est b même que sur l'intervention 
française au Tchad. • Dans les deux 
cas. a-t-il dit, les deux pays ont été 
appelés à envoyer des troupes par 
des gouvernements qui sont en 
place, des gouvernements mis en 
place dans des conditions qu'on 
peut discuter, mais qui sont 
reconnus internationalement. » 

Le débat sur la presse 

U MAJORITÉ ADOPTE LES 
SANCTIONS PÉNALES PRÉ- 
VUES PAR LE PROJET 

L’Assemblée nationale, conti- 
nuant. samedi 1 1 février, b discus- 
sion du projet de loi sur b presse, a 
abordé les dispositions concernant 
tes sanctions pénales. Celles-ci 
n'étant que b conséquence des inter- 
dictions ou obligations posées dans 
le reste du texte, l'opposition a pu, 
tout à loisir, répéter les critiques j 
qu’elle fait au projet de loi sans rien 
apporter de nouveau. 

Sur te plan strictement pénal, elle 
a souligné la dureté des peines. 
M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine) a affirmé : * Com- 
mettre un hold-up coûte moins cher 
que de prêter son nom à quelqu'un 
qui apporte de l’argent à une entre- 
prise de presse et qui ne veut pas 
que cela se sache. » Cette affirma- 
tion a valu à M. Tranchant une 
réplique de M. Georges Fillioud, 
secrétaire d'Etat aux techniques de 
b communication, qui a vu dans les 
propos du député • la confirmation 
que l'indulgence à l’égard des délits 
économiques est une habitude 
constante de la droite ». 

Finalement, ont été adoptés par b 
majorité les articles 25 (après que le 
gouvernement eut fait ajouter un ali- 
néa sur les opérations de prèiMioni . 
mettant eu cause une personne I 
morale). 26 et 30 (avec des modifi- 
cations de forme introduites à b 
demande de la commission des 
affaires culturelles), ainsi que 27, 
28 et 29 (dans b rédaction exacte 
proposée par le gouvernement) ■ 

Th. B. 


pectent eux-mêmes. (...) Je crois 
que lorsque les grands débats vont 
reprendre autour des choix fonda- 
mentaux pour la France, à ce 
moment-là les Français se passion- 
neront de nouveau pour les objectifs 
et les choix, f...) C’est vrai que 
dans ces moments de creux, un cer- 
tain nombre de gens, qui ont de la 
qualité, qui sont écoulés pour 
d'autres raisons, lorsqu’ils s'expri- 
ment avec bon sens - pas toujours 
dénués d'esprit partisan — 
lorsqu'ils y mettent leur cœur et 
leur raison, avec talent, comme c'est 
le cas d'Yves Montant — avec un 
grand talent - trouvera naturelle- 
ment un écho. 

• Moi. cela ne me choque pas. Je 
ne suis pas naturellement d accord 
avec tout ce qu’il dit. Il y a même 


des choses qui peuvent me paraître 
peu accepiabls. mais je n'ai pas à en 
juger. C'est une personnalité inlé- 


icceptabls, mais je n ai 
r. C'est une personnel 
mie. c'est un homme au 


restante, c'est un homme qui mérite 
le sympathie, et puis... et puis, 
disons les choses ; quel talent! Si 
tous les hommes politiques en 
avaient autant, alors, en France, on 
ne s ÿ reconnaîtrait plus ! » 

(Lire page 10 les déclarations du 
président ae b République sur b 
politique étrangère.) 


• Les cotes de popularité du pré- 
sident de la République et du pre- 
mier ministre. — Selon le sondage 
mensuel de J’ IFOP réalisé du 26 jan- 
vier au 2 février auprès d’un échan- 
tillon représentatif de mille huit cent 
cinquante-six personnes et publié 
par le Journal du Dimanche. 35 % 
des Français (34 % le mob dernier) 
se déclarent ■ très » on « plutôt 
satisfaits • de M. François Mitter- 
rand comme président de la Répu- 
blique. Parallèlement le nombre des 
‘ mécontents diminue : ils sont 49 % 
au lieu de 52 % en janvier. 

M. Pierre Mauroy satisfait 28 % 
des personnes interrogées (27 % pré- 
cédemment) et en mécontente 52 % 
(au lieu de 55 %). 


Les difficultés 
de l'Assemblée de Corse 

L'UPC DEM. SRAE0NI 
SUSPEND SA PARTICIPATION 

(De notre correspondant. ) 

Bastia. — Le comité central de 
rUnion du peuple corse (UPC) a 
demandé à ses cinq élus de ne plus 
siéger à l’Assemblée de Corse 
- jusqu'à nouvel ordre ». Réunie 
dimanche 12 février à Bastia, l’ins- 
tance politique du mouvement auto- 
nomiste a pris cette décision parce 
qu’elle estime que « les institutions 
sont en panne et dépourvues d’effi- 
cacité ». » Nous ne sommes pas 
décidés à couler avec elles ». 
avaient déjà affirmé les représen- 
tants de l’UPC lors d’une conférence 
de presse tenue à la fin janvier, ajou- 
tant que » le pou\'oir s’est désen- 
gagé en Corse ». 


M. Edmond Simeoni, absent pour 
raison de santé de b réunion du 
comité central, approuverait ces 
orientations, en rupture avec b stra- 
tégie du mouvement autonomiste 
depuis août 1981. MM. Edmond 
Simeoni, Maurice Acquaviva, 
Michel Castellani, André Fazi et 
Dominique Luccbini, qui ont 
accepté la dérision du comité cen- 
tral, ne siégeront donc pas lundi 
20 février lors de b prochaine ses- 
sion de l’Assemblée, consacrée, 
notamment, à l’examen du contrat 
de plan Etat-région et aux orienta- 
tions budgétaires pour 1984. 

Ce retrait accroît les difficultés 
de b majorité présidentielle, qui ne 
compte que vingt-trois élus contre 
vingt-six à l’opposition, qui devrait 
constituer, lors de cette session, un 
groupe unique (le Monde du 25 jan- 
vier). C’est, une nouvelle fois 
l’« intergroupe » des sept qui sera en 
situation d’arbitre. Ud vote de 
défiance â l’exécutif sur le contrat 
de plan ou les orientations budgé- 
taires pouvant déboucher sur une 
crise ouverte. 
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POLITIQUE 


L'EXTRÊME DROITE DANS 


Le racisme et ses masques 


M. Jean-Marie Le Pen assure 
qu'il n'esl pas raciste, mais ceux qui 
l'écoutent s'assument parfois comme 
tels. Tel est le paradoxe appparent 
que dévoile le hasard des rendez* 
vous télévisés. 

Le lundi 13 février, l'Heure de 
vérité . sur Antenne 2. dont M. Le 
Pen est l’invité, consacre la banalisa- 
tion d'une extrême droite hier mar- 
ginale : portée par le charisme et 
l'allant populiste du président do 
Front national, elle accède enfin à la 
normalité politique. Désormais, elle 
prétend n'énoncer, sans excès ni pro- 
vocation, que des vérités de «bon 
sens*, sur l'immigration, la natalité 
ou la patrie... Or. le lendemain, sur 
TF 1, où l'Edition spéciale d’Anne 
Sinclair est consacrée au racisme. 


l'on entendra un tout autre écho de 
cette «nouveauté politique» de 
l'année 1983. Car si M. Le Pen 
déclare dire tout haut ce que beau- 
coup penseraient tout bas. ceux 
qu'ainsi il déculpabilise disent à leur 
tour tout haut ce que M. Le Pen 
n'ose pas - n’ose plus? — revendi- 
quer ouvertement- 

invités à se prononcer sur le 
racisme, plusieurs dizaines de télés- 
pectateurs ont écrit, ne cachant pas 
leur identité et acceptant de lire 
leurs lettres à l'antenne (1). pour 
dire, à l’instar de M. L.~, de Rocbe- 
fort (Charente-Maritime) : « Je suis 
raciste et j'en suis fier. » « Je suis 
raciste !. écrit M. S..., d 'Hydres 
(Var). Je ne veux aucun mai aux 
races inférieures, simplement je ne 


tiens pas à me mélanger avec elles; 
c'est bien mon droit, non?» •Si 
éprouver des crampes à l'estomac à 
la vue des beaux gros plans que 
nous offre la télé lors des manifes- 
tations de Talbot, Citroën, Renault, 
s'apparente à du racisme, alors je 
suis raciste » écrit M. R... de 
Valence (Drôme), qui concède 
cependant que « certaines ethnies 
sont sympathiques, serviables et 
discrètes f asiatiques en général} et 
ne font jamais parler d’elles ». 

Même franchise chez M. T..., de 
Fool-dc-Claix (Isère) : « Si vouloir 
que tous les étrangers nuisibles, tels 
que truands, proxénètes, loubards, 
terroristes, etc. soient immédiate- 
ment renvoyés chez eux, c'est être 
raciste : oui, je suis raciste. » 


(Publicité) 


RENCONTRE INTERNATIONALE DES INTELLECTUELS 
POUR LA PAIX ET LE DESARMEMENT 

convenue le 19 juin 1983 au cours de la Fête pour la Paix 
organisée à l’initiative de l’ APPEL DES CENT, les 

24-25 MARS - HOTEL P.LM. ST-JACQUES - PARIS 

APPEL AUX INTELLECTUELS DE FRANCE 


La guene ou la paix, c'est r affaire de tous les peuples, de chaque homme et chaque femme. 

Alors que le parimoine culturel et l'existence même de l'Humanité sort menacés, une responsabilité 
particulière nous incombe à nous, intellectuels. 

La culture, la création artistique, le développement de la connaissance scientifique et le progrès 
technologique ont besoin de la paix. 

Nous sommes convaincus que la course aux armements nucléaires ne peut garantir la sécurité des Etats et 
qu'en s'accélérant, elle met l'humanité au bord du gouffre. 

La paix requiert d’abord l'arrêt de cette course démentielle et une volonté persévérante de négocier pour la 
réduction équilibrée des armements i l'Est comme à l'Ouest 

Dans le cadre de la campagne mondiale de l'ONU pour le dé sa rmement, à f initiative de « L’APPEL DES 
CENT », nous voulons nous rencontrer avec des intellectuels de toutes les parties du monde, pour renforcer 
notre contribution spécifique à la cause de la paix. 

Nous invitons les intellectuels de notre pays à se jomdre à nous, nombreux, dans la diversité de leurs 
opinions et de leurs disciplines. 

Nous les appelons à signer cet APPEL et à contribuer au succès de la rencontre internationale des 
intellectuels qui se tiendra à PARIS les 24 et 25 MARS 1984. Cette rencontre doit être un yand moment de 
la lutte pour la paix et le désarmement, pour la vie et la culture. 

Parmi les premières signatures d'in toHo c t uels français sa joignant à 
l'initiative^Mesdanies et Messieurs : 


Jean AMADO, sculpteur : Monseigneur ANCEL ; Robert ANDRÉ, écrivain ; Jean-Claude ANDRÉ, ingénieur en chef; Miguel ANIBAL 
artiste peintre ; Rend ANTONA, écrivain ; Michel APEL-MULLER, professeur ; Jean ARNAUD, m m ti g nant syntticabste ; 
Yves AUDVARD, technicien ; Jean-Louis AU DUC, professeur ; Emmanuel AURJCOSTE, sculpteur ; Charnel BALKOWSKY. 
estro-physidetuiB ; J oél BARBE, technicien ; Georges BAUQUIER, artiste-peintre : Jean BAZAINE, artiste peintre ; 
Andrée BEHOTEGUY, professeur ; André BELLEVILLE. enseignant syntBcaBate ; Jeen-Pterre BELL] N, ingénieur ; Mathieu B0JEZET. 
écrivain ; Marcel BLUWAL réalisateur T.V. : Julien BERTHEAU, cométBen ; Micheline BOUVEAU ; BERTRAND-MOUUN. artiste 
peintre ; Édouard BOBROWSJÜ, réalisateur cinéma ; André BON. c ompo siteur ; Michèle BONNECHERE, urwarsrtaira ; Roger BORDER, 
écrivain ; Jules BORKER. avocat ; Jean-Pierre BOURDETTE, ingénieur en chef ; Pierre BOURGEADE. écrivain : 
Solange BOUVIER -AJ AM. avocate ; Éric BOYER, avocat ; Eugénie BRESSAN, professeur ; Mme L BRIAND-BRYEN : 
Jacques BROCARD, ingénieur ; Joyce BUNUEL réalisateur cinéma ; Jacques BUSSE, professeur, artiste peintre : 
Anne-Marie GAJLVAYRAC. ingénieur CNRS : Marie CARDINAL écrivain: Maurice CARDON, artiste peintre ; CAH20U, artiste peintre : 
Emmanuel CELHAYE. ingénieur ; René CHABOUD, ingénieur : Roger CHAMC0N1E. ingénieur; Jean-Lous CHARB ONNIE R, musicien ; 
Robert CHARVIN, doyen honoraire de faculté de (tirât ; Maurice CHATEAU. nfeBsateur TV ; F r a nçoi s CHAUMETTE, comérSan ; 
Jacques CHAUVI NEAU, cadre tSrigeem SNCF ; Monique CHEMILUER-GBVDflEAU, professeur de droit ; Michel CHEVANCE, 
technicien ; Bernard CHOQUET. réalisateur TV ; Bernard CHOVEAUX, ingénieur ; Claude CLERO. artiste peintre ; 
Patrice COHEN-SEAT. avocat ; Gilles COHEN-TANNOUOJl physicien ; Francis COMBES, écrivain ; Christian COMEMALE. cadre 
supérieur HEC ; Claude CONFORTES. rSrectaur de théâtre ; Gabriel COUSIN, écrivain : Léonardo CREMONINI. artiste peintre ; 
Jean DEGOTEX, artiste peintre ; Michel DEGUY. poète ; Marc DB.OUZE, écrivain; Henri DSJJY, poète ; Jofl DERRJEN, enseig nant 
syndicaliste ; Roland DESNE. professeur d" université ; Jacques DEVAUX, professeu r ; Charles DOBZINSKY, écrivain ; 
Jean-François DOMINIQUE président d'honneur de l'association de la presse jutBdaira : Jacques DONJOL-V ALCR OZE. réalisateur 
dnéma ; Jean DREJAC, auteur composte u r ; André DREVON, professeur d'éducation physique ; André DRUBAY. professeur ; 
François DUCASTEL directeur atÿoint du CNET ; Jean DUMQNTER, psychologue ; Henri DURANTON, professeur d’université ; 
Christian ECHARD, éditeur ; Bernard EPIN, demain ; Yves EVENO. professeur : M. FARJAT, profe ss eur de efrrér ; Nicole FARNY, 
cmies t a ; Albert FERAUD. sculpteur ; Georges FISCHER, rSrectaur de recherche au CNRS : Jean-Yves FOULEZ OU, cancénâo g ua ; 
André FOUGERON. artiste peintre ; Français FOURNIER, rSrectaur de la Revue culture et foi ; Michel FUCHS. urâvars tta tia ; 
Pierre GAMARRA. écrivait : Hélène GAONACH, technicienne ; Jacques GAUCHER ON, écrivain ; Claire GIARDSJJ, muskâame ; 
Hubert GIGNOUX, comédien ; André GIGARD, chef d orchesm ; Gérard GOSSELIN, a rtiste pei ntr e ; Louis de GRANDMAISON, artiste 
peintre ; Dominique GRANDMONT, écrivain ; R .-G. GRATALOUP, lauréat de rtimttut. p rofes s eur ENSET ; Alain GU51IN, écrivain, 
journaliste ; Eugène GUIILEVIC, poète ; Florence HAGUENAUER, journaliste ; Jean-Louis HAGUENAUER, pianiste ; 
Marier» HERNANDEZ, artiste peintre ; G. D'HEUCQUEVILLE, médecin psychiatre ; Michel HONTARED6, ingénieur ; Pierre IMBERT, 
physicien ; Pierre JAKEZ-HELIAS, écrivain ; Raymond JEAN, écrivain ; Ysnn JOSSE. t achréaisn ; Je an -Pierre JOLHTROY, artiste 
peintre ; François KALDOR. avocat ; Claudine KARUN. archéologue ; Denise KE1ME, enseignante syndkabata ; Jean KERCHBRON, 
réalisateur TV; Joèl KERMARREC, artiste peintre : Jacques KR1ER, réfeetter TV; Paul KUENTZMANN, ingénieur; Jean LABROUSSE, 
ingénieur général ; Jean LAFFITTE, écrivain : Pierre LAFOUCRIERE. artiste peintre ; Tony LAINE, psychiatre ; Alain LANCE, écrivain ; 
Bernard G. LANDRY, romancier, scénariste ; Martial LAROQUE. conseiller honoraire i la cour de ca s s a tion ; Lou lAURIN-LAM, artiste 
peintre ; Pierre LA VIGNE, profasaeur de dm n ; Odfe LE BRETON, ingénieur ; Danièle LEBRUN, comédienne ; Georges LE COZ. 
unrversterB ; Charles LEDERMAN, avocat sénateur ; Jean-Marie LEGAY. p rofesseur cT université ; Claude LEGS?, matra de 
recherche : Paul LE PERSON, comédon ; Clément LEPItXS, écrivain ; Chri^an LE ROUX, t e chni c i e n ; Nadne LETURCÛ, tech ni c i enne 
supérieure ; M. LEVASSES, professeur émérite de a urvversrtés ; MMe MAGUONE, artiste peintre ; Jean MARCENAC. écrivain ; 
Claude MARTIN, dtiecteur de recherche INRA Dijon ; André MARFAING, ar tiste p e int re ; Chantal MARFAING, photographe ; 
Ruben MEUK, poète ; Jacqueline MEPPIEL, cinéaste ; Jean MESSAGE, artiste p ein tre ; Yves MEYBL professeur i récréa 
polytech ni que ; Jean MILHAU, artiste peintre ; Antoinette MILHAU ; Claude MOJLIER. mtétre de r echerche : Joseph MORŒNSTERN, 
physicien; Raoul-Jean MOUUN. critiq ue d'a rt ; Luc MOULLET, cinéaste ; Gérard MUTEAU, t e chnic i en ; Yvaa NAVARRE, écrivain ; 
Ousmene NDYAE. techréaen ; Francis NETTER, physicien ; Désiré NICOLAS-CHARLES, enseignent syndkeSste ; Paul NIEL, ingénieur: 
Matrice NISARO. professeur émérite de droit président honoraire d’université ; Gérard NOIRET, écrivain ; Joê NOÏfflMAWI, avocat ; 
Alain OBADIA, ingénieur ; Guy ODENT, ur tfv era te ire ; Marc OGHîET. chanteur; Sergîo ORTEGA. composteur; MeOi OUZANI, artiste 
pesttro ; Bernard PARMEGIANI, musicien : Michel PAR RE. artiste peintre : Jérôme PBGNOT. écrivain ; Antonio FEREZ, technicien ; 
Pierre PERfHN, pédiatre ; Jean PER US, unhoreteire ; Rt*i PESCHANSKI, physicien ; Jean PETITE, profe sse ur ; Jacqueftne 
PLESSI S-BER NADAC. réeBsatour TV dnéma ; Maurice PONS, écrivain : Wledmir POZNER. écrivain ; Mario PRASSINOS. artiste 
peintre ; Bernadette PRHIAtRE, artiste peintre ; Claude PREVOST, profeeseur. critique St ténka ; Roger PRUDH'OAME, martre de 
conférence à l'École polytechnique ; Gaby R1CHON, psychiatre ; René RfCHON, réetisteur TV, dnéma ; Mad el eine RIFFAUD. écrivain ; 
Jean R1STAT. écrivain ; Frédéri c ROB ERT, musicologue ; Any ROMAND. cométBenr» : Claude ROTSCHJLD. ursvarsitdra : Jean 
RUSTIN, artiste peintre ; Eisa RUSTIN, médecin ; Françoise SAUMON, sculpteur ; François SALVAING, écrivain, journaliste : Raoul 
SANGLA, réalisateur TV ; Francis SARAMfTO, cadr a rSri geant SNCF ; Antonio SAURA, artiste pei nt re : Cat h e rin e SAUVAGE, 
chanteuse ; Lucien SCHELER, écrivain ; Daniel SCHERTZS1. ingénieur; Claude SCHUL physicien ; Georges SCHWARTZ, musicien ; 
Lucette SCHWARTZ : Paul SSAN, réalisateurs TV : Bernard S1GG, psych ia tre ; Jean-Daniel SIMON, réalisateur cinéma ; Bernard 
SOBB-, dncteur de théâtre : Francescs SOU-EV1LLE. chanteuse; Alfred SOREL enseign an t syndicaliste: TAL COAT, artisu peintre ; 
AKne TARRAGO, ingénieur ; Boris TASUTZKY, artiste peintre ; Christiane TCHANG-BBiOIT, avocate ; Bernard THËVM, technicien ; 
Mchel TOUCHARD, médecin ; Jean-François TOURNADRE. universitaire ; Michel VEYLiT, ens eign a n t sy ndic al is te ; Claude VtSEUX. 
sculpteur : Michel VITOLD, comédien ; Monique VUAILLAT. pr o fes s eur ; Carré WAUGORSK3, ingénieur ; Frida WANSTOCK, 
technicienne : Odette WAKS, ps y ch ia tre ; Albert WBLLER. ingénieur en chef honoraire : Roland WEYL avocat ; Morégus WEYL 
avocate ; Robert WOGENSKY, artiste peàrtre : André WURMSER. écrivain : Cons tan t in X91AK1S. artiste peintre : Françoi se X04AK1S, 
écrivain ; Varia XENAKS. composteur. 
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M. M..., de la Grande-Mocte 
(Hérault), estime que « le racisme 
n'est en fait qu'un • ras-le-bol » des 
Français conscients et responsables, 
civiques et respectueux des lois ». 
Conscients, selon M"° F_ M de Saint- 
Etiesne-du-Rouvray (Seine- 
Maritime), que > les étrangers en 
France ont aes privilèges que les 
Français n’ont pas. Si, je suis deve- 
nue raciste et je le aie bien haut 
Trop, c'est trop. » Conscients, selon 
le docteur H..., de Renaison 
(Loire), que • le racisme antifran- 
çais chez les immigrés, surtout 
maghrébins et noirs, est tout aussi 
Important ». Et M. de Paris, 
invite •les soi-disant antiracistes, 
au lieu de rester calfeutrés dans 
[leurs] appartements douillets de la 
place dis Vosges ou du seizième 
arrondissement [2 aller se\ prome- 
ner à Belleville f._J. Ce n'est plus 
la France, mais un ramassis de 
paumés, de fainéants, de pauvres 
venus de tous les côtés du 


€ Injure» et € bon sens» 

Ces lettres ne r e pr é sent e n t évi- 
demment pas un sondage. Mais, 
parce qu’eues ne sont plus, comme 
de coutume, anonymes, elles sont 
l’indice d’une libération de la parole 
raciste. C’est toute l’ambiguité de 
Vasaetmoa de M. Le Pen. H refuse 
qu’on l'étiquette, ne manque pas de 
poursuivre en justice ceux qui le 
traitent de « raciste » et obtient gain 
de cause devant des tribunaux qui 
assimilent ce qualificatif 2 une 
injure. Or ceux çu’il influence 
revendiquent 1* « injure » pour eux- 
mêmes, tant elle leur parât l'abou- 
tissement logique de ce «ban sens» 
selon lequel l’immigration serait la 
clé de nos maux. Paradoxe qui est 
aussi un piège. M. Le Pcn obligeant 
ainsi ses contradicteur 2 rester sur 
le terrain de la rationalité politique 
et refusant de voir ce qu'il renforce, 
ces peurs irrationnelles et ces haines 
xénophobes. 

La vérité, c’est qne M. Le Pen 
prétend ne pas entendre ce que 
disent, plus abruptement, ses amis. 

Ainsi 1983 fut-elle marquée par 
la réaffinnation, dans la galaxie 
d’extrême droite et dans f entourage 
du Front national, d’un sentiment 
raciste fort traditionnel, l’antisémi- 
tisme. Si les travailleurs immigrés 
sont les premières victimes d’agres- 
sions racistes, l'imaginaire antisé- 
mite recèle une forte puissance 
mobilisatrice : dans la mesure oû 3 
s’attaque 2 une communauté non 
dominée, brassant divers milieux 
sociaux, 3 s’accompagne d’un regis- 
tre populiste, assimilant les juifs à 
l’argent, et partant, les antisémites 
au « petit peuple ». Le quotidien 
Prisent, qui vient de fêter son 
deuxième anniversaire et dont le 
directeur de la rédaction, est 
M. François Brigneao, ancien mem- 
bre du bureau politique du PFN et 
panégyriste du candidat Le Pen, ne 
manque pas de « cibler» régulière- 
ment deux personnalités, M. Robert 
Badinter et M“ Simone Veü. en des 
termes, que ne renierait pas une cer- 
taine presse de rentre-deux-gu erres. 

Par exemple, le 23 juin 1983, qua- 
lifié de « fourreur errant ». 
M. Badinter, y lit-on, * la bouche 
tordue, par la levée du sang noir, 
règle ses comptes (—). Par héri- 
tage, Il est pour le nomade contre le 
sédentaire. Pour le cosmopolite 
contre l’indigène. Pour le manouche 
voleur de poules contre la fermière 
Pour le marginal contre la 
société qui rejeta si longtemps les 
Badinter (...). Pour l'assassin 
contre l'assassiné ■ Un 

homme d'Etat ». a dit de lui 
M. Mitterrand. On en frémit. 
D'autant plus qu'il n'est pas. seul. 
Krasucki, Fit aman. Lang, qui n'ont 
de français que l'habitat occidental 
et que voilà aussi aux postes de 
commande. Quand on y réfléchit, 
c’est à notre tour d'avoir peur. » 

A l’adresse de Mme Veil, le 
même quotidien écrit, le 29 septem- 
bre 1983 : « La seule morale qui ail 
traditionnellement droit de cité 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 


(non vendu dans les Moa qu as l 


offre un dûesief aompletaur: 
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Dolent. 75014 Paris, an apiôôent h 
dossier demandé ou 1 10 F pour ration- 
nement annuel 1 00 % d'économe! qui 
donne droit i renvoi gratuit de ce nu- 
méro. 


dans la politique française, c’est la 
morale chrétienne à laquelle vous 
êtres, madame, si parfaitement 
étrangère. Vous êtes même, devant 
la morale catholique de la Froncé 
française, un malfaiteur de Pespece 
la plus grave, celle du crime abomi- 
nable. » On aura compris, que 
« Tavorteuse ». puisque c’est ainsi 
que l'extrême droite la somme — 
« l'immaculée contraception. » sdmi 
M. Le Pen — est aussi le symbole du 
« peuple déicide ». 

Ce journal, qui soutient les cam- 
pagnes de M. Le Pen et dont celui-ci 
honora te banquet d’anniversaire, 
fut d’abord un mensuel, fondé i la 
fin des années 70 par M. Bernard 
Antony, alias Romain Marie, sup- 
porter du président du Front natio- 
nal mak aussi membre (jusqu’au 
samedi 1 1 février, lire ci-dessus) du 
Centre Ttniîtmni des indépendants et 
paysans (CNIP) et organisateur, 
cet automne, de la Journée d’amitié 
française où l’on s’en prit 2 * quatre 
superpuissances qui colonisent la 
France (...) Je juif, le protestant, le 
franc-maçon, le communiste » (le 
Monde du J 9 octobre J983). Or. 
M. Romain Marie stigmatisait dans 
Présent, en février 1979, « la ten- 
dance qu’ont les Juifs à occuper tous 
les postes-clés des nations occiden- 
tales. Comment ne pas observer 
qu'à noire télévision, par exemple. 
U y bien plus de MM. Aron,. Ben 
Syoun. Naoui, El Kabbash. Drüc- 
ker (sic), Grumbach, Zltrone, que 
de MM. Dupont ou Durand ?» Et 
ce soutien sans faille de M. Le Pen 
ajoutant que « le .monde moderne 
est caractérisé par une nouvelle 
intrusion du phénomène Juif (—) 
Marx et Rotschild sont un peu les 
deux faces d’une mime médaille ». 

On dira, bien sûr, que «cela» 
s'est pas neuf. Mais • cela » s’écrit, 
se dit, s’entend dans te sillgjy- du 
candidat de « la France aux Fran- 
çais ». Il y -a 12 une tradition qui se 
revivifie et puisc, en prenant pré- 
texte de la question immigrée,' aux 
origines du racisme européen* de ce 
refus de l'autre - f étranger, le cos- 
mopolite. le juif - qui faisait dire, le 
1 1 février 1958 au jeune député pou- 
jadiste de la Seine, Jean-Marie Le 
Pen, 2 l’adresse de Pierre Mendès 
France : « Vous n ignorez pas que 
vous cristallisez sur votre person- 
nage un certain nombre de répul- 
sions patriotiques et presque physi- 
ques. » 

Vieille référence? Pins récem- 
ment, le 30 juin 1983, le bulletin 
RLP-Hebdo, organe officiel du 
Front national, théo ri sai t , en esti- 
mant, sous la plume de M. André 
Figueras, que • si l'on intègre 
machinalement, mécaniquement, 
administrativement . une forte dose 
de substance étrangère à la Subs- 
tance foncièrement, naturellement, 
historiquement française, on va. 
dénaturer cette substance ». Nous 
voilà loin des simples problèmes de 
cohabitation, de chômage, d'urba- 
nisme... 

EDWY PLENEL ■ 


( 1 ) M" Aune Sinclair nous a permis 
d’en publier des extraits puisqu’elles 
étaient destinées 2 TF 1. no» ne noos 
sommes pas cru autorisés.* révéler 
ndentité de letus auteurs. 


Les fantassins 

(Suite delà première page. / 

U reste que. Je phénomène 
d’extrême droite ne se Unute pax anx 
banlieues oa aux zones t forte den- 
sité d’immigrés. On ne peut dès lors 
exclure l'hypothèse de beats résultats 
du Front national hors de ces zones 
de prédilection, comme ce fut 1e cas- 
an décembre dernier dans la 
deuxième drpmsctigdon du Morià- 

■ Les trait» de rflcctarat 

d’extrême droite — , ptes mnscnSo. 
trite jeune, phi* popubirc — 1e rap- 
prochent de la socic&gte tiaditksi- 
nelif des partis de l'actuelle majo- 
rité. La recherche deforigine de ces 
Secteurs montre tihüieurs l'exis- 
tence d’un appari de gauche ïm!le>- 
ment négligea oie f 1 obtenu 2). l 8 % 
de» sympatirisants actuels dn Frtntt 
national et du PFN ont voté an pre- 
mier tour de rétention nrésidenbc&e 
de 1981 pour an candidat de gau- 
che, 22 % au second tour pour 
ML Mitterrand. Dans l'électorat de 
l'opposition tout entière, cet apport 
est beaucoup plu* réduit (respecti- 
vement 8% -et 10 %K D ÿ a doser 
bien - et c’est B Ureas^gnement 
majeur — an transfert Spécifique de 
la gauche vers l'extrême droite. Le 
Front national et le £FN ne prélè- 
vent pas seutemeas ’ sur le RPR et 
l’UDF. La montée de M. Le Fen est 
de nature & inquiéter la majorité au 
pouvoir, non seulement sur le plan ’ 
des idées mais aussi sur celui, plus 
tangible, des électeurs. 

-On notera, en revanche, qne 
l'appoint cammmnstc est presque 
totalement absent.. Snr cent synma- 
thisants actuels de l’cxtrâne droite, - 
uxûns de 1 % dédare avwr voté pour' 
M. Marchais le 26 avril 1981 et 2% 
pour im . candidat coxnnmnâte . an 
premier tour dé* éjections législa- 
tives de juin 1981. -Certes, on ne 
p«m^écai^ rrhy^gA è»c 

droite povenant du PC, occulte, 
volontairement on non. de leur 
mémoire leur affiliation antérieure. 
Mais cotre que te phénomène ne 
peut être cnm marginal, n’est-ce pus 
le rigne qn existe, 2 leurs yeux, entre 
ces deux univers une opposition - 
presque totale ? ' • 

Ordre, autorité, nation 

: Le classement sus Faxe guiâm- V 
droite achève de nous éclaner snr 
Torigmalhé des sympathisants du 
Front national et du PFN." Sur 
récbelie en septeasèsp^pasée par 
tes enquêteoir de-la ^ SOFRES, seuls 
50 % d’entre eux se classent aux 
drax dernières,- traditionnellement 
dénommées « extrême droite » ; 5 % 
se placent 2 gauche, 15 % au centré 
et 27 % à droite. Voilà l'explication 
d’un mystère : 3 n’y a pas en France 
aujourd’hui une progrcs s iiMi de te 
famiBc politique d’ex trême droite 
mais une momée -du Front national 
parce qu’il a réussi à dSjorder de ses 
noutioes^ traditionnelles. 

.A travers différentes enquêtes de 
h SOFRES, l’cxatnen des attitudes 
prfitiques 'de' Télectorât du ' Front 
natiorêü et du PFN réserve quelques 
surprises (tableau 3). L’extrême 
droite aujourd’hui ce d’est plus, 
çwome ou le croit encore souvent. 


1984 


28 


,e RPR 


de ruOR au RPR 

ia£ 7 tfünh """» 
tXZSï**»' 

adhérents 

“fe fédération 

électorat 

ks ésrcles extérieurs 

pn >Pos ihédrte de raymo,^ 


aron 


224 pages - $ 7 F. 

Publié avec le concours du CJV.RX 


I FS UVRF.S DUS PCF Ql 'liSTIOXXl X I Z F. MOXDIi 







iiii i . 


«s fcpv 









;OiTE 




S 


fanta s S j hs 

fes g»y « it "'''>, 

&SÊS.' kpoifc»« - ‘ ’. P=t: i ^ 

fgf5Cteî*C 

^2^™“ ^ « y.--:.- J itj 

? ytKWtrciA' 



fS"ü?**r«V- ‘r.;?**? 
•« SL^S lrr 

■' MB- -ï ■“- ... U ‘-JÎ Q; 

-,k '-•-••-• -, ÏB : 


*s# "*S T/ ^ 

r -«* ? 

ictt! — .’ elec V«BÏ 

r m ü*ta>?uï -i. .: ;;; ;• c * z j; 

* 'hUitt£A * .«• r é ■ «Ciii! .... f **l 


et 

**> 



imisxt _. . ._,...„ 

|:ÿi«KV 
^fe#«Æwyi c; .. 

» '-Sjffi 2jt f W'vie::;çj;- , • ^ 

sftjêfua*,** ;.:?, * m* 

t'«r«art i «a îus i.-- , p «a 

**« **.=*0'! Vi; ! ^ 

î ?ûc« ^î.u» = i „ , 1,1 rSj 

|^»^?5.4n.rU^: C L-. ' :,tL ^ 
r:tî^*’*W3#-4. CI .. .. 

l«kua ocï;-./. r: ,e - 1« 

^Wmtî -ib^ert \ "• TJ ^ 

f.flttl-i fj- ; 

LJ^« : 3 Ccc:.^. .: ;• •* c ' & 
l'VL-Ulrcfats> ;•• 
âÿttr-ttt sarufi-a:: J. 
---. ye s tt e a ta..- îo Çi .::\ 

;Oês» V :k« ;>- , „; 

HVÉiè'femr s/fi . -. - J 
lm*&- i. " 


* J"? Tir** 


- : =3ir 


•• . JCiÿ* 


’-T •;■ 

:r.:r r : 


V ffl i WMri . -ca/ **•■• 
rgmi&reîV *■ -.• ; 

f-jWSSwl »M> ~ 

r^^r\ ■ • 

||§|ÉI .eatuM.nfo { 

WÊk? : :-r..-r-.^.\- 

n ••:<- ,. v 

-Ü#î'i*.'< j -■ ;. ; •. \ ; ' 

“T’èl *■*■" ..; .- ; • -, - .- ! 

_ ... n*\ J.’ :.■ - " ri ; ; ; 

L-Jp^dCMirc •?»* -c • -- •• 
L*S «r^%rs^rr: 

r ggiy.»4l - ;• 

Vir^ r - •. 

*rr- -■ ;■: 

WM» :. -1 r>- :-r » 

ülÉÉSr-m» 

fcMa'y* ****•. -•• ; 

‘i-Sï.-v,*; -Ç . -•. ; 

i : -«- .*•' i 

-;•'*• *v«-.ï --■-- f 
;WÉ» ••/-* . . :•••-" ; 

waâ«.-«# s % M ^ :•:*■:•: :'■• | 

«Ur -» ï*'-.- C--. T ' 



■■Sw^ïff; ?T 
*aè» ÿjtv 


-._..." «KÎSEÇftt... 

4 >■ ^ >yr <•■ 

ÊSte ..vj- 
^6*4 * «fvçj 

'.'_'âfe^9 *jrî# 

-_' càptacïafy" 


h£*Cs < : 



POLITIQUE 


LE DEBAT INTÉRIEUR 

de l'extrônie droite 


« travail, famille, patrie ». Ses fleo- 
tenrs sont mcHia nombreux Que cas 
de iTJDF oe duRPRà privu^wrie 
respect des valons les plû tradS- 
tkmielte: Bs son^ô stupéfaction 
nue majorité kjvger que.la Kb£raJ> 
satiflo de i’avwtemém. constimè on 
progrès- Foin des querelles da passé, 

le gâul^me. EnGn^ seuliin»^^^ 

rité (27. %) s'avoue, tentée face, à la 
gauche par le coup de force. "L'ima- 
gerie traditionnelle de l’extrême 
droile sort de ce t«M <au aadexat aûâ- 
UemesrinodiOéo 


Dans de nombreux dommnes, les 
Secteurs «Tearfene drœte parais- 
sent proches des synçaürisants RPR 
on UDF. Les différences sont hI«i 
sosventjde degré plutôt que de 
arôme. Sur Je cantinunm politique 
français, la distance idéologique des 
âectorats d’opposition est assez 
réduite. 11 en est ainsi du rétablisse- 
ment, largement souhaité, de la 
peine de mort ou du retour dans leur 
pays d'origine des travailleras inuni. 
grés — sur ce dentier peint, la légère 
réticence des électeurs d’extrême 


■■'•. TABLEAU 1. 

U sociologfodoa syrapathtoants de l’extrime droite 



Syrapafteamta 

Sympathisants 


du Front uational 

dë P opposition 


et de PFN 

teateestfire 


<««) 

Cee%) 

-Se» :.!■ • • . 



Rwmw lT . 

56 

50 


100 

-100 

4» . -'.J-J . 



18 A 24 ans. 

21 

14 

25 h 34 ans 

20 

16 

351493»';.......;.....,...,... 

50 à 64 aux 

. 21 

23 

15 

100 

24 

25 . 

21 

100 

65 ans et pins 


Profession du chçf de ménage 



Agriculteur, salarié agricole 

8 

9 


9 

7 

Cadre supérieur, profcaaioo Ebéralc ... 

13 

14 

Cadre moyea, employé 

Ouvrier ; 

Inactif, retraité,. 

20 

20 

21 

31 


100 

100 

Religion 


1 

Cotbofiqne pratiquant 

38 

47 

Catho&pte non pratiquant 

49 

46 

Antre religion 

— 

2 

San» reügâin........ j.. 

13 

5 


. 100 

100 

Catégorie d'agglomération 



Moins de 2000 habitants 

29 ’ 

28 

20004 20000 habitants 

14 

13 

20000 i 100000 hàbltaiita ......... . 

8 

12 


32 ‘ 

31 

16 

AnlmiMhiiadriMiw 

17 

■ . 



100 

100 

Région 



Non* ; :... 

.. 14 •’ 

13 

Ouest i.. . 

‘ '• ' -15 ■ 

17 

Snd-Onest 

- -9 

•10 

Sud-Est 

....■23 •• 

- 18 


. v. 7 - 

-10 


14 

14 

Région parisienne . 

' 18 

18 

. • •• / ..V A-- 

- ' .100 .. 

100 


TABLEAU 2. — L’origine des sympathisants de r extrême droite 


‘ " " ' _ .T 

il Fraat aatinal 
et il PFN 
(ea%) 

turarndhe 

(«*) 

Ota vtui an pnmUr sourde l'éteeüon priside»- 
tùllepour: 

Ua candidat de gauche : 

18 

8 

B. Lalande ’- 

l . 

1 

V. Giscard d’Entting 

30 • 

46 

J. Chirac-. 

• 25 • 

25 

M.Dêbré-M.-F.Gajf*nd ; 

3 

2 

Ahstentioo. Sans répane, trop jeunes poer voter 

23 

18 


100 

100 

Ont voté au deuxOmeJourpour: 

F. Mitterrand 

22 

. 10 

V. Giscard cTEstaing ; 

58 

72 

Abneqtfeksattidppasa, trop jeune» ponr voter 

• 20 

18 

‘ • . 

K® 

100 

Classement sur Vœu patebodraiie: 

Extrême gauche i 

2 


Gancfae 

.. 3 

1 

Centre .- 

15 

27 

Droite 

Extrême droite 

27 

50 

50 

2 ! 

Sans répoose 

100 - 

! ■ JL 

100 


TABLEAU 3 îles attitudes poétiques 
dea électorats de r opposition (en %) 



2BSmSm 1 

•tfcpw | 

? 'O 1 .? 

m 

row 

des 

F*** 

Jngent/qne la libération de 
l’avortement constitue 

53 

40 

34 

49 

PrivilégieiJt-le respect de- 
là famille, dn travail et 
delareEgkm ......... 

3S 

47 

47 ; 

33 

Jugent pâritS" le mot 

54 

69 

61 

- 39 

Souhaitent qne Poppottioa 
aorte de la légalité; face 
à la Gauche .......... 

27 

8 

10 | 

7 

Pensent qn’nne fias étas 

les Inmmet politique* 
oaJÆeai leins promesses 

•. .72 

57 

54 

.42 

Sonhahent le rétablisse- 
ment de ‘ la peine de 

. 88 •• 

71 

61 

57 

Soalantem la rédaction du 
nombre des imtnigffa 
moyennant mm prime 

de départ.- 

75 

' 81 

79 

70 

Jngent pnoritaire de faire, 
respecter l’autorité de 

rEm...., 

-35 

j 19 

U 

21 

Jugent prioritaire de » re- 
mettre de Tordre dans la 
maison»'..-.—- ..... 

. 62 

54 

49 

37 - • 

Sont hortflesâwe défense 
européenne commune .. 

43 

38 

34 

39 

Esrimcm jmaîfiédê se bat- 
tre pour la défense à'ua 
pays allié 

i . 

46 

■' 48 

46 

35 


jjg — r* raMfaii «fc Kt nmsi : mr mir svmpgtliiaaats du Fnmt national et de 
PFN V 53?> ji^eiitque tefibéraEmtioode ravortemem constitue un progrès. 


droite paraît plutôt bée au refus 
«Tune prime de départ. 

Plutôt qu’une extrême droite, il 
s'agit d'une «droite extrême» pins 
dure, plus tranchée, que tes autres 
composantes de l'opposition. Pour la 
caractériser, il convient, me semble- 
t-il, de recourir au triptyque lancé eu 
1933 par Marcel Deat et scs amis, 
dont beaucoup virèrent au fascisme : 
«Ordre, autorité, nation ». 

Sur ces trois points, les sympathi- 
sants du Front national et du PFN 
adoptent des positions tranchées : 
62% d’entre eux jugent prioritaire 
de « remettre de tordre dans la 
maison France ». 35 % placent en 
tête de leurs préoccupations la 

nécessité de faire respecter l’autorité 
de l’Etat (contre 19 % au RPR et 
11% à l’UDF). On relève égale- 
ment une vive hostilité à la classe 
politique —72% jugent qu’une fois 
arrivés au pouvoir «les hommes 
politiques se dépêchent d’oublier 
leurs promesses» — et la perma- 
nence d’une tradition nationaliste : 
fhostiHté à une défense européenne 
commune y est plus élevée qu’au 
RPR et à VU DF et, sensiblement 
plus importante, la proportion de 
ceux qui estiment justifie de se bat- 
tre « au risque d'y laisser sa vie» 
pour un pays allié. 

Dernière composante de cette 
idéologie : son hostilité à toute per- 
sonne se réclamant peu ou prou du 
centre (tableau 4). Parmi les sym- 

TABUEAU A - La popularité des 
leaders de l'opposition parmi les 
sympathisants de l'extrême 
droite (en %) 


Souhaitent rair joner i 
important dans les mois 


R. Barre 

J.< 

JL Chirac 
V. Giscard d’Eatafag .... 
ir 

S. Ven 


B tôle 
et les 

.. 55 
.. 29 
.. 64 
.. 48 
.. 26 
.. 38 


pathisants du Front national et dn 
PFN, la popularité de MM. Lece- 
nnet et Chabas-Delmas est réduite, 
celle de M“ Veü inférieure de près 
de moitié è sou score au sein de 
rSectorat RPR et UDF et M. Gis- 
card d’Estaing. reste en deçà des 
50 %. Seuls en définitive, 
MM. Barre et Chirac trouvent grfee 
auprès d’une majorité de ces élec- 
teurs, avec respectivement 55 % et 
64 % de * souhaits d’avenir ». 


L'analyse des données recueillies 
par la SOFRES permet, on le voit, 
oc vérifier quelques hypothèses et 
d’écarter bien des idées reçues. Pour 
les Sections européennes. L’extrême 
droite dispose de nombreux atouts : 
la représentation proportionnelle, la 
liste commune de l’opposition. 
l*àbsence du RPR et oe Jacques 
Chirac en tête de la bataille, limage 
centriste de M“ Vefl. Mais il s'agit 
plutôt d’un électorat de rencontre 
désireux avant tout d’une « remise 
en ordre» du pays. Que resterait-fl à 
M. Le Pen de ces électeurs dans un 
premier tour d’élection présiden- 
tielle où figureraient à la fois 
MM. Barre et Chirac ? 

A la vérité, les Secteurs poten- 
tiels de M. Le Pen connaissent mal 
l’extrême droite, son histoire et son 
idéologie. Entre la base et le som- 
met, le décalage est considérable. 
Les sympathisant* dn Front national 
sont comme des fantassins qui igno- 
rent tout des plans de bataille du 
chef d’état-major. Il revient aux 
partis, de droite comme de gauche, 
de mieux les informer. 

JÉROME JAFFRÉ. 


tftanoM MF 
■tao.- T4S F/m 
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(Publicité I 


Appel pour sauver 
et développer l'éducation artistique 

Ce texte s* adresse à M. François Mitterrand. 

Monsieur le président. 

«Nous avons eu connaissance de la décision prise par le ministère de 
l’Education nationale de demander à plusieurs centaines de professeurs d'éducation 
musicale et d’arts plastiques d'enseigner les mathématiques ou les lettres (circulaire 
du 1 er décembre 1983). 

Nous ne pensons pas gue cette mesure soit une bonne solution pour remédier 
aux maux dont souffre réducation artistique, et plus généralement l'éducation 
nationale. 

De telles dispositions remettent en canse la qualité du service public, tant au 
niveau de l'enseignement des disciplines de la sensibilité qu'en ce qui concerne 
l’enseignement des mathématiques ou des lettres. 

Elles posent par ailleurs un problème humain qui ne saurait vous échapper. 

Dans ces conditions, nous ne pouvons qu'appuyer les démarches du Comité 
national pour l'éducation artistique, dont le secrétaire général, Alain Casabona, 
professeur de musique depuis onze ans, a refusé de remplir un dossier de candidature 
pour enseigner les mathématiques ou les lettres, et se trouve, pour cette raison, menacé 
de licenciement pour la prochaine rentrée. 

Nous savons par ailleurs que de nombreuses heures de musique, arts 
plastiques, chorales, ensembles instrumentaux (ainsi que l’atteste l'enquête réalisée 
par le CNE A) ont été supprimées ces derniers mois. 

L'éducation artistique est un besoin fondamental de l'humanité, nécessaire à 
l’équilibre de l’individu, pour le développement et l'épanouissement de sa personnalité. 
Vous l'aviez vous-même déclaré : 

« L’éducation artistique est un droit qui doit être garanti à tous 
les niveaux de l’enseignement, de la maternelle à 1‘ Université. C’est le 
devoir de l’Etat dé faire respecter ce droit • 

C’est pourquoi nous vous demandons de bien vouloir user de votre autorité 
pour faire annuler ces dispositions, et de recevoir une délégation de signataires de cette 
lettre, dont l’unique objet, avant toute autre considération - et quelles que soient par 
ailleurs leurs opinions - est de veiller à la préservation et au développement de ce qui 
constitue l'une des bases fondamentales du développement culturel du pays. » 


André Adam, proies 
rnmversté de Paris-J 

Anboyer. conservateur , — — — — — , — „ . . - . . 

Sorbonne: Jean BnUadur. architecte; Claude Ballif, compositeur, professeur au Conservatoire de Parts; François 
Bnoo-Reaonani. artiste peintre; Reynold Barbier, universitaire, membre de T Institut ; Georges Bamer, réalisateur de 
téiéviss» : Jean Wfc-m L général d’aviation ; C. Bereé ; Francine Betgé. artiste dramatique ; Lotus Bériot, journaliste à 
Antenne 2 ; Georges Bk»d, écrivain ; Robert Bkn, chef d’orchestre ; André Boncby, éditeur ; Pierre Boulez, compositeur ; 
Michel Banquet, acteur, professeur an Conservatoire national d'art dramatique; Pierre Bourdieu, sociologue; Maurice 



de PRrà-lV ; Alain Challier, sculpteur, professeur à F école des Beaux-Arts : Charles Chaynes, compositeur, chef de service de 
la création musicale & Radio-France ; Sophie Chenier, soliste & l’Ensemble mtercootemporain ; Pierre Chutaux. chef des 
travaux à l’école d'arts graphiques ; Lucien Oergue, photographe ; Pierre Citron, professeur à la Sorbonne, Société française 
de mnsicoiogie ; Janine Cbarrai, danseuse et chorégraphe ; Thérèse Cochet ; Christiane Coüange, journaliste ; Jean-Philippe 
Collard, pianiste ; Paul Colline, chansonnier ; Pierre-Marie Corbel artiste peintre ; Jean Davy, artiste dramatique de la 
CoatédioFrënçaisc ; Patrick Damien, photographe ; Michel Deguy. écrivain ; Georges Détente, composteur; Dominique 
Delopriie. cinéaste ; J. J. Dias, historien ; Jean Diwo. écrivain ; Jean-Marie Dnsnenach. écrivain, professeur k Polytechnique ; 
Bernard Darivai, professeur à la Sorbonne ; Jean Dossa, universitaire ; Pierre Doukan, violoniste, professeur au Conservatoire 
de Pins ; Ginette Doyen, pianiste ; Georges Deby, historien, membre de l'Institut ; Jean Duché, écrivain ; François-René 
Duch&ble, pianiste ; Norbert Dufourcq, musicologue et organiste ; André Dnopyer-de-Scgouzac. architecte ; Henri Dutilleux, 
mmpn«itMir ; EtiemUe, écrivain, universitaire ; Françoise FabiaiL actrice ; Jacques F aisan t, dessinateur ; André Faugeron, 
artiste peintre; Jean FocxastiA membre de nnstitnt; Jean Fournier, violoniste ; J.-J. Guidon, soliste A l’Ensemble 
ïntercontempormin ; Jean Girard-Leduc, éditeur de musqué : Yves Gérard, professeur au Conservatoire de Paris ; Pierre 
Gastaud, artiste peintre ; Roger Gicquel, Journaliste ; André Girard, chef d'orchestre ; Cécile Gddscbeider. conservateur en 
chef honoraire des Musées nationaux; Georges Gnétary. artiste lyrique; Jean HeHon, artiste peintre; Tama Hektaeck. 
pianiste: rtanH* Helffer, maoïste; Lazare Igksis, metteur en seine ; ManeCtaire Jamet, harpiste, professeur au 
Conservatoire de Lyon; René Jullian. professeur è U Sorbonne; Charles Kiffer, artiste peintre ; Emmanuel Krivine, chef 
d’orchestre ; Marcel LandowsJâ, compositeur, membre de l’Institut ; Christian lant é^ flûtiste. jirofcssenr an CocseryattErc de 
Pans ‘ ” n 


co m posit e ur. 

Co nserva toire . 

compositeur; Jean-Pierre Mehr; Eric Heidsieck. pianiste; Mady MespK. artiste lynqne; Marie-Thérèse Meunier, 
enseignante; Olivier Messiaen. compositeur; Paul Misrald, compositeur; Marcel Mhhois. auteur dramatique; Jean 
MomUères, violoniste ; Jacqueline Muller, rédactrice en chef de la revue Diapason : Jean Navarre, secrétanegénéral de la 
Société nationale des Beaux-Arts ; Yves Navarre, écrivain ; Pierre Nesterenlm, secrétaire général du SNPGS (Syndicat 
national des peintres, gravons et sculpteurs) ; Sylvie de Nnssac, journaliste ; Béants de Nussac, déléguée nationale du 
SYNDEAC ; Zoé Oldenbourg, écrivant ; André Parinaud, critique d’an, directeur de la revue Arts; Claude Pascal, 
compositeur professeur au Conservatoire de Paris ; Marcelle P c r ncy. présidente de l'Aasodatioa des professeurs d'éducation 
musicale ; Qaude Ptéplu. comédien ; Gisèle PolaElon-Kerveo. présidente du Syndicat de la presse artistique française ; 
Francis Ponge, écrivain ; James Picbette. artiste peintre ; Micheline Preste, actrice ; Anne Queffelec, pianiste ; Miche! Ragou, 



Pierre Schaeffer, musicien, écrivain, ingénieur ; Léon SchwartzenberfL cancérologue ; Alain Solonovitch, président du Salon 
de h jeune peinture-Jcunc expression ; Frédéric Stochl, soliste & l'Ensemble interoontemporain ; J--C. Tac h el l a, auteur, 
tpetwy r en scène de cinéma ; Gabriel Tacdsno, pianiste, professeur an Conservatoire de Paris; Jean-Pierre Tanguy, 
professeur à l’Ecole des Beaux-Arts ; Louis Teicher, artiste peintre ; Jacques Tdssier. architecte ; Roger Toulouse, artiste 
peintre ; Pierre Vago, président de rUnion internationale des architectes ; Etienne Vatdot ; luthier ; Jean-Pierre Vetdeille, 
plasticien, Tt grîrrrwil français des arts plastiques ; Paul-Emile Victor, explorateur ; Constantin X en aj ns, artiste peintre ; 

L j 7„i r_ Am tnnettnii • ÔitmumA Ah^llîn forn/nm* Gérard Rlain. comédien: Pierre Boni le. 



Le CNEA, association loi de 1901, fondé en 1966, rassemble des parents 
d'élèves, artistes, enseignants, de toutes opinions, réunis dans le seul but de veiller à la 
préservation de l’éducation artistique et à sa promotion. Le CNEA ne bénéficie 
d’aucune subvention. La campagne nationale « pour sauver l'éducation artistique * 
entraîne des frais considérables. 

La simple parution de cet appel a coûté 55 000 F. Des musiciens parmi les plus 
prestigieux au monde se sont par ailleurs proposés pour jouer gracieusement afin de 
soutenir notre cause. Mais la location d’une grande salle parisienne coûte cher. . 


(H/VfëZ UTSJEMENT POUR LE DÉVELOPPEMENT CULTUREL EN PARTICPANT 
A LA CAMPANIE FINANCIÈRE DU C.N.EA 

C.N.E.A. - 8, place de la République, 75011 PARIS. 
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AUX ASSISES DE PARIS 

Les énigmes de la rue Saint-Fiacre 


CONDAMNÉS A LA PEINE DE MORT OU A LA RECLUSION OQMINELIE 

Trois anciens collaborateurs ont été libérés 


Amateurs de « polars ». fi vos 
marques ! La cour d'assises de 
Paris joue les Maigret ou les Bour- 
rai. depuis le 1 0 février, die exa- 
mine une affaire qu'elle devra 
clore par un oui ou un non à la 
question princpale : Jean Mawen, 
modeste comptable mécanogra- 
phe, a-t-il tué, le 3 juin 1 980, son 
patron. M* Maurice Régent, no- 
taire, retrouvé le lendemain le 
crâne fracassé au marteau dans 
une des caves de son étude, 20, 
rue Saint-Fiacre à Paris ? Car 
Jean Mawen nie. Et s'il existe 
contre lui des présomptions cer- 
taines, l'enquête, jusqu'à présent, 
n'a pas permis de répondre à plu- 
sieurs questions posées par cette 
affaire. Bref, on se trouve devant 
l'un de ces dossiers que, dans le 
langage du Palais, il est convenu 
d'estimer insuffisamment « fi- 
celé ». 

Jean Mawen est Camerounais. 
Né en 1951, il est arrivé en 
France en 1974. s'y est marié 
avec une Française et a deux en- 
fants. Embauché, en décembre 
1979, à l'étude de M* Régent, qui 
exerçait en association avec son 
fils Jean- François. H n'a pas fait 
merveille dans son emploi. Il s'y 
montrait quelque peu fantaisiste. 
La ponctualité n'était pas sa vertu 
cardinale, et les autres employés, 
en plus d'une occasion, s'étaient 
montrés agacés par ce comporte- 
ment. En juin 1980, le licencie- 
ment de M. Mawen était dans 
l'air. 

Le 3 juin. 3 arrivait donc à 
l'étude vers 8 h 40 au lieu de 
8 h 30 et rencontrait dans l'as- 
censeur M* Maurice Régent, qui 
lui disait simplement : c Vous 
passerez tout à l'heure dans mon 
bureau, m Ce bureau est situé au 
4* étage de l'immeuble, alors que 
les locaux où travaille Mawen 
sont au troisième. A 9 heures, on 
voyait M* Régent descendre l'air 
soucieux, inquiet, ne disant à per- 
sonne, contrairement à ses habi- 
tudes, pourquoi il sortait. Derrière 
lui. à quelques secondes d'inter- 
valle, Jean Mawen quittait lui 
aussi l'étude. Un témoin l'a vu 
descendre du 4* étage. 

Pourquoi 7 II a toujours ré- 
pondu qu'il souffrait, ce jour-là, 
d'un mal de gorge et qu'il avait 
pensé y porter remède en allant 
boire un grog au bistrot d'en face. 
Un barman confirmait, avec cette 
restriction : Mawen n’est pas 
resté au comptoir plus de dix mi- 


nutes entre 9 h 30 et 9 h 40. Au- 
trement dit, dans l’emploi du 
temps de Jean Mawen, un trou 
d'une demi-heure. 

En tout cas, à 9 h 40 il était de 
retour. Ma», dès 10 heures, il se 
plaignait de nouveaux maux, au 
ventre cette fois. On lui chercha 
des médic a ments qu'on ne trouva 
pas, et un collègue lui conseâia 
d'aller dans une Pharmacia, il sor- 
tait de nouveau, pour reparaître 
vingt minutes plus tard. Il n'avait 
pas trouvé de pharmacie, maïs 
semblait aller mieux. Il travaille 
alors normalement jusqu’à 

12 h 45, heure à laquelle il va dé- 
jeuner. 

Personne, à ce moment, n‘a 
revu M* Régent. Mais voici qu'à 

13 heures une lettre adressée à 
son fils était posée dans l'escalier 
de l'étude. C'est un texte dactylo- 
graphié qui annonce que Maurice 
Régent a été enlevé et que Jean- 
François. son fils, devra payer une 
rançon de 4 750 000 francs pour 
le revoir vivant. La police est aler- 
tée. Les recherches commencent 
Sans résultat Elles reprennent le 
4 juin, et c'est le concierge de 
l’immeuble, M. André Courty, qui, 
descendant à la cave, trouve le 
corps de Maurice Régent, san- 
glant, un marteau à côté de lui. 

Dans le même moment, une 
autre lettre, manuscrite, arrive à 
l'étude. Elle a été envoyée par la 
poste et dit au fils : < Vous rece- 
vrez de nouvelles instructions 
avant 15 heures, jeudi 5 juin. » 

Un panier percé 

Les soupçons se portent sur 
Mawen, car la police a appris qu'il 
s'était absenté à deux reprises la 
veille, pratiquement aux heures 
où le crime fut accompli. Cepen- 
dant, au terme d'une première 
garda à vue, il est relâché. Ce 
n'est que le 23 juin, après une 
nouvelle perquisition à son dom»~ 
die (où l’on avait déjà découvert 
des papiers portant la même mar- 
que que celui qui servit à écrire les 
demandes de rançon), que l'on 
peut établir que c'est bien lui qui a 
dicté à une jeune personne le se- 
cond texte envoyé au füs du no- 
taire. 

Jean Mawen fournit alors l'ex- 
plication la plus invraisemblable. H 
assure que c'est M* Jean-François 
Régent lui-même qui lui a dicté ce 
texte, lui demandant de le faire 


La manifestation de soutira à 
l'école privée qui est prévue le 
4 mais à Versailles « sera localisée 
à I' Ile-de-France et aux départe- 
ments alentour ». a précisé diman- 
che ] 2 février le chanoine Paul Gui- 
berteau, secrétaire général de 
renseignement catholique, qui était 
l'invité du « Club de la Presse • 
d'Europe 1. Manifester & Paris? 
- Ce serait vraiment le jour où il n'y 
aurait rien d'autre à faire ». a ré- 
pondu le Père Guibeneau. - Mobili- 
ser les Français à Paris aurait un 
impact très puissant, mais ce serait 
aussi une source de difficultés 
d’abord, de danger ensuite. U fau- 
drait vraiment être acculés à cette 
solution ultime pour en prendre la 
décision. ». 

Interrogé sur le risque de récupé- 
ration politique de l'enseignement 
catholique, le Père Guibeneau a es- 
timé que « le débat scolaire déborde 
les clivages politiques de droite et 
de gauche ». La preuve : * 70% des 
Français se déclarent pour la liberté 
d’enseignement, alors qu'aucune 
coalition politique n atteint cette 
proportion en France ». 

Le SNEC-CFTC 
rédame « un statut unifié » 


Sur l'issue des négociations, le se- 
crétaire général de l'enseignement 
catholique a affirmé qu'il n'est 
» peut-être pas absolument pessi- 
miste, parce que la mobilisation des 
Français est constante à ce sujet et 
que l'opinion publique ne peut pas 
être ignorée des hommes au pou- 
voir ». 

Les manifestations de rue sont ap- 
prouvées par le SNEC-CFTC, qui 
s'affirme comme • le principal syn- 
dicat » dans ('enseignement privé en 
revendiquant plus de 37 % des ensei- 
gnants. Elles sont « une étape néces- 

{ Publicité I 

La revue AUTREMENT prépare un 
guide pratique de l'inno v ation pédago- 
giquo, de la matemeHe au lycée, des- 
tiné aux enseignants et aux parants, 
ta BpÉth B H » Utnssotl Communi- 
quez rapidement un bref descriptif de | 
ce oue vous faites à: ! 

MtcMIfl Salrai - Autrement I 

4, rue d’Enghian. 75010 Pars I 


recopier par raie tierce personne 
et de le lui adresser. Voilà, cette 
fois, Jean Mawen inculpé. D’au- 
tant nh» qu’il est ce qu'on ap- 
pelle un panier percé. II a des 
dettes importantes, des huissiers 
à ses trousses. Telles sont pour 
l'essentiel les présomptions, com- 
plétées par un témoignage du 
concierge, qui dira, mais en va- 
riant beaucoup, avoir vu Mawen 
passer trois fois devant sa loge le 
3 juin et entendu à chaque fois 
ouvrir ou fermer la porta qra me- 
nait aux caves. 

Eh regard, 3 reste pourtant des 
int e rro ga tions sans réponse. Pour 
quelle raison, d’abord, -M* Maurice 
Régent, un homme de cinquante- 
neuf ans, a-t-il pu accepter de 
quitter son bureau et de se rendre 
à la cave, où tes constatations 
établissent qu'il fut tué ? Où et 
quand Mawen a-t-il pu taper à la 
machine la première lettre annon- 
çant l'enlèvement et exigeant la 
rançon ? On ne le ssit pas, 
comme on ne sait pas qra a dé- 
posé ce texte dans l'escalier, le 3 
juin à 13 heures, Mawen ayant 
quitté l'étude à 12 h 45 et la let- 
tre ne s’y trouvant pes encore à 
ce moment. 

Interrogation encore à propos 
de l'arme du crime. C'est un mar- 
teau. On sait qu’H fut vendu très 
peu de temps avant le 3 juin par 
un quincaillier proche de la rue 
Saint-Fiacre. Mais celui-ci n'a re- 
connu m Mawen ni aucun des 
membres de sa famille. 

Enfin, alors que les condition ss 
du crime ont été horribles, que le 
sang de la victime a giclé un peu 
partout, personne n’a remarqué 
sur Jean Mawen, à son retour à 
l'étude, la moindre trace de sang. 
Examiné de plus près par la suite, 
le costume qu'il portait n'a rien 
révélé de suspect et il est admis 
qu'il n’a pas été nettoyé. 

Là sont les armes de la défense 
et M* Charles Lederman a déjà 
commencé de les exploiter. Là 
sont, par contre-coup, las fai- 
blesses de l'accusation et de la 
partie civile. L'avocat général, 
M. Gabriel Dupin de Beyssat, 
comme M* Pierre Jacquet, avocat 
da M. Jean-François Régent, en 
ont au reste parfaitement 
conscience. 

La cour d’essise se prononcera 
le 15 février. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Trois Français, figés de 
soixante-quatre ans, anciens 
collaborateurs de l'Allemagne 
nazie, ont été libérés an cours 
des quinze deniers mois, a-t-on 
appris dimanche 12 février. 
Deux d'entre eux, Jean Barbier 
et Jacques Vasseur, avaient été 
initialement condamnés à la 
peine de mort, et le trofeSèrae, 
Joseph CortitaL, fi la réctaskn 
criminelle 1 perpétuité. Ils 
avaient va chacun leur peine 
commuée en vingt années de 
rédasfcm. 

Libéré à la fin de 1982, Joseph 
Cortial avait été condamné, le 
2) juin 1966, par la Cour de sûreté 
de l'Etat, après avoir réussi à échap- 
per pendant plus de vingt ans à la 
justice. D lui était reproché d'avoir 
livré aux occupants, début 1944, 
plusieurs résistants de la région lyon- 
naise. Pour ces faits, 3 avait été 
condamné, à mort par contumace, le 
22 août 1945, par la cour de justice 
de la Loire. C'est en 1970 que le pré- 
rident Georges Pompidou avait com- 
mué sa peine. 

Jean Barbier a été libéré le 
28 août 1983, » sans avoir, a indiqué 
le ministère de la justice, bénéficié 
d'une libération conditionnelle ni 
d'aucune mesure de grâce excep- 
tionnelle ». Membre du Parti popu- 
laire français — le PPF de Jacques 
Doriot, - Barbier était devenu chef 
des groupes d'action du PPF à Gre- 
noble, puis membre de la Waffen SS 
et de la Gestapo, A ce titre, 3 sera 
reconnu coupable de multiples 
arrestations de résistants, de tor- 
tures et de crimes. C'est par contu- 
mace que Barbier sera condamné, le 
8 mai 1945, par la cour de justice de 
l'Isère, à la peine capitale. On 
retrouve sa trace à Marseille fin 
1961, où il vit sous, un nom 
d'emprunt depuis 1947 avec une 
jeune femme dont Q aura deux 
enfants. 

A cette époque, une fille de sa 
concubine fugue. Aux gendarmes 
oui l'interrogent, elle déclare que 
1 nomme qui vît avec sa mère ne 
s'appellerait pas « Jacques Le 
Royer », comme Q le prétend, mais 
Barbier, et qu'il • a peur de la 
police ». 

En janvier 1962, quand les gein 
danses se présentent à son domicile. 


Barbier a dépara. En mai de la 
même année, U se présente au siège 
du tribunal permanent des forera 
années de Maraeük: pour s'y consti- 
tuer prisonnier. Coup de théâtre : ht 
parquet n’ayant pas son dossier, 3 en 
ressort libre, avec en poche une cita- 
tion à comparaître ra juin ! En 1963, 
il se présente devant un juge cTbos- 
truction militair e, et, en juillet 1965, 
devant la Cour de sûreté de FEtftt, 

Î ui le condamne à la peine de mort- 
outefois, la chambre criminelle de 
la Cour de cassation annule, en octo- 
bre 1965, l'arrêt de la Coor de 
sûreté. 

Rejugé en avril 1966, Jean Bar- 
bier sera de nouveau condamné à 
mort. Mais le générai de Gaulle le 
grâcâe fin juillet 1966, décision qui 
suscite une très vive émotion da ns 
les milieux de la Résistance ra dans 
le monde politique. Barbier est alors 
emprisonné à la centrale de Metan. 
En septembre 1970, le président 
Pompidou commue la peine perpé- 
tuelle en vingt ans de réclusion. 

Chef de service à la Gestapo 
d'Angers, Jacques Vasseur est 


condairinfeA mortparoontamace en 
1945 par la coair_ie, justice 
d'Angers. C'est senïemçnr en 
novembre 1962 qu'il- sera arrêté fi 
La Maddeiae-tts-Vîlle (Nord) : 
depuis la 'Libération» Vasseur vit 
caché au «famfcflc dc aà mère, pas- 
sant ses jouraifiees data jan^rcmer à 
fTTirfbw plusieurs langues étrangères 
et ne sortait es jdBorir, tiufc-.le jar- 
din, que mûismsml Son procès 
sfouvre devant Ta Omr de sûreté de 
l'Etat en octobre 1965. Lebfian 
qu’on lai impute est terrible : quatre 
ceat • trente arrestations, trais cent 
dix déportatksza, deux «ra trente 
mo rts— Le 6 novembre,, il est 
condamné fi mort. En-février 1966, 
le général de Gaulle lui accorde sa 
grâce, ra sapexue-est commuée, en 
réclusion perpétuelle, ptris». en-sep- 
tembre I97Q^.*zogLans par le pré- 
sident ifompidoo- Jacques Vasseur, 
qui a épousé en 1974 use bibliothé- 
caire de r um ver si té de Heidelberg 
d'origine tchèque, a été libéré de la 
centrale de Mdtm ea septembre 
1983. - - 


Secret 


Barbier. Vasseur et Cortial ont 
payé. Ces criminels, qui ont livré 
des résistants à l’ennemi durant 
la seconde guerre mondiale (Cor- 
tial) et ont torturé et assassiné 
des maquisards (Barbier), sont fi- 
bres. On les avait presqueou- 
büas, ou fait semblant Seuls 
d’anciens résistants, déportés, 
fils et filles de déportés, se sou- 
venaient d'eux. Barbier, Vasseur 
et Cortial, nés aux oubliettes, y 
ont expié leurs forfaits. M* Serge 
Klarsfeid, président des As et 
Filles de déportés de France, es- 
tKne quel'* ardoise» est réglée. 

Ces hommes qui, aujourd'hui, 
ont tous trois soixante-quatre' 
ans faisaient partie des plus an- 
ciens prisonniers de France- 
M* Stanriu, qui plaida pour Vas- 
seur devant la Cour de sûreté de 
l'Etat, le qualifie de «doyen dos 
détenus ». Ce- dernier, Ifoéré fort ' 
discrètement en septembre 
1983, sans même que son an- 
den avocat soit prévenu, à aussi- 
tôt gagné la République fédérale 


d'Allemagne. La infime discrétion 
a entouré las Cb w a tiqns. de Bar- 
bier^ert août 1983 . et de CortiaL 
fin. 1982 - • 

. . L'infor ma t i on. — même sobre 
- qui aurait pu accompagner cas 
élargissements de Français 
condamnés pour intelligence 
avec Fennemf a donc été volon- 
tairement évitée. Là nouvelle n'a 
été connue, dimanche, que par 
les hasards d'une « fuite •.'Cu- 
rieuse justice, pubfique lors des 
procès et secrète au moment des 
tfixérations. 

' Ce «tance paraîtra paradoxal 
àft^m&nequelesB) é rat id»B na 
.aont {^juridiquement conteàtar 
blés. .La. justice f rançaise .instruit 
le dossier de Klaus Barbie, ex- 
pulsé de BoSvir bit février 1983 ~ 
vers fat France- _Le bruit suscité 
autour da Barbie, ancien chef de 
ta pofice^pofitxpje allemande à 
.Lyon, .n‘a pas* lui, _ effrayé ,1a 
chancefierie. ■ ■ w 


L’enseignement catholique 
n’organisera qu’en dernier recours 
une manifestation nationale à Paris 


saire contre le projet iruegraiiort- 
niste », a déclare le conseil national 
de cette organisation qui était réuni 
à Tours pendant le week-end. 

Le SNEC-CFTC, omis indique 
notre correspondant, est d'accord 
avec • la proposition d’un statut 
unifié », formulée par le comité na- 
tional de l’enseignement catholique, 
qui donne à tous Ira maîtres la possi- 
bilité - d'avancer vers un statut co- 
hérent que le syndicat préconise de- 
puis 1977 ». Selon lui, il ne faut pas 
que - disparaisse dans l'opération, 
comme le souhaite le gouvernement, 
ce qui fait la valeur des dispositions 
conventionnelles dont bénéficient 
actuellement les maîtres sous 
contrat simple ». 

Le SNEC-CFTC met en relief 
cette • avancée essentielle » que 
constitue l'organisation de l’emploi 
« par des accords internes à Ut pro- 
fession avec des commissions pari- 
taires, et la garantie de la rémuné- 
ration par l'enseignement privé 
lui-même ». Quant a la proposition 
de créer un organisme collecteur de 
fonds, qui soit un établissement pu- 
blic de caractère administratif, 3 re- 
marque que • l'enseignement catho- 
lique risque de s'engager dans un 
engrenage qu’il ne pourrait pas maî- 
triser, puisque c’est un organisme de 
même nature que le gouvernement a 
choisi pour étouffer l’autonomie des 
établissements privés ». 

• Réélection du président de la 
Fédération protestante. - Le pas- 
teur Jacques Maury a été réélu, 
samedi 11 février, président de la 
Fédération protestante de France, à 
runanimité des votants (36 sur 36), - 
par le Conseil national de la Fédéra- 
tion. 

(Nfi le 10 novembre 1920 & C lamait 1 
(Hauts-de-Seine) . M. Maury préside la : 
Fédération protestante de France depuis ' 
1977. Fils du pasteur Pierre Maury. ü a I 
fait ses études au collège de Calvin de 
Genève, aux lycées de Montpellier et 
Jasson-de-Sailly à Paris. Ensuite, il a cté 
successivement pasteur à Lezay (Deux- 
Sèvres) . secrétaire général de la Fédéra- 
tion française des associations chré- 
tiennes d'étudiants, pasteur à Poitiers 
(Vienne), président du Conseil national 
de l’Eglise réformée de France (1968- 
1917), vice-président (1968) puis prési- 
dent (depuis 1977) de la Fédération 
protestante de France. Il est également 
vice-président de ia division Mission et 
Evangélisation du Conseil oecuménique 
des Eglises (COEE).] 


Le dispositif militaire français a été aménagé 
pour s'engager très tôt aux côtés des alliés 

confirme l'état-major des armées 


LUIe. -•Ha été décidé, tout en 
préservant notre liberté d'action et 
notre entière autonomie de décision, 
de lever toute ambiguïté, vis-à-vis 
de nos alliés, sur notre capacité à 
nous engager, éventuellement très 
tôt, à leurs côtés, concrétisant ainsi, 
la solidarité qui nous lie à nos par- 
tenaires européens. » Cest en ces 
termes que le général Hervé Zwin- 
gelstein. chef du bureau «études 
générales • de l’état-major des 
armées, a expliqué la signification 
politique de .la réorganisation 
actuelle de l’armée de terre fran- 
çaise, fi l’occasion d'une présenta- 1 
tirai, samedi 11 février, à Lille, à 
M. Pierre Mauroy, du III e corps 
d'armée, qui sera institué, le 1 er juil- | 
let prochain, dans la ville dont le 
premier ministre est le maire. I 

Accompagné de son ministre de la 
défense, M. Charles Hernu. le pre- | 
mier ministre s’est fait expliquer j 
l’organisation du III e corps d'armée 


De notre envoyé spécial 

unités américaines en Europe, qui 
viendrait des Etats-Unis, a précisé 
le chef du bureau «études géné- 
rales» à l'état-major des armées, 
r armée française est la réserve, le 
deuxième échelon de l'alliance. » 
Les commandements belge et néer- 
landais, dont tes forces sont en avant 
des frontières françaises, ont été 
informés de ce remaniement du dis- 
positif national, face à un danger dn 
nord. 


En temps de paix, - le HI C çcïp s 
d’armée réunira trois divisions : la 
2 e division blindée à Versailles, la 
8 e division d'infanterie fi Amiens' d 
la 12 e division d’infanterie (consti- 
tuée à partir de l'école de Saumur-)- 
Un régiment de missiles nucléaires 
tactiques Platon lui rat rattadb£-En 
temps de crise, ce m* corps d'armée 
sera renforcé d’une quatrième divi- 
sion, et ses effectifs seront de 
50 000 hommes. 

JACQUES ISNARD. 


M. MARCHAIS : «Une défense européenne constitue 
rae remise en cause de findépendance de h France 

Le secrétaire générai du PCF, M. Marchais a affirmé qu 
M. Georges Marchais, a récusé, lors PCF a approuvé la réduction 


légitima l'objection 
de conscience 

Jean-Paul U a refidn hommage 
aux Etats, qui admettent l’objection 
de conscience, dimanche 12 février, 
dans un discours improvisé devant 
quelque quatre cents jeunes gens de 
la paroisse Saint-Hippolytc, à Rome. 

• Je voudrais dire, à propos de 
l’qbjjecüàh dé "conscience, que les 
Etais qui sont capables d'accepter 
une autre forme de service public 
poùr-les jeunes gens que le service 
militaire font meuve de maturité, 
en. particulier, lorsqu'ils permettent 
de remplacer l'un par l'autre ». a 
notamment déclaré le-pape. C’est la 
prem ière fois, . relèvent les observa- 
téure, que Ir'pape s’exprime en ces 
trames à proposé robjectjon de 
crasdeuee.- - {AFP). 


cette grande unité de 
50 000 hommes par le générai Jac- 
ques Guichard, sous-chef « emploi • 
à l'état-major des armées. Le 
III e corps d'armée devrait être défi- 
nitivement installé à la fin de 1986 
dans le nord do pays. 

Outre une grande unité nucléaire 
tactique, composée de missiles 
Hades, et une force rapide de 
47 000 hommes. Tannée de terre 
comprendra désormais un corps 
blindé et mécanisé de 
150 000 hommes, qui réunira 
10 divisions, dont 6 divisions blin- 
dées (avec 1 000 chars AMX-30), 

2 divisions d'infanterie et 2 divisions 
légères blindées, recrutées à partir 
du personnel d'active des écoles 
militaires. 

Cet ensemble de divisions sera 
regroupé en trois corps d’armée dont 
deux (le I er corps à Metz et le 
II e corps à Baden, en Allemagne 
fédérale) existent déjà, et le 
III e con», remanié, aura son PC 
déplace de Saini-Gennain-cn-Laye 
(Yvelines). où il se trouve, 
aujourd’hui, 4 Lille pour 6tre au plus 
près des unités chargées de contrer 
une menace éventuelle venue du 
nord. 

De cette menace du nord, le géné- 
ral Zwingelstein a dit qu'elle frétait 
peut-être pas la plus probable, mais 
qu'elle était la plus dangereuse, 
compte tenu d’un dispositif militaire 
français * dégarni » en un tel sec- 
teur et davantage tourné vers le cen- j 
ire ou Test. « Avant un renfort des I 


M. Georges Marchais, a récusé, lors 
d’une assemblée-débat samedi 
11 février à Paris sur les problèmes 
de défense, la conception avancée 
par M* Simone Veil et M. Jacques 
Chirac d'une défense européenne. 


ne rêvent que de ligoter la France 
au sein dune Europe supranatio- 
nale étroitement inféodée aux 
Etats-Unis, envisagent d'avancer 
rapidement en ce sens. Mais un tel 
projet, qui assurerait l’accès de la 
République fédérale d'Allemagne à 
l'arme nucléaire, serait dangereux 
pour la paix. Il constituerait une 
grave mise en cause de l’indépen- 
dance et de la sécurité de notre 
pays » 

Rappelant que le PCF s’ëtait pro- 
nonce en 197 7 « pour Ut conception 
de la dissuasion nucléaire tous azi- 
muts comme base de la sécurité de 
notre pays », 1e secrétaire général 
du PCF a estimé que la construction 
de l'arme à neutrons signifierait 
« l’abandon de la stratégie de dis- 
suasion tous azimuts au profit 
d'une stratégie de guerre nucléaire 
possible, de • guerre limitée à 
l'Europe », selon la conception 
même de Reagan*. 


M. Marchais a affirmé que le' 
PCF a approuvé la réduction des 
effectifs dans les années françaises. 
• Mais si ces réductions, a-t-il 
ajouté, portent surtout sur les 
appelés et si, dans le même temps, 
est instauré un volontariat d'un an 
au-delà du service militaire légal, 
n’y a-t-il pas le risque d'un glisse- 
ment accentué vers la constitution 
d'une armée de métier ? • Enfin, à 
propos du Tchad et du Liban, le 
secrétaire général dn PCF a déclaré 
qu’* il convient d’éviter tout engre- 


A propos de la création d'une 
force d'action rapide en France, 
M. Marchais a exprimé ses inquié- 
tudes sur Ira missions de cette unité, 
• notamment au centre de 
l'Europe ». • N'y a-t-il pas, s'est-il 
demandé, un danger de retour de 
notre pays au sein du commande- 
ment militaire intégré de l'OTAN 
et, par conséquent, une remise en 
cause de la décision prise par le 
général de Gaulle en 1 966 ? • 


Répondant ensuite à des ques- 
tions de l'auditoire, M. Marchais a 
évoqué la proposition de M. Fran- 
çois Mitterrand à l’Europe de conce- 
voir une station orbitale, habitée à 
des fins militaires. » Puisque les 
Américains et les Soviétiques en 
ont, a-t-il ajouté, ü ait normal que 
les Européens en aient. » D'antre 
pan, M. Marchais a affirmé qu’* U 
serait totalement erroné de qualifier 
l'armée française d'armée de type 
fasciste II y a des gens dans l'armée 
qui ne sont pas d’accord avec l'arri- 
vée de la gauche au pouvoir, il y a 
des gens qui ne sont pas d’accord 
avec la participation de ministres 
communistes au gouvernement, 
mais je n'ai pas vu, dans l’armée, de 
mouvement d'ampleur visant à ren-, 
verser le gouvernement pour instau- 
rer une dictature dé droite ». 

Le secrétaire général du PCF a 
cependant estimé • scandaleux » de 
dire, fi l’occasion de manoeuvres, que 
* l'ennemi c'est l’Union soviétique 
et, à l'intérieur, c’est le PCF, 
Comme si nous étions des traî- 
tres ? ». 


' . ! Trotsmoisde prison 
. poilrruisoumis 
«récidiviste» 

Dijon. — Le tribunal de Dijon 
vient de condamner Michel Sprin- 
ganx. vingt-sept ans. à trois mois de 
raison, ferme. Cet insoumis, depuis 
huit ans, .comparaissait pour là troi- 
sième fois devant la même juridic- 
tion dijonnaise (Je Monde àxi 6 fé- 
vrier). . • • 

Ce jugement met' vraisemblable- 
tncut fin & cette affaire, puisque, au 
terme de oès trois mois' d'emprison- 
nement, Michel Springaux, en cu- 
mulant ses autres séjours derrière les 
barreaux, totalisera. plus (Tune an- 
née d’incarcération pour le même 
motif. D pourrait donc bénéficier 
.des nouvelles dispositions du décret 
de juillet .1983 qui laissent aux in- 
soumis la possibilité cretre réformés 
après une année, ferme de prison. La 
section d’Amneéty International de 
Princeton (Etats-Unis) perdrait 
ainsi « son » .prisonnier politique. — 
(Corresp.) 


retrouvé près d'Agen 

• Le coqs de Magali. Porabosco, 
sept ans, disparue le. 27 janvier, fi 
Colayrae-Saint-Cirq (Lot- 
et-Garonne), a été retrouvé, diman- 
che 12 février.'dâis une forêt ^odhe 
' d'Agen-L’eafant a éréfonncllement 
reconnue par sou oacle. Une autop- 
sie devait avoir Heu^kndi, pour dé- 
. terminer les causes de JaLjnorfe 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Valorisez votre potentiel en rejoignant une 
Banque en plein développement 



BANQUE OU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLIC 


Banque importante, conservant une taffle humaine, 
nous -ayons axé notre expansion sur don activités prto- 
dpaies : financements d'entreprises et placements 
d'organismes Institutionnela, d'entreprises, et de leurs 
Dirigeants et salariés. 

Une gamme complète de produis, notamment SICAV, 
-F.C.P. et gestion de portefeuilles, a permis une crois- 
sance ferle et continue de nos capitaux gérés. 


K 


Cette expansion nous conduit à rechercher : 

UN ADJOINT PLACEMENTS 

- agence centrale Paris Réf. 3521 

Rattaché directement au Directeur de l’Agence Centrale. 0 sera chargé de coordonner 
faction de prospecter et <f entretien de cüentàte d'une petite équipe et de développer et 

suivre hri-rnème une /sSentète de haut niveau. 

Ce poate.de niveau classe V ou VI nécessite une formation supérieure,- une excellente 
expérience cfe la vente et du conseil en placements, ainsi que da f organisation et de l'ani- 
mation commerciale. 

UNATTACHEDE CLIENTELE PLACEMENTS 

Réf. 3522 

Rattaché au Directeur de l'Agence da LYON, fi aura mission de développer puis de sui- 
vre une cfientôle d'organismes et de particuliers. 

line formation supérieure (Ecole de Commerce. -) et une prerrfère expérience similaire 
dans une banque ou un réseau de vente de pl a cements financiers sont demandées. 

Le posté est de niveau Classe II! ou fV. 

Ces postes offrent des perspectives de carrière dans l'Exploitation Agences ou au 
Siège, en fonction des résultats, et éventuefement de la mobifité géographique à moyen 
terme. 

Merci d’adresser sous référance choisie, C.V. avec lettre manuscrite, photo, en préci- 
sant statut, rémunération actuelle et prétentions à rscg carrières 48. rue St Ferdinand 
75017 PARIS. ■ • •:• •• •■ 





Pour ùdiB face à son 
expansion, PSOGILOG recherche 

JEUNES DXPLOMÊESQRAIBXES ECOUES 
(X, ECP, ESE, MINES, BEC-) 

débutants avec option informatique ou 2 à 3 ans: d'expé- 
rience informatique (grandes entreprises, 'constructeurs. 
nhbâna ta rfft àan«flfflsljM«g wn fc tiftar - " 

ggiff ŒP ÀNtE MN tNT C OMfKTiJi 

Vü i iI» w iiii wWr tt wpnf* * * 

- de coOabàrerA la misé en place d'appBcatioasde gestion 
pour de grandes éntrqpzüeç natio nal es et teanariaMto 
• de travailler dans, un c o ntex t e international en nalation 
directe avec les concepteurs du produit ; 

Noos vm proposons s 

- d'abuser FOCUS, le langage de 4àmm gén é ntinm Me 
pbtm vendu dans ta mande eu 1M3 disponible sur IBM 
( CMS/TSO/d C8/H&S-DO et sur micro-ordinateur ; 

m d’acquérir une formation pratique aux techniques d» 
gestion (gestion commerciale, gestion Bnand&re, produc- 
tion... J et à leurs solutions informatiques les plus évo- 
luées. ■ ■ 


Notas nous offrons 
le poste 

d’ingénieur 

Consultant 


Nous voua remontions 
d'adresser votre C.V. et 


pboto à Stéphane CHABRBL. 
Société PROCJLOG 
49. rue de la Fédération 
7501 S PARIS 
Kl .• 734.55.31 


MID 


Stratégie - Diversification 


Société de conseil en stratégie d’entreprise 
en forte expansion 


• Nous travaillons à l'échelon international pour des grands 
groupes et des entreprises moyennes performantes. 

• Nous intégrons dans notre démarche conceptuelle les 
caractéristiques du secteur étudié et les spécificités culturelles 
des entreprises. 

• Nous assistons nos clients dans l’élaboration et le choix de leur 
stratégie. 

• Nous avons la volonté de devenir Lun des leaders du marché. 

Nous recherchons des 

CONSULTANTS 

Diplômés de l’enseignement supérieur 

(type grandes écoles commerciales on scientifiques françaises) 

— Possédant, de préférence, également un MBA Américain ou 
Européen. 

— Ayant une expérience professionnelle réussie (même brève). 

— Maîtrisant parfaitement au moins une langue étrangère 
(Anglais, Allemand, italien. Espagnol). 

— Dotés de rigueur analytique et de pouvoir de communication. 

— Disponibles pour effectuer de fréquents déplacements en France 
et à l’Etranger. 


Adresser votre dossier de candidature à Mme Dominique LODS 

MID 

1232, rue Louis Blériot - B.P. 26 - 78530 Bue. 


B 

B 




i-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 


• mas qualités de pédagogue ; m votre intérêt pour la nou- 
veauté et la dive rsité dans les applic a tions ; e voue goût 
peur l'efficacité ; • votre connaissance de l’anglais ; ' 



Progilog 



NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 

implantée en Bcgio»*. ftriwrmr. et nous iiecheiidiQcs 

CHEF DU PERSONNEL JUNIOR 

Dans sa divisent autai miser les problèmes sociaux, de gestion. « d'adminô- 
oation du personnel. 

De formation supérieure (gestion dn pcoonnel, ressources humaines, droit 
jocél), homme ou femme, vous avez au moins 26 ans et d €ji une expérience de 
2 à 5 ans de la fonction personnel. ■ 

Vos mouvarioos, votre dynamisme, votre rens de Peoneprire. des relarions 
humaines, et de l’équipe, contribueront i votre intégratioo au sein d'une struc- 
ture jeune. 

Rémunération moriraate. 

Merci d’adresser votre candidature sous la réference LM 1302 (lettre m a nu sc r ite 
+ CV + photo) au : 

CABINET PANISSOD-SUHNER - 109. tue de Turéonc 75003 Paris 


IMPORTANTE REVUE 
SPECtAUBEE 

racharcha pow 
rédaction st anquAraa 

COLLABORATEUR 

PERMANENT 

E x périmen t é «t da haut ré vaau. 


bas questions économiques, 
financières, dÿtomsdquss 
du c on ti nent africain 

et du monda arabe. 

Adresser lettre 4- C.V. et photo 
A KOHOMM et Associée 
27. rua d'Amsterdam, 75008. 


TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche 

POUR SES SERVICES JURIDIQUES 

JURISTE 
CONFIRME 

âgé(e) de 35 ans au moins 

chargée) de traiter principalement des dossiers contentieux de toute nature .ainri que 
les aspects juridiques de la gestion des immeuhles (baux commerciaux) et des fonds 
de commerce (cessions, location-gérance). 

L' intèressé(e) doit être pourvu(e) d’une maîtrise ou d'un doctorat en droit privé. 

La connaissance de l'Anglais serait appréciée. 

Une pratique de plusieurs années, soit comme avocat ou conseil juridique, 
soit comme juriste d’entreprise conférant une bonne connaissance de la procédure 
devant les Juridictions, est indispensable. 

Adresser curriculum vitae détaillé sous référence 6263 à Axial Publicité 
27 rue Taitbout - 75009 Paris - qui transmettra. 






LES AVIONS MAIKXL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 

recherche pour feuresntre de BRETIGNY . . 


UN INGENIEUR 
Grande Ecole 

ayant ur» premièf® expérience en hfonmatir^ie. 


BsTntegreradansinsL., - 

deis pour la mise en œuvra et fexpkxttfion des essais sur bancs de 
mise au point au soi des systèmes avioniquea. 

Lê goût du contact et du traval en groipe apparaît nécessaire. 



Envoyer C.V. sous réf. 86542 
à ÇONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 0T , qui transmettra. 


AVIONS NARCa DASSA 8 U - BREGUET AVWIORi 


VILLE K MONTREUIL (93) 
recrute 


1 RESPONSABLE 

POUR LE SBl VICE 

ORGANISATION et MÉTHODES 


I aéra chsrçé du aiivi des étoiles d'oraartsedoo torgenasator 
a dmiix w ratiw, bureautique, Battons avec le sywfcatd'infarmati- 
que), de la coordmetion et de ranmadon du système ntame. 

OpMmes exigés : Ingénieur ou 3» cyde 


Adresser C.V.. copiée. dpiSmes et références & : 

Monsieur le Maire - 93105 MONTREUIL Cedex 


STATISTICIEN 

Formation ingénienr on universitaire pour études 
mathématiques et/oo statistiques. 

Concep ti on et analyse de plans d’expérience. 

DépotuBebent tfeaqnétes. 

Débutant ou quelques aimées d'expérience. 


Liée de 


Envoyer C.V. sous IPTG44-3Q3 M, 
REGIE-PRESSE 

85 bis, me Rcaunmr, 75002 PARIS. 


Pour s'intégrer aux équipes d'études qui préparent 
ses futures gammes d’ordinateurs 
Bull Systèmes recherche des 

INGENIEURS CAO VLSI 

Ils participeront à l'étude et au développement d'un 
système intégré de CAO permettant la mise en 
oeuvre de méthodologies nouvelles de conception 
structurée des VLSI. 

Plusieurs postes soru ouverts touchant la simulation 
fonctionnelle et la vérification des VLSI, la compo- 
sition assistée du plan de masse, la compilation des 
masques et les tests. 

Ces postes s adressent de préférence a des candidats 
diplômés des Grandes Ecoles (ou équivalent). 

Lieu de travail : Les Claves sous Bois (78). 

Adresser lejtre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la réf. 104 M a 
Gérard Lavergne 
Cii Honeywell Bull 
PCOG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOïS 


Nous sommes parmi tes leaders européens et mondiaux en matière de PIG- 
MENTS destinés à l'industrie. Nous recherchons un 

Agent technico-commercial 

170-210 000 F Région Parisienne 

Rendant compte à la direction commerciale et dans 1e cadre d'une approche 
marketing réaliste et prospective, vous aurez pour mission de : 

- détecter tes attentes du marché, suivre la concurrence en terme ■ quantités 
et orix * ; 

- visiter, fidéliser et élargir une clientèle exclusivement industrielle sur Paris 
et la ceinture ; 

- mener tes négociations techniques et commerciales dans le cadre des direc- 
tives fixées par le marketing. 

Vous avez au moins 30 ans. êtes de préférence diplômé d’une école de 
commères ou possédez une formation d'ingénieur chimista. Bon négociateur, 
rigoureux, é l'écoute du marché et justifiant d'une expérience confirmée de 
la vente de produits industriels (si possible chimiques), vous désirez retevar 
te défi de développer une région qui sera une des pièces maîtresses sur te mar- 
ché Français dans tes trois ans à venir. 

Vas résultats, liés à votre réussite, vous permettront d'évoluer vers une fonc- 
tion plus importante. 

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candi- 
dature qu'il traite confidentiellement s/ré f. 50BB/LM à l’adresse suivante : 


£ 



argos 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 7501 7 PARIS 
Tel. : (1) 227.96.49 


AFCOREM ifnr 


Société de création récente et en pleine expansion. nota distribuons pour deux 
grands groupes de renommée internationale, des PRODUITS VIDEO. - - 
Notre objectif pour 1984 : 100 millions de francs de chiffre d'affaires. 
2 500 dtems. Pour amétorer tes performances de notre gestion, nous recher- 
chons un 

« Controller» junior MF 

180-210 000 F Paris 

Rendant compte au Présidant et en liaison permanente avec le directeur finan- 
cier de l'un des groupes mandataires, vous : 

- êtes responsable de te définition, de la mise en place et du fonctionnement 
d’un système autonome de gestion Informatisée ; 

- procédez A r organisation administrative de notre société ; 

- assurez le contrôle de gestion : prévisions et contrôle budgétaires, analyse 
des écarts, actions correctrices... ; 

- établissez te reporting mensuel typa U. S. 

Agé d'au mains 26 ans, vous êtes diplômé d’une grande école de commerce 
(HHC, ESSEC, ESC, option contrôle de gestion et finance). Vous justifiez d'une 
première expérience opérationnelle de 1a fonction dans une société anglo- 
saxonne et savez utSiser l'outil informatique. La maîtrise de 1a langue anglaise 
est impérative. 

Votre réussite à ce pente vous permettra d'évoluer au sein de l'un des grou- 
pes mandataires. 

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candi- 
dature, qu'il traite confidentieftemam s/réf. 5089/LM A l'adresse ti-dessous : 


£ 


□ 


argos 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. : {1} 227.96.49 


AFCOREM *5r 


Fabrication de pfecs ntfeœnani^ 
icchcrchc . 

INGÉNIEUR ÉTDDIDïPEÔWfflS 

Le candidat devra : 

_ Être djpfômé d'une Ecole 
(Centrale - AM - ENS I— etc.) 

- posséder de 3 à S ans d expérience : •- 


«x'co Ha borat k a 

des -Constructeurs 


Le poste consiste : 

- à définir techniquement le, 
avec les bureaux d’étud 
Automobiles; ' 

• à orienter les recherches, fondamentales de notre 
laboratoire central des USA. - 


Formation assurée. 

PbssMité stage USA. y ; 

lie» de travail ; vâle uraversitairc pris de Parâ 

Ecrire avec C. V. détaillé -f p&otoâ QRLET '■* 
a? 202257, 136, avenue du ■GfaérâMeHGanlk, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 
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THOMSON-CSF 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 

NIQUE ET TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 

La Di vi s km Équipements Aviorriques conçoit et fabrique du matériel de haute performance dans un domaine à technologie de pointe. 
L'important développement de ses activités implique des coopéra tiens avec des industries étrangères pour les prochaines années. 
La conduite de ces affaires nous amène à recruter un 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

ayant au moins 5 ans d’expérience industrielle dans le domaine de la fabrication d'équipement électronique pour l'aéronautique, afin 
de prendre la responsabilité de la définition et de la mise en route des structures industrielles A l’étranger. 

La fonction nécessite de nombreux déplacements de courte durée à l'étranger et l'habitude des contacts A tous les niveaux. 
Langue anglaise indispensable 

La réussite dans ce poste permettra A un candidat motivé de prendre rapidement des responsabilités d’affaires. 

Les candidats sont priés d’adresser leur dossier accompagné d’une photo sous référence DEM 
à Madame CHARRIER. THOMSON- CSF. 52. rue Guynemer 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


G 

THOMSON 


BRANCHE ÉQUPEMENT5 ET SYSTÈMES 




Société Nationale (12.700 personnes dont 
1550 cadres) nous sommes spécialisés dans 
l'étude et la fabrication de moteurs d'avions 
civils et militaires et nous comptons parmi 
les plus importants motoristes du 
monde occidental. 

Largement exportateurs, nous avons 
diversifié nos activités au sein d'un Groupe 
puissant. 

Le GROUPE S NEC MA entend poursuivre 
une pohtique de recherche et de 
développement dans le domaine des 
technologies avancées pour renforcer sa 
compétitivité internationale. 

■la 

SNECMA 



Pour CORBEIL 

ANALYSTE 

GESTION DE PRODUCTION 

Réf. GP 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience, il participera 
à l’étude, la réalisation et la maintenance de systèmes informati- 
ques appliqués à la production. 

Pour ce poste, un diplôme de renseignement supérieur sera 
demandé. 

Merci d’adresser lettre, CV et prétentions 
à SNECMA - Département Encadrement - 
2, boulevard Victor - 75015 PARIS 


Adjoint au responsable 
de la zone Amérique (Nord et Sud) 
pour sa Direction Bancaire Internationale 


BANQUE 
VERNES ET 
COMMERCIALE 
DE PARIS 


Diplômé d'études supérieures (de préférence commerciales). 

2 ans minimum d'expérience bancaire internationale. 

Excellente maîtrise de la langue anglaise. Langue espagnole appréciée. ■ 

Une bonne connaissance des USA serait un atout supplémentaire. 

Ce poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C-V., photo, salaire actuel et prétentions 
à la Direction des Relations Sociales et du Personnel - Banque Vemes 
52, avenue Hoche - 75008 PARIS 


0 


INGÉNIEUR, 

UN PATRON D’ENVERGURE 
POUR GÉRER NOTRE UNITÉ 

Prestataire de services, notre filiale est spécialisée dans la gestion et h distribution d’énergies sous forme de chaleur. Nous exploitons des centrales et- 
des hutaüations thermiques puissantes destinées à assurer ie chauffage de plus de 100000 logements. 

Nous sommes implantés sur te terrain, chez notre dient, et structurés en urinés autonomes pour agir efficacement et rapidement : service oblige. 

Aussi, nous recherchons un cadre de haut niveau pour diriger l'une de nos agences. Rattaché à b Direction générale, sa mission corniste à assurer b 
gestion technique d’un parc important d'installations thermiques généralement implantées dans des bâtiments à usage collectif. 

En tant que spécialiste, il est responsable du fonctionnement des appareillages et de leur rendement. Il évalue le matériel pour définir des actions 
d'entretien, les contrôles, organise les travaux et les supervise. 

11 gère ses contrats, ses achats de matériels, définit ses budgets et anime une équipe de AO techniciens. 

Cest un homme de terrain et un meneur, qui a le sens de la rentabilité et le goût des contacts clientèle. 

Ce poste convient à ur ingénieur ECAM, AM, EN SAIS ou équivalent, âgé au moins de 30 ans. possédant l’expérience de h g est i on et de 
Panrmaùon d’un service après-vente ou d'un centre de profita dominante technique, il a nécessairement fait ses preuves dans h (Erection d’une équipe 
de techniciens. 

Merci d’adresser votre candidature f CV « prétentions) sous réf 9478 
à: Organisation et Publicité 2. rue Marengo. 75001 Paré, qui transmettra. 



DEPARTEMENT SYSTEMES 


SCHLÜMBERGER 


Nous sommes leader mondial dans le domaine du lest de circuits intégrés et 
commercialisons des-ensembles accompagnés tfun réseau de transmission et 
de modules software permettant la gestion cenfcaflsôetf usines de production et 
la génération automatique de vecteurs de test - 



de ventes 


Voûtez-vous rejoindre notre équipe deventes en rêgranpanstenneoitaprèsune 
période de formation nous vous confierons un sedéür de eSentète existante 

Vous avez une première expérience acquise dans la vente de biens cT équi- 
pement ou dans le test de circuits intégrés complexes, vous ètes jemes, 
disponibles et motivés par te vente de produits de haute technicité. 

L’évolution rapide de notre votemetfateires offre de nombreuses opportunités 
de carrière à tout candidat performant 

Merci cf adresser votre dossier; lettre manuscrite; photo et prétentions, sous te 
référence S359, à Enertec, Département Systèmes de Test- 34 me Necker, ZLL. 
ZL de Verpifleux 42000 Saint-Etienne. 
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NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE DE DmTUBUTION 

Implantée co Région P a riwtmm, et nons re ch e r ch on s pour notre siège 

LE RESPONSABLE 
DE U FORMATION 

Sa mùaoo essentielle sera: • le reocoacracrit des besoins et k conception du plan 
de formation ■ sa mise en couvre • le contrôle des. résultats ♦. sa gestion admirés- - 
crame et budgétaire • les (dations avec les otguûsncs de fbemarioa. 

Gazant delà pédagogie, vous avez an moins 26 ms et une expérience de T animation , 
de la frxmarioa.ee, si possible, de sa gestion. 

Votre dynamisme, votre sens des retenons h u ra aineSec de l'entreprise vous pennet- 
. tronc de vous intéjptr i une équipe jeune et motivée. 

Si vous êtes intéressé par ceposre, nous vous conreDionsd'adrcsSxvorie candidature 
sous la référence LM 1302 (leore manuscrite +-'CV'+ photo) au : 

CABINET PANISS0D4UHNER-- 109, roc de Turcnne 73003 Paris ■ 


<D 


kiU 


Société multinationale américaine 22 000 personnes dans le monde leader des 
technologies de pointe sur 1e marché des mlcro-procêssenrs et de la mrënv 
toformatlqiie recherche pour son siège social de Runqis: 
ingénieur informaticien avec 2 ans a expérience, de développement de systèmes A 
base de rmcn> processa un, désireux d'appliquer ses aptitudes pédagoÿques commé 

INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
FORMATION Cl JENTFI F. 

Nous assurons une mise & niveau de nos fxoduhs avancés, un recyclage permanent - 
par des spécialistes américains et des possibilités cf évolution vers des fonctions £. 

techniques ou commerciales en Fiance ou ATétianget . ' - - -i •*. - 
Cet ingénieur aura A prép a rer et animer des sessions de formation pour nos clients. 
L’anglais est nécessaire. 
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Veuillez 
Direction du 


lettre de camfldaturê, CV et 
place de la . Balance. Site 
. (sous référence. 132L 


à INTEL 
-, 94528 Rungis Cédex 
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Ingénieurs électroniciens 


Notre importante Société do services appartient au secteur pétroBir. Spéctafiaée dans les: 
mesures an cours de forage, efle fabriqua dti matériel de^xospection. 

Nous recherchons des hrgéntaisa é l a ctt ànl cte t u de haut niveau pour notre laborat o ire de' 
recherches situé en hwnfiezwi Nord. 

Vous serez responsable du dèVefopperrientde projeta fateâm appel à des techniques de 
pointe dans tes domaines de mesures-physiques et traitement da données. : 

Nous souhaitons rencontrer, pour cos postes, des ingénieurs possédant, si possibia, une 
expértonee ds 3 à 8 ses dans un domaine similaire. . 

Vous avez de bonnes oormaissances en étoetrcaïque analogique et imraMms Arré qu’en 
mteroptoceasBure, ■*- 

U pratique- pe te tangua anglaise et une certaine dlspopftdhé pour des dèpteeements de- 
courte durée en France et à l'étranger seront appréciées. ' 

Envoyer tertre manuscrite avec C.V. détaflM, photo et prétentions, en préosTwt sur renvè- ' 
loppe la réf. 2774/LM, â 


mp . 

9, Bd des haiteris. 75002 Paris 
qui transmettra 
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DEUX ANS DE NATIONALISATIONS 


LE POUVOIR ET LA POLITIQUE CONTRACTUELLE 
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Le glissement vers un capitalisme d'État 


La tentation de se substituer aux partenaires sociaux 


L E 17 février 1982 le conseil 

des ministres nommait les 
patrons des entreprises nou- 
vellement nationalisées. L'une des 
principales modifications de struc- 
tures promises par les socialistes 
avant leur arrivée an pouvoir était 
ainsi mise en application. Voilà donc 
vingt-quatre mois que l’Etat est pro- 
priétaire d’entreprises ' industrielles 
qui ont représenté — énergie exclue 
- en 1992, selon la direction de la 
prériskA; 17 % dé la valeur ajoutée 
par l’industrie nationale, 16 i 17 % 
des effectifs, 22% des investisse- 
ments et 26% des exportations. Un' 
rnyeaA qui' n’a été atteint dans aucun 
antre grand pays industrialisé d’oc- 
cident-' 

Deux ans c'est trop court pour 
prétendre, dresser un bilan : une stra- 
tégie industrielle se juge sur dix ans, 
voire plus Mais c'est assez déjà 
pour, évaluer des- tendances, à l'aune 
des objectifs énoncés comme des 
craintes exprimées par les opposants 
les phuvifg. . 

Force est de constater “d'abord 
que les grands malheurs annoncés ne 
se Sont pas produits. L'on était -per- 
suadé - y. compris à la Chancellerie 
- d’avoir à faire face à de multiples 
contentieux devant des ' tribunaux 
étrangers et nationaux ou devant la 
Commission européenne des droits 
de Tbamme. Or 3 n’en a rien été, 
preuve que l'indemnisation des an-' 
riens propri é ta ires — gros oü petits 
porteurs - était; selon une formule 
de M. Mauroy, « juridiquement in- 
contestable et financièrement équi- 
table », même si le Conseil constitu- 
tionnel a dû intervenir. Tl ne manque 
d'aflleunr pas d'experts pour juger 
que certains groupés ont été cher 
pay&- .. ... 

Les effets des nationalisations sur 
ks partenaires étrangers de ces. so- 
ciétés, {principalement Rhô oer 
Poufcncl Pèchiney,' Saint-Gobain» 
CGE, Tbdmron .et 'CIÏ-'HB) n’ont 
pas uni plus eu la vigueur àttêudue . 
par certains. Les réticences' ont été 
faibles' (même si l’échec du rappro- 
chement de Thomson et Grundig a 
pu être attribué au caractère public 
du premier) et ces firmes, multina- 


tionales ont poursuivi comme avant 
leurs activités hors des frontières de 
l’Hexagone, signant des accords, né- 
gociant des prises de participation. 

Four ne prendre, qu’un exemple 
parmi cent autres, Rhône-Poulenc, 
dans les derniers mois de 1983, a si- 
gné des accords avec deux firmes ja- 
ponaises, Mitsui et Showa Denko, et 
créé une .filiale 50-50 avec l'un des 
leaders américains du rilirium, Sfl- 
tec. Et la Thomson nationalisée a ré- 
cemment obtenu de l’Arabie Saou- 
dite le plus beau contrat de son 
histoire. M. Habcrer, ■ un homme 
de l’ancien régime ». directeur du 
Trésor kirs des nationalisations, de- 
venu depuis tore patron de Paribas, 
reconnaît ainsi volontiers que ses 
craintes sur l'effet des nationalisa- 
tions à l'étranger étaient excessives. 
Paribas n'a-t-3 pas pratiquement re- 
pris en douceur le contrôle de ses fi- 
liales belge et suisse 7 

En jachère 

L'interventionnisme quotidien 
dont on menaçait ces grands groupes 

— avec son corollaire, la paralysie 
des activités — n'a pas non plus été 
flagrant. Certes certains PDG se 
plaignent encore' d'être trop souvent 
sollicités par de nombreux minis- 
tères et avouent aujourd'hui que 
M. Chevènement entrait parfois 
bien loin dans les détails. Mais glo- 
balement il est difficile de dire que 
ces entreprises ne peuvent faire leur 
métier, une fois déposés des contrats 
de plan pluri-annuels somme tonte 
assez peu contraignants. A-t-on as- 
sez remarqué que les nouvelles en- 
treprises nationalisées sont soumises 
à un contrôle administratif des plus 
succincts (suppression des contrôles 
a priori, non-désignation de contrô- 
leur d'Etat ou de mission de 
contrôle) ? 

— Ces constatations n’kuhüsenî pas 
forcément a-cpnlrario que cette ré-, 
forme ait répondu totalement aux 
espoirs de ses zélateurs. Si certaines 
justifications morales on politiques 

— « restituer à la nation le pouvoir 
économique conquis par les groupes 


privés au terme d’une longue pé- 
riode d’accumulation et de concen- 
tration du capital » - étaient avan- 
cées, le gouvernement insistait 
surtout sur les motivations économi- 
ques et sociales. Ces groupes sont-ils 
devenus - la force de frappe écono- 
mique » promise par le président de 
la République ? 

Les socialistes avaient des idées 
bien arrêtées: tous les maux ve- 
naient de la politique de créneaux 
menée par leurs prédécesseurs. 
Cette concentration à l'excès - non 
sans quelques succès reconnus (nu- 
cléaire, télécommunications, aéros- 
patiale, électronique professionnelle, 
armement) — sur certains secteurs 
avait pour contrepartie la jachère de 
vastes pans de l’industrie française. 

' Il fallait donc mener une politique 
de filières qui tienne compte des in- 
terdépendances - des - synergies ». 
l’on des mots forts utilisés lors du 
débat — entre les activités en amont 
comme en aval (bois et papier par 
exemple). L'extrême dispersion des 
actifs représentant une activité de fi- 
lière entre de nombreuses entre- 
prises, a amené à plus de modestie. 
Plus encore avec la nomination à 
l’industrie de M. Laurent Fabius, 
qui estime qu’- une stratégie de pré- 
sence systématique d’amont en aval 
peut se révéler aussi une source de 
rigidité. Elle peut même être la 
cause de ratage de certains • sauts 
technologiques». Il est clair que 
nous ne pourrons tout faire ». 

Cela ne signifie pas que Ton n’a 
rien fait, mais que « l’Etat a [sim- 
plement] cherché à mieux adapter 
aux contraintes de la concurrence 
internationale et aux rigueurs de 
l’équilibre financier la structure des 
groupes dont il est bénéfi- 
ciaire (1) ». 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 20. ) 


(!) Les Nationalisations françaises 
en 1982. par Jacques Blanc et Chantal 
Brulé, notes et éludes documentaires, 
n» 4721-4722. 20 juin 1983. La Docu- 
mentation française (40 F). 


J AMAIS, comme ces dernières 
semaines, depuis l’annonce du 
deuxième plan de rigueur, il 
n'aura été autant question des ris- 
ques d'intervention dans la politique 
contractuelle, cette pratique que 
Ton jugeait volontiers un peu vieil- 
lotte. De nouveau on évoque avec 
beaucoup d'insistance cet autre 
volet de la vie sociale que constitue 
ta concertation, trop souvent consi- 
dérée comme suspecte du temps de 
la droite, et comme allant de soi 
avec un gouvernement socialo- 
communiste. 

M. André Bergeron, secrétaire 
généra] de FO, qui s’est toujours fait 
l’apôtre de ces méthodes, se trouve 
.en bonne compagnie. « Nous étions 
fondés à penser à la politique 
contractuelle comme à un être cher 
atteint par une grave maladie de 
langueur ». écrit ML Jean Menu, le 
président de la CGC, dans la Lettre 
confédérale.» L’espoir renaît donc, 
le malade n’était peut-être pas 
perdu... ». 

Non seulement la CFTC insiste, 
en y trouvant un intérêt renouvelé, 
et la CGT y revient à pas comptés, 
mais ta CFDT, qui avait déjà redé- 
couvert ses avantages, fait tout pour 
en vanter les mérites, au point d’en 
appeler publiquement à sa 
« relance ». « L’intervention de 
l’Etat n’est pas toujours la meil- 
leure des solutions », a déclaré 
M. Edmond Maire, le 31 janvier, 
allant jusqu'à prétendre que » les 
salariés, leurs syndicats et les 
patrons sont les mieux placés pour 
connaître la réalité des entre- 
prises ». 

L’hommage ainsi rendu & la possi- 
bilité d’accords conventionnels entre 
partenaires sociaux, sur un sujet 
donné, avait sans aucun doute valeur 
de déclaration d'intention. N'a-t-il 
pas été prononcé à la sortie d'un 
entretien an siège du CNPF avec 
M. Yvon Gattaz, qui inaugurait une 
série de . rencontres demandées par 
unîtes les organisations syndicales, 
sauf la CGT ? Dans les jours qui ont 
suivi, MM. Menu, Bernard, prési- 
dent de la CFTC, et Bergeron, à leur 
tour, ont insisté sur la nécessité de 
réactiver la politique contractuelle. 


RESTRUCTURATION chez trefimétaux 

Le laboratoire de Dives-sur-Mer 


tX millîons de loge- 
ments n'ont pas de 
baignoire et plus de 
quatre millions ne sont même pas 
' équipés de sanftwrés.~Le voilà le 
marché intérieur du tube de c vivre 
à conquérir, a Convaincu de la via- 
bilité de l’usine, M. Jean Piquet, 
secrétaire de la [.section CGT de 
l'unité Tréfimôtaux de Dives- 
; aur-Mer (Calvados), lutte d'abord 
' pour Je maintien en France d'une 
filière de tfansfbrination du cuivre 
et; par conséquent, pour la sauve- 
garda des neuf Cent trente emplois 
sur le site. Car, selon la volonté du 
groupe PecNnev — dont Tréfimé- 
taux est Wiale â 100 % - et les 
nécessités industrielles du 
moment, l'unique usine de Dives- 
sur-Mar doit fermer ses portes en 
décembre 1986^ 

Depuis presque un siècle et qua- 
tre générations d'ouvriers, cette 
petite, station balnéaire de la côte 
■ normande vit au rythme de 
f ancienne usine d'éteçtrométallur- . 

. g». * On y a fabriqué de fout : des 
fonds de casseroles aux obus de 
canons en passant-pas des pièces 
de monnaie, des kilomètres de 
tubas et des plaquas de couver- 
ture I» 

. Dives, c'est .aussi' toi nom de la 
rivière qui sépare l'usine Tréfimé- 
taux de Caixxurg- Mais, de ce côté, 
pas de vates néonormandes ou de 
casino cfinqoant, 1 seulement une 
' cité ouvrière de huit cents maisons. 
à l'image des corons. * Us ont dupé 
tes jeunes. Os leur ont vendu les 
cités. Comment yotdasf-vous main- 
tenant qu’ris les paient oc troitvaat 
à les revendre ?■ dénonce 
M. Robert. Schopp. qui anû/e eu 
seué de ta prérenrôt£ ü faBen leur 
dire (Tacheter des roulottés, pas 
destinions la 

Le 22 jufitet 1983, '--date du 
comité centra» d'entreprise où 
furent annoncées par M. Maurice 
Artet, directeur du groupe Tiéfimé? •" 
taux, lès modalités du pfan de res- 
tructuration de te branche cuivre, 
restera fas vendredi . noir de Dives- 

sun-Mar. 

la 'CGT, majoritaire à 36 % 

. dans {'entreprise, prend les . choses 
en "main. * Il est impensable 
aujourd’hui qu'une t mite apparte- 


nant à un groupe nationalisé puisse 
ètre_ rayée de la carte. Le 10 mai 
1981. nous nous sommes pro- 
noncée pour une autre politique. 
Nous demandons au gouvernement 
de prendre ses responsabilités et 
d'ouvrir la discussion avec les 
organisations syndicales », déclare 
alors M. Jean Piquât. 

- L'opération r ville en lutte » est 
un large succès. Les rideaux de far 
des nombreux magasins sont des- 
cendus pour la circonstance. La 
municipalité de Dives-sur-Mer - 
une des rares places fortes com- 
munistes de Basse-Normande - 
participe aux manifestations. Un 
quart du budget communal pro- 
vient da la taxe professionnelle 
payée par Trefimétaux. Reconvertir 
le site en base de loisirs ? Réaliser 
une opération immobilière 7 
a Nous ne sommes pas contra le 
développement touristique, mais 
pas à ce prix. » L’usine est im pl azo- 
tée face â la mer. A gauche, le petit 
port de pêche de Divas et ses pon- 
tons réservés à te plaisance. A 
droite. le front des immeubles de 
Cap-CabOurg._ 

Un verdict 

. Après avoir obtenu uhe contre- 
expertise industrielle, en vertu de la 
loi de démocratisation du- secteur 
public, ta CGT exige que te direc- 
tion ta prenne en considération. 
Cinq jours plus tard, la réponse, en 
vingt -pages, est négative. La CGT 
fait alors appeJ au ministère de 
l’industrie et de te recherche. Le 
verdict tombe le 20 décembre : 
c Aucun élément ne permet de 
remettre en cause le choix de- 
l'entreprise. » 

La section CFDT et le syndicat 
des métaux de Drves-Honflaur. en 
revanche, ont conclu à l'abandon 
définitif de l'usine, vieillissante et 
. déficitaire, mais exigent Je maintien . 
de la totalité des emplois sur le 
bassin de Dives. Epaulée par 
r Union des métaux de Basse-. 
Normandie, que dirige Mi Gilbert 
Pouthas, membre de te commis- 
sion exécutive fédérale, la CFDT 
demande • la reconversion du sita 
en un bassin de main-d'œuvre 


d'industries divarsiftàes. tournées 
vers les technologies d'avenir ». 

Pour y participer avec les élus, 
les responsables des collectivités 
locales, les représentants de l’Etat, 
du patronat et des autres organisa- 
tions syndicales présentes dans 
l'établissement, elle demande te 
création immédiate d'une instance 
de travail. M. Gîl Bardou, secrétaire 
général adjoint de la préfecture de 
région, chargé par le commissaire 
de la République, M. Yves-Jean 
Bentegeac, de» affaires économi- 
ques, saisit l'idée. 

L’ancien chef de cabinet de 
M. Jean' Le Garrec, à l’époque 
chargé des nationalisations, sera 
l’artisan de cette instance qui se 
nomme aujourd'hui «commission 
permanente Trefimétaux ». Celle-ci 
s'est réunie à trois reprises depuis 
son lancement en novembre der- 
nier. La CGT y est venue, puis a 
quitté la salle, car la commission 
refusait de débattre du plan indus- 
triel et des objectifs de te direction. 
Le maire de Dives-sur-Mer est 
resté conscient de te nécessité de 
se battre pour amener des entre- 
prises sur sa toute nouvelle zone 
industrielle. On a vu le trésorier- 
payeur général du département 
discuter avec lui de fiscalité com- 
munale. Sans te savoir, la commis- 
sion inventait è l'automne damier 
tes périmètres de reconversion ; le 
préfet précédait le premier ministre 
en mettant tous les services de 
l'Etat à disposition. 

L'entreprise s’engageait totale- 
ment dans la bataille en envoyant 
un chargé de mission avec le sou- 
tien logistique et financier des ser- 
vices spécialisés de Pechiney. 
M. Daniel Leraillez, l'e homme de 
bassin » chargé de te reconversion 
du site de Dives. ast A demeure. 
Grâce à l'appui du comité d'expan- 
sion de Basse - Normand» (CEBA- 
NORi, levier économique de l’éta- 
blissement public régional que 

préside M. Michel d’Omano (UDF- 
PR), il « démarche » les candidats 
locaux à la création d’entreprises. 

Lors du comité d'entreprise fati- 
dique. la direction s’était engagée 
à ne pas procéder à un licencie- 
ment sans qu'une proposition de 
reclassement ait été faite. Ce prin- 


cipe a été réénoncé eu coure de la 
dernière conférence permanente du 
1 1 janvier 1984. En fait, au prin- 
temps prochain, deux cents sala- 
riés vont quitter l'entreprise avec 
des contrats FNE et une quaran- 
taine partent volontairement avec 
une prime de 40000 F an cas 
d‘ embauche dans une autre entre- 
prise ; Pechirwy a annoncé le trans- 
fert à ttves de sa fatale Le magné- 
sium industriel ILMI). actuellement 
à l’étroit dans des locaux loués et 
vétustes au Blanc-Mesnil (Seine- 
Saint-Denis), ce qui pourrait, dans 
le meilleur des cas, entnrtier te 
■création d'une centaine d'emplois 
surplace. 

Restent six cents autres emplois 
i trouver an deux ans. sachant que 
de rythme de fermeture da l’unité 
cuivre sera adapté aux reconstitu- 
tions nécessaires», conformément 
aux engagements de Pechiney. Le 
directeur actuel de l'usine mori- 
bonde. M. Richard, demeure 
lucide : « H y a une volonté, il y a 
des moyens. Cela étant, la valeur 
de cette reconversion sera jugée 
dans deux ans sur les résultats. Il 
faut être prudent à cause de l'envi- 
ronnement général. » 

L’usine tourne, lentement H est 
vrai, et, selon la CGT, la direction 
locale, fi paradoxe, est contrainte 
de refuser d'importantes com- 
mandes I Le 1 9 janvier, aux der- 
nières élections des délégués du 
personnel, tous collèges 
confondus, la CGT perd plus de 
26 points, passant d'un peu plus 
de 80 % des voix à 53,42 %. au 
profit principalement «le te CFDT 
(qui a gagné plus de 21 points] et, 
dans une moindre mesure, de FO. 

Le calme règne à Dives-sur-Mer, 
malgré l’énorme choc que provo- 
que cette fermeture, à laquelle de 
nombreux habitants ne peuvent se 
résoudre. De nombreuses conver- 
gences et l'espoir d'un règlement 
font qu’ici on n’a pas attendu 
l’affaire Talbot. Même si cette der- 
nière a contribué à l’accélération de 
te mise en place de la démarche, 
que l’Union-métaux CFDT juge, à 
juste titre, exemplaire. 

BERNARD LEBRUN. 



en abordant toutes les questions 
sociales d'actualité. 

Les plus récents accords, pour- 
tant, à commencer par celui signé 
- en principe - le 10 janvier par les 
seuls négociateurs FO, CFTC et 
CGC sur le partage du système 
d’assurance-chômage, ne témoi- 
gnent pes en faveur de la politique 
contractuelle. Sans conteste, et rare- 
ment â ce point dans les relations 
sociales entre le patronat et les syn- 
dicats — du moins sur un dossier de 
cette importance, — la signature de 
la convention créant un nouveau 
régime UNEDIC a consacré une 
révision à la baisse de dispositions 
antérieures. 

La marche en avant est interrom- 
pue. Au temps de sa splendeur, en 
effet, quand l’expansion était au 
rendez-vous de l'activité économi- 
que, te politique contractuelle se 
payait aisément le luxe de précéder 
la loi, voire de l'améliorer. C’était 
presque devenu sa raison d’être. 
Cette pratique, que l'on a retrouvée 
après mai 1981 sur la réduction de 
la durée du travail, est bien révolue 
et rien n'est plus aussi simple. Les 
accords contractuels, A (eur tour, 
sont menacés par la récession. 
Quand i! est question de les négocier 
ou de les renégocier et, pis encore, 
quand il faut admettre qu'ils sont 
devenus obsolètes, D est de plus en 
plus fréquent que ce soit pour 
consigner un recul que l'on sait 
inéluctable. 

Un risque 

Parfois, les dirigeants syndicaux 
se résignent mal à cet état de fait, et 
traînent des pieds. Cela suscite plus 
particulièrement les vives réactions 
de la CGT, qui accuse le CNPF 
d'abuser de la situation et reproche 
au gouvernement son • manque de 
fermeté ». Pourtant, les uns et les 
autres admettent de discuter, puis à 
trois pour l’UNEDIC, à quatre pour 
la formation professionnelle en alter- 
nance (CFDT, CFTC. FO et 
CGC), de signer des conventions 
selon des critères d’appréciation 
variables. 

Que ces accords soient » bons » 
ou * mauvais ». c’est aJTairc de poli- 
tique sociale, d’objectifs, et les inté- 
rêts respectifs peuvent varier à 
l'infini. Mais là n’est pas le plus 
important. Il faut plutôt se deman- 
der pourquoi les organisations syndi- 
cales sont amenées à prendre un tel 
risque, alors même que leur attitude 
a pour résultat immédiat de confor- 
ter le CNPF dans sa position. 

Deux raisons fondamentales justi- 
fient ce choix délibéré en faveur de 
la relance de la politique contrac- 
tuelle : la menace que constitue la 
crise économique, le risque que 
représente une intervention accrue 
de l'Etat. 

La crise, c'est clair, peut tout 
emporter sur son passage, et, pour 
commencer, l'édifice social patiem- 
ment construit depuis des années. 
Le danger serait que les conventions 
existantes tombent en désuétude, ou 
soient même reniées, créant ainsi un 
vide juridique dans lequel s’engouf- 
frerait l'anarchie sociale ou l'arbi- 
traire le plus sauvage. Plus que 
jamais il faut des règles, trouver de 
nouvelles barrières de protection. 

L'intervemion de l'État, elle, 
menace, comme toujours. Que le 
pouvoir soit de gauche ou de droite. 


1a tentation de légiférer en lieu et 
place des partenaires sociaux est une 
constante, aggravée aujourd'hui par 
la rigueur des temps. Quand la 
situation économique se détériore à 
toute vitesse, quand il faut décider 
rapidement pour parer au plus 
pressé, le pouvoir politique peut-il 
résister à l'envie de trancher seul ? 
Après tout, de ces entorses et de ces 
sacrifices pourraient naître les plus 
grands biens... 

Le paradoxe veut que, justement, 
syndicats et patronal refusent de se 
laisser aller. Au contraire, la crise 
les amène à penser que la coexis- 
tence est plus que jamais nécessaire 
et qu'il faut se serrer les coudes pour 
maintenir une vie contractuelle par- 
delà les difficultés. M. Maire ne dit 
pas autre chose quand il laisse 
entendre que les salariés et les 
employeurs disposent d'un bon baro- 
mètre et par conséquent savent faire 
la distinction entre le souhaitable et 
le possible. Réduire à néant la politi- 
que contractuelle, ce serait, craint- 
on à la CFDT, - /fl mort des syndi- 
cats de salariés.- et des syndicats 
patronaux 

Même si le risque est exagéré- 
ment grossi, il n'y aurait plus alors 
d'autre vie sociale dans l’entreprise 
que réintroduite par la seule volonté 
du pouvoir politique. Ce qui, bien 
sûr, n'est envisageable ni pour les 
syndicats ni pour le patronat, qui ont 
conscience que la signature 
d'accords conventionnels leur garan- 
ti! tout â te fois, et une indépen- 
dance et les moyens d'un contre- 
pouvoir. 

Indépendance, contre-pouvoir... 
on comprend que le C.N.P.F., face à 
un gouvernement de gauche, puisse 
développer une telle ligne d’action 
qui ne peut que renforcer le patro- 
nat. On comprend moins en revan- 
che que les syndicats, pour la majo- 
rité d’entre eux du moins, 
manifestent le même souci. Et on 
peut se demander pourquoi. 

D'abord, comme on se plaît à 
observer au C.N.P.F., - le patronat 
est un interlocuteur qui a le mérite 
d'exister pour longtemps encore ». 
Ensuite le changement de majorité 
politique est une perspective réaliste 
qui oblige à garder un certain 
contenu à la vie contractuelle. Mais 
à ces raisons tactiques !1 s'en ajoute 
d'autres, plus profondes. 

De fait il y a concurrence entre 
les partis politiques de gauche et les 
syndicats. Les uns comme les autres 
se réclament naturellement de la 
classe ouvrière et s’estiment égale- 
ment investis de la défense des tra- 
vailleurs. Pour les organisations syn- 
dicales, l’arrivée au pouvoir d’un 
gouvernement de gauche s’est aussi 
traduite par le renforcement d’un 
rival qui chasse sur les mêmes terres 
et qui, au fil de ses décisions, est 
devenu un partenaire encombrant. 

Ainsi M. Mauroy, ne manque-t-il 
pas une occasion de rappeler son 
appartenance à la » classe 
ouvrière ». au • peuple de gauche ». 
En premier ministre, il est persuadé 
d'agir pour le bien des masses popu- 
laires et pense pouvoir se substituer 
aux partenaires sociaux avec une 
bonne conscience que partagent sans 
aucun doute ses autres collègues du 
gouvernement, notamment les 
ministres communistes. 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 21.) 
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Le dossier du mois : 
Les pompes à chaleur 
dans lhabitat 


... / - Aîrique : 

pilotes / la crise du bois de feu 

Les humeurs de 
Claude-Marie Vadrot 

Dans a Le Monde » 
du samedi 18 février 
daté 19-20 février 



Page 20 - LE MONDE - Mardi H février 1984 


Le Monde de V économie 


........ c V \ 


DEUX ANS DE NATIONALISATIONS 


Un coup d'arrêt dans la dégradation des comptes 


L E déficit cumulé des douze 
groupes industriels nationa- 
lisés du secteur concurren- 
tiel prenait des allures de catastro- 
phe nationale : 2.65 milliards en 
1980, 12 milliards en 1981, 19.6 mil- 
liards en 1982 ! 

1983 marque un coup d'arrêt à 
cette tendance, la perte cumulée 
revenant, vraisemblablement, 
autour de 14 à 14,5 milliards de 
francs. Montant qui reste encore 
très élevé, mais qui est dfi, pour les 
deux tiers, à la seule sidérurgie, oui 
connaît pour sa part une nouvelle 

détérioration de ses résultats. 

Le tableau retrace révolution des 
résultats nets consolidés sur quatre 
ans. Les chiffres, arrondis, compren- 
nent le coût des opérations excep- 
tionnelles (par exemple pour PUkL 
la cession des activités chimiques et 
sidérurgiques). Pour 1983, il ne 
s’agit bien sûr que d’estimations, la 
plupart des entreprises n’ayant pas 
achevé leurs calculs. 

Les chiffres doivent être bien -évi- 
demment replacés dans leur 
contexte. Ainsi, certaines entreprises 
avaient-elles gonflé artificiellement 
leurs résultats 1980 (Bull par exem- 
ple). D’autres n'avaient pas provi- 
sionné les sommes correspondant à 
la dégradation de la situation de cer- 
taines de leurs filiales (Thomson, 
PUK). 

En 1981, les incertitudes électo- 
rales, le changement politique du 
10 mai, la perspective des nationali- 
sa rions, allaient peser, outre l’aggra- 
vation de la crise, sur les comptes. 
De plus, les dirigeants de ces entre- 
prises, incertains sur leur sort et sur 
ta politique gouvernementale, 
n’étaient pas enclins à prendre les 
décisions stratégiques qui pourtant 
s’imposaient- 

Le gâchis de la sidérurgie 

Les nouveaux PDG, nommés en 
février 1982, allaient passer les 
bilans à la - paille de fer ». Certes, 
beaucoup ont été effrayés par 
l'ampleur des dégâts qu’ils ne soup- 
çonnaient pas. Mais il est certain 
qu'ils ont « nettoyé • au maximum 
les comptes 1982 et provisionné le 
plus passible. Une méthode bien 
souvent utilisée dans les affaires kss 
d'un changement de patron. On 
remarquera à cet égard que les deux 
groupes qui n’ont pas changé de 
PDG - Saint-Gobain et la CGE, où 
le numéro deux, M. Pé berça u, est 
resté en place et est devenu le vérita- 
ble patron - ont des résultats d'une 
étonnante régularité. 

Cela dit, les mesures adoptées 
dans un certain nombre de groupes 
(remise en ordre de la gestion, ces- 
sion ou cessation d’activités forte- 
ment déficitaires, redéploiement 
stratégique) ont donné des premiers 
résultats en 1983. C’est le cas 
notamment pour Pechiney, Rhône- 
Poulenc, EMC, Bull, Thomson. Le 
redressement relatif de Pechiney est 
dû aussi, il est vrai, â la nette reprise 
du marché de l’aluminium. Tout 
comme Bull a profité de la crois- 
sance du marché de l'informatique. 
EMC de celui de la chimie des 
engrais et Rhône-Poulenc de celui 
de la pharmacie. Ce dernier groupe 
a également bénéficié de la meil- 
leure conjoncture dans (es fibres. 
Sauf accident, ces groupes devraient 
atteindre peu ou prou l'objectif fixé 
par M. Fabius, « être rentable en 
1985 », Thomson profitant â plein 
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des effets du contrat d'armement 
avec l’Arabie Saoudite. 

Saint-Gobain, de son côté, a net- 
tement amélioré ses résultats, qui 
dépasseront *700 millions de francs, 
grâce surtout à ses activités à 
l'étranger. Celles situées en France 
sont, en revanche, déficitaires, eii 
raison des pertes considérables de la 
branche isolation. 

Deux, groupes donnent pour l'ave- 
nir quelques inquiétudes. D’abord et 
surtout Renault, qui voit ses pertes 
s’alourdir et dont les prévisions pour 
1984 ne sont guère encourageantes 
(on parle d’un doublement des 
pertes). Ensuite, la CGE. Certes, ce 
groupe n’en est pas à basculer dans 
le • rouge ». Mais sa filiale 
Alsthom-Atlantique risque, outre la 
crise des chantiers navals, de souf- 
frir du marasme dans l'industrie 
nucléaire, et CIT-Alcatc! d'être per- 
turbée par le rapprochement avec 


les activités communication de 
Thomson et la concurrence de plus 
en plus vive sur le marché mondial 
du téléphone. 

Quant à la sidérurgie, les chiffres 
se suffisent à eux-mêmes : 27 mil- 
liards de pertes en quatre ans, qui 
s'ajoutent aux millia rds de déficit 
des années précédentes. Un gâchis 
qui se traduit par une ponction 
insupportable sur la richesse natio- 
nale. Une gabegie dont les responsa- 
bilités incombent tant au patronat 
traditionnel, aux anciens maîtres des 
forges, qu’à la classe politique dans 
son ensemble, à l'ancienne et â 
l’actuelle majorité. L’évolution de la 
sidérurgie prouve en tout cas que le 
facteur temps, loin d’arranger les 
choses, ne fait que les aggraver et 
rendre plus douloureuses les 
mesures de restructuration. 

J.-M. QUATREPOJNT. 


Les résultats nets consolidés 

(en millions de francs) 



1980 

1981 

1982 

1983 

(estimation) 

Usiner 

- 1300 

-4280 

-4600 

-5000 

SacBor 

-2000 

-2900 

-3780 

-5500 

PUK 

+ 600 

-2500 

-4600 

- 600 

RJrâw-Poatenc 

-1950 

- 330 

- 800 

- 50 

CDF-Qüaie 

- 500 

-1200 

- 800 

- 1200 

EMC 

0 

- 300 

- 950 

- 150 

Renault 

+ 600 

- 700 

-1300 

-2000 


-I- 800 

+ 450 

+ 300 

+ 700 

Thomson 

+■ 500 

- 170 

-2200 

- 1000 

CGE 

+ 550 

+ 600 

+ 600 

+ 600 

Bufl 

+ 200 

- 400 

-1350 

- 650 

CGCT 

- 150 

0 

- 240 

- 270 


Le glissement vers un capitalisme d'Etat 


(Suite de le page 19) 

La chimie a été entièrement res- 
tructurée et les actifs de Pechmey 
Ugine Kahlmann répartis entre 
ELF-Aquitaine (chimie du chlore et 
du fluor), Rhône-Poulenc (chimie 
minérale et agrochimie), CdF- 
chimie (chimie organique, madères 
plastiques et encres) et l’Entreprise 
minière et chimique (chlore et po- 
tasse). 

Débarrassé de ses secteurs les 
plus déficitaires (acier et chimie), 
Pechiney a redressé - grâce à l'at- 
tribution d’une électricité à bon 
prix, ce que bii refusait EDF depuis 
des années — une industrie française 
de l’alnmimnm désormais compéti- 
tive- Saint-Gobain, privé d’activités 
de pointe — ce qui a conduit Olivetti 
à céda- une participation & ATT — 
s'est engagé dans une diversification 
plus proche de ses activités tradi- 
tionnelles avec une opération, quali- 
fiée de « sauvage », sur la Générale 
des Eaux et la reprise & la CGE de 
la Générale d’entreprise. 

Enfin, par raccord CGE* 
Thomson, la Compagnie générale 
d’électricité a été décrétée cham- 
pion français de la HM w nniniwtft nn J 
ce domaine en pleine croissance qui 
recouvre le téléphone publie et 

privé, la bureautique, les transmis- 
sions et les activités spatiales, tandis 
que Thomson se recentrait sur l’éleo- 
tronique grand public, les activités 
militaires, le médical et les compo- 
sants. Encore faut-il ajouter que 
nombre de ces opérations - à l'ex- 
ception notable de la sortie de Saint- 
Gobain de l'électronique, des ces- 
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Thèmes des 
Conférences -Débats 

Animés par la Rédaction du MONDE 
et avec la collaboration de RXL. 


Recrutement et restructuration des entreprises. 

Au moment où de nombreuses entreprises doivent 
se restructurer et définir leur stratégie du futur, qui 
recrutent-elles ? Et comment î (prospection, annonces, 
contacts, tests, etc.) 

Créer son entreprise, une passion d'avenir. 

• Lancement du concours “Passeport pour la Création 
d 'Entreprises" s’adressant aux Grandes Ecoles de l*Qe 
de France. 

Pourquoi et comment les Jeunes Diplômés peuvent 
créer une Entreprise ? 

Bien choisir son employeur. 

A la fin des études, quels sont les critères pour choisir 
sa carrière ? Public ou privé. Taille de l’entreprise. Profil 
de carrière. Salaire. Sécurité dé l’empkx Promotion. 
Intérêt du poste. Profil du patron... 

COLLOQUE HEC - LE MONDE : 
L'internationalisation des carrières- 

Consolider les positions à l'étranger ou conquérir 
des marchés extérieurs est l’objectif de toute entreprise 
dynamique. ft>ur un jeune diplômé attiré par une carrière 
“intemationale’*queIle entreprise doit-il choisir -de quelle 
taille ? Posséder une certaine expérience ? Travailler en 
métropole ou à l'étranger 2 
Les nouveaux moyens de communications 
informatiques. 

La bataille de la communication est oigagée. Les- 
réseaux électroniques deviennent l'élément moteur des 
échanges mondiaux de l’information. Face & l'offensive 
des grandes firmes américaines et japonaises 
notamment, comment les entreprises françaises 
peuvent-elles résister, réagir et re m p o rter des succès î 
Et avec quels hommes ? . 
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lions de CGE et de Thomson I Bull 
et à un degré moindre de la chimi e 
- ont été lancées par les PDG des 
groupes, et non par leur tuteur. 

L’avenir dira si ces remodelages 
ont été judicieux. Certains cm été 
critiqués, mais nul n’est aberrant sur 
le plan industriel Le rôle cfentiaîne- 
smit des petites et moyennes entre- 
prises et rétablissement de relations 
exemplaires avec la sous-traitance 
annoncés sont en revanche plus in- 
certains, pour ne pas dire inexis- 
tants. Pis, sous la pression des syndi- 
cats, es ces temps difficiles, certains 
de ces groupes ont été tentés de ra- 
patrier certaines sous-traitances 
pour éviter en leur son des pro- 
blèmes d'etnpfoi 

Les nationalisations sont-elles 
pour autant devenues « le champ 
d'expérimentation sociale » espéré 
par le premier ministre ? Certes les 
nouveaux conseils d'administration 
ont mis fin à * la parodie de droit • 
des anciens conseils qui, par le jeu 
des pouvoirs en blanc, contrôlaient 
ent i ère m ent îems assemblées géné- 
rales d’actionnaires. La loi sur la dé- 
mocratisation du secteur public - 
équivalent pour les groupes nationa- 
lisés des fois An roux - est trop ré- 
cente pour qu’on puisse en apprécier 
d’ores et déjà les effets, même si elle 
inquiète plus d’un président Mais 
dan* la pratique quotidienne les syn- 
dicats se plaignent plus souvent de 
l’absence de changement. Et tant 
M. Lévy d’usiner que M. Besse de 
Pechiney sont la cible de la GG.T. 
comme de la CFDT pour leurs opé- 
rations de restructuration. 

Une enquête de l’INSEE (2) 
montre par ailleurs que, comme, les 
industriels privés, tes entreprises pu- 
bliques ont dfi procéder à des sup- 
pressions d'emplois. Après la réduc- 
tion de la durée du travail « le 
mouvement d’ embauche a été plus 
sensible dans les entreprises publi- 
ques (_.). Mais un mouvement 
compensatoire a. semble-t-U, eu lieu 
en fin d'armée 1982 et au début de 
1983. Sur r ensemble de la période., 
la décroissance des effectifs parait 
avoir été du même ordre dans le sec- 
teur public et dans le secteur 
privé». Et cette tendance s’est, se- 
lon toute vraisemblance, poursuivie 
au cours de 1983. 

Actionnaire 

En revanche l’investissement à 
connu une évolution plus contrastée. 
Selon la même étude de FINSEE, 

• en 1982 l'investissement a baissé 
en volume de 8 % dans le secteur 
public et de 7 % dans le secteur 
privé. Mais l’évolution n’a étéjàvo- 
rable pour le premia- que dans trois 
des neuf principales branches où les 
deux secteurs coexistent : verre . 
parachimie-pharmacie et construc- 
tion aéronautique ». 

En 1983 les gro up es nationalisés 
du secteur concurrentiel (à l'excep- 
tion de Renault) s’étalent engagés à 
investir 27 müCards de francs, srat 
50 % de plus qu’en 1982, alors que 
globalement les investissements pro- 
ductifs n’ont augmenté que de 10 % 
en Francede 1 982 è 1 983. 

Indéniablement l’Etat a, depuis 1a 
nationalisation, joué son rôle d’ac- 
tionnaire mieux que les propriétaires 
antérieurs. Certains dirigeants 
comme M. Gandois, l'ancien PDG 
de Rhône-Poulenc, reconnaissent 
d'ailleurs que sans l’intervention des 
pouvoirs publics Os auraient dfi ven- 
dre leur en t r e pri se par apparte- 
ments. L’Etat y a ainsi consacré 
12,5 milliards de francs en 1983 et ■ 
prévoit d’y affecter 12,8 milliards de 
francs en 2984. Mais ces sociétés su- 
bissent, malgré cela, les difficultés 
co mm u nes à l’ensemble de l'indus- 
trie : un endettement excessif ( voir 
tableau), une si ma tien de t r éso rer ie 
tendue, des résultats d’exploitation 
insuffisants et une concurrence 
étrangère sévère. 

Cet apport de fonds pr opre s n'a 
donc pas empêché les « national!- . 
sées» d’être fortement déficitaires 
en 1982 ; de plus de 19 milliards de 
francs pour un exercice qui succé- 
dait à près de trois ans d’attente et 
sur lequel les entreprises ont provi- 
sionné tout ce qiii pouvait l’être afin 
de présenter ensuite de meilleurs ré- 
sultats. En 1983, malgré certains re- 
dressements spectaculaires comme 
chez Rhône-Poulenc, à peu près en 
équilibre, ou comme pour Pechiney, 
qui aura réduit ses pertes de cinq 


sixièmes, le déficit global des emre- 
prises du secteur coucttrreuiiel sera 
proche de 14.5 nülEârds de francs — 
sait plus que l’apport éa fonds pro- 
pres de cette même année, du fait 
d'une sidérurgie de plus en plus coû- 
teuse (9,5 milEardsX et qui' repré- 
sente tm cas ca soi. (Voir l'article de 
J.-M. QualrepoiuL) 

Sortir du rouge 

Alors que le financement budgé- 
taire a trouvé ses ganta» le secteur 
public industriel ne peut pas' être 
épargné par langueur. Sorte plan 
social ces groupes seront parmi les 
prem iers touches par les restraettrea- 
tioax Sur le plan économique, de 
nouvelles règles sont imposées. Dé^ 
M. Chevènement avait affirmé en 
2982; •Les entreprises. nationales 
doivent gagner de r argent L'État 
n’est pas un collectionneur d'or» 
denses. •: M. Fabius, à. son arrivée 
rue de Grenelle, est allé plus loin. A 
l'exception de la sidérurgie et de 
CdF-chimte, tes entreprises publi- 
ques sont tenues de «sortir du 
ronge» en 1985 — échéance écono- 
mique, «Ma aussi politique, — et B 
est annoncé que les PDG, lots du re- 
nouvellement de loir mandat, seront 
jugés sur leurs résultats- . • . 

Ces sociétés sont en outre i 
de faire de nouveau appel & Fl 
gne privée, par Je biais des p 
ticâpatifs, fnate amen par la i 
tion de certaines activités, tut 
premi e r pas vers une dé n a t i o nalisa- 
tion. Ainsi, k rigueur aidant, a-t-on 
glissé msengbtenent <Fon yotoata- 
ritrog industriel vos un capitalisme 
d’Etat dans lequel les entreprises pu- 
bliques n’ont plus pour rôle premier 
de privilégier Fimérêt général et 
éventueDement le loi» tenue, mais 
le court terme de» résultats finan- 


C’cst là un fait, pus mx jugement. 
Mais cds donne indémaUemeat des 
arguments à ceux qui étaient hos- 
tiles aux natioualkationi, voire aux 
partisans de cette réforme qui, 
c omm e MM. Delors et Badinter, ju- 
geaient suffisante une prise de 
contrôle de 50,1 %. Après tout, si les 
nationalisations industrielles de- 
vaient conduire à une gestion prati- 
quement identique a celle des 


l’y dépenser 18,5 milliards de 
francs, voire 47,2 müEards à Ton 
tient compte de la narinpaiïsation 
des banques (sans parier des inté- 
rêts obligataires qui ont représenté 
en 1983 près de 7 milliards de 
francs) ? 

Les deux aimées à vemr devraient 
en tout cas être décisives sur le juge- 
ment à porter sur cette réforme 
structurelle qualifiée un temps de 
révohitionnaire.. 

BRUNO DETHOMAS. 


(2) «Les difficultés de l'industrie 
s’épargnent pas les entreprises publi- 
ques-», par Benoit Otteuwaelter et 
Etienne forain. Economie et statisti- 
que. n*159. Octobre 1983 (26 F). 

LE POIDS DES ENTREPRISES PUBLIQUES 

'• (rit pourcentage) 



Valoir 

EBecâb 

krtflai. 

FRANCE . 

Avant 1982 ... 
Après 1982 ... 
AUTRICHE ... 

SUEDE 

ITALIE 

ROYAUME-UNI 

RFA^... 

ETATS-UNIS. . . 

13 

20 

14' 

14 
12 
10 

7 

' ' 4 

8 

11 

13 

a 

£ 

9 

3 

3W 

35* 

35 

30 

30 

29 

20 

6 


•PTT exclu*. 

Source : les Nationalisations fran- 
çaises en I98Z La Documentation fran- 
çaise. 

• UN FORT ENDETTEMENT 

(en milliards de francs) _ 



1980- 

1983 

Renault ...; 

13 ' 

219 

CGE,........,;.. 

30 


Saint-Gobain 

9 A 

123 

Thomson 

Xi 

54 

Rbtae-Pouleoc 

64 

8,4 

PUK 

M 

: 9# 

CII-HB 

L9 


SadJor 

45 

48 

Usiiiar 

' 

84 

BMC 

00 

1,1 

Cd^drimir. • lw 

X6 

34 

Total ............. 

63,0 





C'est facile 
C'est pas cher 
et ça peut rapporter gros 
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Redécouvrir le syndicalisme ? 


L E . gpuvBrnamant; ta majbritâ, 
roppûatiûn. tes 'syndicats* 
noHnêmea dmnsnt du syhtft- 
caBsrrà rtinsQ» qui les arrange 'et' qtn' 
est confonne à ieur «prémitetion 
traditiondelîé dés'- phénomènes 
soctaux. 'sans trop se soucier de 
savoir si oetta image correspond à ta 
réafité. Comme notre débat pubSc an 
- crffre maints autres exemptes.- tes 
préjugés favorables ou critiques rem- 
placent trop souvent tae* jugements 
sereins et objectifs. Dns la jeu des 
rotations soctatas, chaque partenaire 
gyndfcaf 8 son répertoire et ses fou- 
cades. A quelques exceptio n s près, 
leurs . interlocûtews habituais s'en 
accommodent : ita n'éprouyant pas ta 
besoin d'aller au-delà des appa- 
rences cornues at.de s'interroger sur 
te rôte du syndicaSsma au|ourtfhti. 

Les hommes pofitîqura. notam- 
ment, ont des syndicats une repré- 
sentation singulièrement déformée. 
/Ainsi, la CGT est généralement peir- 
ÇU» oomme, me .sorte cta forteresse, 
inquiétante.- ou sécurisante, capable 
dé: susciter ragttation sociale, ou de 
garantir le calme. Cette . image, 
somme toute respectueuse de ta 
puissance de l'organisation, est ceUe 
qu'ont.à ta fois la gauche et ropposi- 
Üon. La première y trouve un récon- 
fort : . an essayant de maintanir des 
retatibne pnvitagiéès avec ta CGT, 
elle espère foire' mieux accepter * 
rigueur salariale et reconversions 
i nd ust ri elles- La seconde én té» argu- 
ment poir dénoncer ta mainmise des 
syndicats sur le société française. 

Mais cette représentation, com- 
munément partagée, ne correspond- 
elle pas, pour partie, à un mythe ? 
Certes, ta CGT est encore puissante, 
en pertibuSer clans quelques-uns de 
ses bastions traditionnels ; toutefois, 
eCe n'est plus ce qu’elle Aaft H y a 
vingt ans, Alors que tas poétiques lui 
prêtent ta même pouvoir et la même 
capacité 8tr les événements; 

„ Un jugement déformé est égale- 
ment porté su- ta CFDT. Sa démar- 
che, faîte à ta fois d'une recherche de 
solutions, concrètes par la négocia- 
tion collective, de prises de position 
r poétiques a, parce que rien rie doit 
être étranger- au syndicat, et d’une 


par RAYMOND SOUBIE (*) 

reconnaissance des contrâtes de 
féconom» de marché, rencontre 
beaucoup tf incompréhensions. La 
gauche, après avoir vu en efle une 
alliée, s'en méfie ai?oi8tfhui. La 
CFDT ne partiaperait-eUe pas à une 
aventure souterraine de dé stabffisa- 
tion du pouvoir actuel ? 
H’ intriguerait-elle pas pour la 
* deuxième gauche » ? Edmond 
Maire serait à ta fois un gauchiste 
congénital et un politique déguisé en 
quête de pouvoir. 

L'opposition ne rentre pas dans 
ces analyses subîtes : à I* exception 
de quelques uns da ses leaders, elle 
considère la CFDT de la même 
manière que ta CGT. comme l'on 
montré des prises cto position lors 
des élections aux caisses de sécurité 

sociale. Pourtant tout ou presque 

sépare tas deux syndicat s comme te 
prouve leur attitude à l'égard de la 
'crise, du cheminement, du change- 
■ ment social, ou du pouvoir. 

Deux erreurs 

■ . Quant aux syndicats dhs réfor- 
mistes. FO, ta CGC et ta CFTC, cha- 
cun a l’air cf avoir peine à croire qu'ils 
sont ce qu'ils disent : des organisa- 
tions indépendantes à l’égard des 
partis et soudeuses de défendre, par 
.la négociation, tes intérêts des sala- 
riés. Leur absence dédarée d'idéolo- 
gie inquiète une partie de la gauche : 
qui n'a pas de c projet de société » 
peut être efifficHamen t pris au sérieux. 
Leur modération, (sur sens du réel, 
leurs critiques du gouvernement don- 
nent quelquefois des illusions à 
l'opposition, mais ils ne rouleront 
jamais pour ode, étant trop, soucieux 
de l'autonomie du mouvement syndi- 
cat 

En vérité, les poétiques commet- 
tant deux erreurs à F égard du syntti- 
ca&sme : ils surestiment sa marge de 

(•) Professeur associé à la 
Sorbonoe-Ceisa, ancien conseiller â 
Matignon de Jacques Chirac et de Ray- 
mond Barre. 


manœuvre et son pouvoir ; iis jugent 
son action selon taure propres cri- 
tères. Las syndicats ont quelques 
responsabilités dans cette situation : 
mieux vaut lire craint ou courtisé 
que plaint et, après tout, laisser 
croire à sa puissance esr un moyen 
de ta renforcer et de jouer un rôle 
accru dans ta débat publie. 

Cane déformation de la réalité ne 
prêterait pas à grands conséquence, 
étant habituelle dans notre vie publi- 
que, si la ayntficaüsme ne se heurtait 
pas à deux grandes difficultés nées 
de la crise et da l'évolution des aspi- 
rations des salariés. La crise réduit le 
* grain à moudre ». selon l’expres- 
sion d’André Bergeron, donc le 
champ da ta négociation collective. 
Or, en un temps où las motivations 
d'engagement s'affaiblissent idéolo- 
giquement. comment un syndicat 
peut-il susciter adhésions et militan- 
tisme, s'il n’est plus en état d'appor- 
ter des résultats i ses membres ou à 
sas électeurs ? D’autre part, las 
formes de l'organisation du travail 
sont de plus en plus complexes ; 
elles vont aussi dans le sens d’une 
grande autonomie des travailleurs. 

Les syndfcats sont peu armés 
pour appréhender ces problèmes 
nouveaux. A se complaire dans leur 
rôle * institutionnel » traditionnel, à 
tenter d’obtenir de l'Etat des pou- 
voirs Juridiques ou temporels supplé- 
mentaires, à trop mêler vie politique 
et vie syndicale, à oublier que la 
représentativité vient non de la loi ou 
du gouvernement mais de la 
confiance des adhérents, et que leur 
mission première est de défendre 
ceux-ci, iis courent un grand danger. 
Us assurent le présent, non l’avenir. 
Bs devraient s'inquiéter de cette 
représentation, complaisamment 
acceptée par tous, d'une vie sociale 
dont ils seraient les acteurs princi- 
paux, sinon exclusifs. 

Demain, leur place dépendra de la 
manière dont ils auront au répondre 
aux deux seules questions impor- 
tantes : comment prendre en compte 
les aspirations nouvelles des sala- 
riés ? Comment protéger ceux-ci effi- 
cacement contre les effets de la 
? 
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A théorie est connue : je capi- 
talisme est sorti de la crise 
de 1929 en créant one arti- 
culation tris étroite entre la produc- 
tion et la demande. Aux biens pro- 
duits « en série • par le saiarizt (tans 
les usines > tayloriennes ». corres- 
pondait - et correspond toujours - 
une consommation de masse. Des re- 
venus croissants directs et indirects 
(transferts sociaux) assurent un vo- 
lume pour ta demande de produits 
dont le prix relatif baisse au fur et à 
mesure des gains de productivité. 

Le livre de Michel Aglietta - 
maître à penser de cette théorie ins- 
pirée de Marx et de Keyncs. dite 
«de la régulation •- et d’Anton 
Brcnder (1) n’y ajoute que peu. Il 
s’agit plutôt d’un exercice de théorie 
appliquée, les auteurs poussant 
l'analyse à la crise actuelle, et en 
particulier à ta France. Dans le dé- 
bat d'aujourd’hui, l’ouvrage a le mé- 
rite de rappeler que la sortie de ta 
crise n’est pas seulement affaire 
ff« assainissement • ou de restruc- 
turation industrielle. II ne suffît pas 
de juguler l'inflation, de rétablir les 
quelques « grands équilibres » et de 
moderniser l’industrie. 

St le système technique de pro- 
duction change du tout au tout avec 
les robots, les circuits intégrés, les 
ordinateurs, □ faut lui faire corres- 
pondre une organisation du travail 
moins taytorieone, un système de re- 
venus et une « norme » de consom- 
mation adéquate. Bref. il faut chan- 
ger de civilisation. Le rappel des 
auteurs a valeur d’avertissement 
pour une gauche au pouvoir à qui le 
carcan de ta rigueur a fait quelque 
peu oublier son - projet de société ». 

A tort donc. Car, selon Aglietta et 
Brender. la crise provient justement 
de cette incapacité sociale à inventer 
cette civilisation (la société salariale 
• épanouie ») ; ta crise « résulte de 
l’absence de forces capables de gui- 
der spontanément et avec assurance 


le mouvement social dans 
direction ». 


(cettej 


La tentation de se substituer aux partenaires sociaux 


(Suite de la page 19) . 

Perturbés par la ose, les syndi- 
cats, Ha™ un . réflexe de saOve- 
. qui-pcot, pourraient se satisfaire des 
interventions' de leur allié naturel 
dans le champ social, mais ce serait 
devenir cette •■courroie de trans- 
mission » que vilipe nde le secrétaire 
général de la CFDT, an oom d'une 
' bien vieille querelle idéologique sur 
les relations entre le PCF et ta CGT. 

A terme, le remède pourrait être 
pire, raté le maL. On verrait par 
exemple le gouvernement de gauche 
se saisir (Tan dossier et faire le droit, 
contre l’avis des signataires d’on ac- 
cord contractuel qui a pourtant 
force d'engagement réciproque. Or, 
an a bien vu récemment qu’un tel 
danger existait. 

C’est ainsi que M. Rigout, minis- 
tre de la formation professionnelle, 
jugeant que Faccoro sur la forma- 
tion en alternance signé le 26 octo- 
bre dernier contient des dispositions 


inquiétantes, se refuse à l'intégrer 
dans son prqjc 
soumis au 

en seconde lecture par 
nationale. D'une certaine façon il 
vent pr é ser ver les syndicats (Fan 
mal qu'ils n’auraient pas su voir. 

C’est ainsi que M. Ralite, esti- 
mant an fond de lui-même que rac- 
cord sur fassnrance-chômage est 


charge de 
collectivité nationale des aides- à la 
création d’entreprises pour les chô- 
meurs) et demande, directement on 
indirectement, aux partenaires so- 
ciaux de renégocier un accord qu’ils 
viennent, pour certains, d’a dm et tr e 
en principe et qu’ils ne peuvent en 
aucun cas remettre en cause sans se 
déjuger. Cela n’abontira pas. M. Bé- 
régovoy acceptera, le 9 février, que 
l'Etat s'engage seul à maintenir 
cette aide. Mais la te n tati o n aura été 
forte™ 


La CGT, qui dans les deux cas 
n'est pas signataire des accords, se 
félicite de ces résistances ministé- 
rielles. • Nous ne pouvons accepter 
que la politique contractuelle nous 
conduise à la régression, dit notam- 
ment M. Osw&ld Calvetii, qui a été 
à chaque fois le négociateur de la 
CGT. Nous allons nous retrouver 
en dessous de ce que prévoit le légis- 
lateur. et cela est anormal » Mais, 
ce faisant, la confédération de 
M. Krasucki ne s’expose-t-elle pas i 
des déconvenues futures si ta droite, 
de retour au pouvoir, impose è son 
tour des décisions au mépris de la 
politique contractuelle ? 

Tels sont les enjeux des déclara- 
tions et des rencontres actuelles qui 
ne sont d’ailleurs pas sans influence 
sur un autre volet de la vie sociale : 
la politique de concertation tripar- 
tite (gouvernement, syndicats et pa- 
tronat). Là aussi, D y a matière pour 
un débat sur ce que sont et pour- 
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raient être les rapports sociaux des 
années de crise, sachant que l’inter- 
vention du pouvoir politique se fait 
insistante. 

On l’a vu à l'occasion de l’affaire 
Talbot- Poissy ; on aurait pu le revoir 
avec le dossier des restructurations 
industrielles si, justement, on n’avait 
pas tenu compte de ce fâcheux pré- 
cédent, puisque les raisons qui pour- 
raient amener le gouvernement de 
gauche i trancher sont les mêmes 
que celles qui le conduisaient à s'im- 
miscer dans ta politique contrac- 
tuelle. 

Mais au désir de faire le bien des 
travailleurs sans les consulter, au ris- 
que de provoquer leurs plus vives 
réactions comme à Poissy, s’ajoute 
une nécessité plus politique, fl n’est 
un secret pour personne que des dé- 
saccords existent au sein du gouver- 
nement. Devant chaque difficulté 
sociale, devant tout flottement de la 
solidarité gouvernementale, le pou- 
voir de gauche n'a d’autre moyen 
pour surmonter ses contradictions 
internes que de s'imposer le silence 
et, au bout du compte, de faire 
connaître par une seule voix sa déci- 
sion. 

Du même coup, il est tenté de li- 
miter le champ de la concertation ou 
de ta consultation, car toute ouver- 
ture, sur ce terrain, ferait de nou- 
veau apparaître ses divergences. 
M. Ralite, sans doute i son corps dé- 
fendant, a joué ce rôle dans le conflit 
Talbot. Ces jours derniers, parce 
que les pressions étaient encore plus 
fortes, le président de la République 
lui-même était confronté au même 
dilemme, fl devait être le recours et 
arbitrer les positions inconciliables 
du séminaire de Versailles, puis du 
conseil des ministres du l w lévrier. 
Suite 2 son oracle, il ne devait plus 
rester aux organisations syndicales 
qu’à en prendre connaissance au 
cours d’une à deux heures d’entre- 
tien à Matignon le 6 février. 

Ce n'est pas tout à fait ce qui s’est 
passé. On a vu une variante qui 
pourrait aboutir à une nouvelle lec- 
ture des rapports sociaux. Le prési- 
dent de la République a donné des 
indications suffisamment vagues 
pour que, le jour même, elles servent 
de trame à une libre interprétation 
du premier ministre, voire de ses col- 
lègues, offrant ainsi un espace de 
discussion dont on ne sait s’il relève 
du flou ou d’une réelle concertation. 

Cependant, toutes les organisa- 
tions espèrent que ta deuxième 
phase, celle de l'application du plan, 
lui aussi très vague adopté le 8 fé- 
vrier en conseil des ministres, ou- 
vrira une période de concertation. 

Ici. comme pour la relance de la po- 
litique contractuelle, les partenaires 
sociaux s’évertueront à élargir l’es- 
pace accordé, tant il est vrai que, 
pour exister, ils doivent avoir « du 
grain à moudre », pour reprendre 
l’expression favorite de M. Berge- 
ron. 

ALAIN LESAUBE. 


Pourquoi cette impuissance ? Par 
aveuglement presque volontaire. Là 
est bien le drame. La cohésion so- 
ciale de la civilisation de consomma- 
tion de masse provient justement de 
cette absence de créativité collec- 
tive, poumit-on dire. Par une hié- 
rarchisation â outrance, la lutte des 
classements a remplacé la lutte des 
classes. Les catégories sociales, do- 
tées chacune d'un micro-pouvoir, 
« s’imitent ». » Le capitalisme tire 
son énergie des aspirations de cha- 
que salarié à améliorer son classe- 
ment. » 


Routine 


La société fonctionne - à la rou- 
tine • et, ce faisant, est incapable 
d’- absorber » le changement tech- 
nique majeur qu’elle a pourtant 
réussi à engendrer. On voit là l'im- 
portance des thèses de René Girard, 
auquel les auteurs se réfèrent expli- 
citement. Dès lors, tout s’enchaîne 
dans une crise apparemment invisi- 
ble, » sournoise » - car rien ne 
change dans le mode de vie de la 
grand majorité, - mais bien réelle. 
Dans ta production, les robots sup- 
priment des emplois, ce qui n’empé- 
cbe pas le taux de profit de baisser. 
Le capital se tourne vers des acti- 
vités commerciales plus rémunéra- 
trices. Les tensions s’aggravent, le 
- tourbillon des rivalités » provoque 
l'indexation généralisée des salaires : 
l'inflation vient par l'anarchie. 

Dans cette spirale, le risque est 
gros de vouloir réduire les revenus 
directs et surtout indirects, de santé, 
d'éducation, que l’on juge abusifs, 
alors même qu’ils jouent un rôle cen- 
tral dans la cohésion sociale et la ré- 
gulation économique. Car, dans ce 
cas, tout investissement de moderni- 
sation ne provoque qu’une nouvelle 
poussée de chômage, en particulier 
dans les secteurs des services, qui 
ont été les seuls à créer de l’emploi 
ces dernières années, c'est-à-dire une 
baisse des revenus, donc de la de- 
mande. Informatiser sans rien chan- 
ger d’autre, c’est, pour le capita- 
lisme. scier la branche sur laquelle il 
est assis. 

Pour sortir de cette contradiction 
majeure — au demeurant classique 
du capitalisme, — • il n’y a qu’une 
solution », selon les auteurs : » que 
le capital accepte une avancée dans 
la socialisation du revenu comme 
contrepartie des gains de producti- 
vité • rendus possibles par l'infor- 
matique. C’est ta phrase centrale du 
livre ; elle s’éclaire : dans une usine 
» du futur », il n’est plus possible de 
distinguer le gain de productivité de 
chaque poste, et donc de payer le sa- 
larié ■ au rendement • comme pré- 
cédemment . Dès qu’il y a progrès 
décisif de productivité, il faut au 
contraire promouvoir • une relation 
plus lâche, voire l’absence de rela- 
tion • entre le travail et le revenu. 


Chaque entreprise (aveugle) ne 
pouvant seule sy risquer, c’est à 
l’Etat qu’en revient l'initiative, selon 
Aglietta et Brcnder. Seules les insti- 
tutions peuvent en effet modifier la 
• normalisation • de ta demande so- 
ciale. A l’opposé de tout ce courant 
de pensée anti-étatique qui gagne 
des adeptes (libéraux, deuxième 
gauche, écologistes...), les auteurs 
ne croient pas â celte « sponta- 
néité - de la société civile (enre- 
p ris es et consommateurs), capable 
d’ouvrir les yeux, de trouver elle- 
même la voie à suivre, de s’aulo- 
orgamser. Au passage, ils dénoncent 
les sollicitudes récentes pour le 
» travail au noir », où l’on croit voir 
un signe de » sociabilité nouvelle » 
dans ce qui n’est que retour à une 
précarité des emplois digne du dix- 
neuvième siècle. L’Etat, car doté 
d’un projet politique, est seul à ne 
pas être aveugle. 

En France — et, là, le livre de- 
vient proposition. - c'est à l'Etal 
d’en finir avec la consommation de 
masse dont les exemples-types sont 
la surconsommation médicale, 
l'école pseudo-égalitaire qui ne fait 
que conforter les inégalités sociales. 
A l’Etat de promouvoir une indus- 
trie qui privilégie l’aval des Altères 
(plus proche de ta consommation 
que l'on cherche & modifier), 
comme /'agro-alimentaire ou le loge- 
menL A lui de valoriser le travail 
français, et non de baisser les sa- 
laires : - la poursuite du développe- 
ment passe par un progrès perma- 
nent des salaires*. A lui encore 
d'établir des rémunérations » socia- 
lisées • où le salaire aux pièces est 
remplacé par des salaires de 
groupes. 

L'Eut, seul, a ta grâce pour 
Aglietta et Brender, et l’on serait 
tenté de les suivre dans leur logique. 
Mais le livre passe sous silence un 
aspect essentiel du nouveau système 
technique de l’information : sa di- 
mension mondiale. Or que peut 
l’Etat - français en l’occurrence - 
pour imposer une « normalisation ». 
on mode de vie. face à ce que dic- 
tent les multinationales et les institu- 
tions américaines ? IBM n’est-il pas 
déjà plus puissant en la matière que 
la France? 

Aglietta et Brender ont raison de 
rappeler à la gauche que > changer 
la vie » n’est pas qu’un simple argu- 
ment électoral, mais bien une néces- 
sité économique, plus efficace 
même, sans doute, en théorie, que la 
méthode américaine. Mais deux ans 
et demi de gouvernement de gauche 
n’ont-ils pas prouvé que. même s’il 
n’était pas aveugle, l’Etat français, 
et même européen, n’en avait pas 
moins une marge de manœuvre bien 
réduite ? C’est bien là le débat de ta 
gauche. 

ERIC LE BOUCHER. 


(I) Michel Aglietta et Anton Bren~ 
der : les Métamorphoses de la société 
salariale. La France en projet. Gil m a n n 
Lévy. 275 pages» 89 F. 
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DAFSA vient de pohBer dans le cadre do sa collection 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

un ouvrage intitulé 

« L'INDUSTRIE DES CONSTITUANTS 
ET DES SYSTÈMES D'AUTOMATISATION » 

Les constituants (relais, vannes, moteurs, capteurs, etc.) et les 
équipements de commande (automates programmables, commandes nu- 
mériques, tableaux de commande et de distribution B.T.) d’ensembles 
automatisés ont des débouchés en développement dans les systèmes uti- 
lisés pour l’industrie (machines-outils à commande numérique, robots, 
ateliers flexibles) et le secteur tertiaire (gestion automatique du trafic 
ou des transactions) . 

En effet, les applications de l’automatisation se développent plus 
particulièrement dans deux domaines : celui des machines sous l’impul- 
sion des pouvoirs publics et celui des banques avec l’évolution des 
moyens de paiement. 

Sur les marchés des constituants, plus encore que dans ceux des 
équipements de commande, la pénétration extérieure est souvent impor- 
tante et les soldes commerciaux sont généralement négatifs. 

Par ta diversité des matériels utilisés et des moyens mis en œuvre, 
l’automatisation nécessite le concours de différents intervenants : fabri- 
cants de constituants, d’équipements de commande et de machines, 
concepteurs et installateurs. Les perspectives de développement du mar- 
ché de l’automatisation incitent les groupes industriels concernés à inté- 
grer ces différentes activités. Ces stratégies sont plus ou moins appa- 
rentes chez CGE, Renault, Matra, Jeumont-Schneideret Thomson. 

Plusieurs des principales sociétés intervenant sur le marché de ('au- 
tomatisation qui ont été présentées dans l’étude (60). font partie de 
grands groupes. Dans cet ensemble, vingt-cinq sociétés, principalement 
productrices de matériels et réparties en deux catégories, ont été analy- 
sées. 

Les fabricants cf équipements de commande et les réalisateurs de 
systèmes automatisés présentent des résultats hétérogènes. Les sociétés 
qui ont de meilleures marges sont souvent spécialisées sur un produit ou 
sur une application ayant un marché captif. 

Par contre, les fabricants de constituants ont des résultats plus ho- 
mogènes. en particulier dans le secteur de ta mesure. Plusieurs de ces 
sociétés ont des frais financiers élevés en liaison avec l'importance des 
besoins d'exploitation (stocks et crédits-clients) . 


Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA 
au 7, rue Bergère, 75009 Paris. TéL : ( 1 ) 523-1 9-19, 
au prix de : 5 500 F HT - 5 885 FTTC. 
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NOTES DE LECTURE 


m JEAN-FRANÇOIS GRAVER. - 
L'Espace vrtaL Du paradis ter- 
restre à t aménagement du ter- 
ritoire. 

Depuis son cri d'alarme : Paris et le 
désert français, qui nous avait tant trou-' 
blés, au lendemain de la guerre, le géogra- 
phe qui connaît le mieux notre pays, sinon 
les aunes, était resté, non certes inactif, 
mais discret dans sa production. Explica- 
tion claire : le travail continu, l'accumula- 
tion, si bien que le seul dommage, pour 
nous, «t d’avoir tant attendu. Le débiteur 
régie aujourd'hui largement son dû en nous 
invitant 2 un vaste voyage, dans le temps et 
dans l’espace, au cours duquel nous voyons 
les hommes mus par le perpétuel souci de 
s'installer le mieux possible sur leur sol. de 
tirer le meilleur parti possible de la géné- 
reuse et relative nature. 

Evitant les oppositions de thèses et de 
théories générales au détriment de l’obser- 
vation. J.-F. Gravier ne cite l'Allemand 
Christailer que pour une question de défini- 
tion, nous invitant, en somme, à construire 
nous-mêmes notre propre - philosophie • . 
Partant de Sumcr. bien sûr. nous suivons à 
travers les civilisations l’étemel regret du 
paradis perdu, d’où l'idéal du jardin, qui va 
des auteurs d’Olympie à Proudhon (un 
vaste jardin, rêve-i-iL mêlé de bosquets), 
puis 2 Le Corbusier et au-delà. Si sûr le 
style, si soucieux de fidélité aussi, que le 
déroulement est un arrachement continu. 

Laissons-nous donc emporter, 2 travers 
siècles et régimes. Voici, au hasard, la 
construction du sol néerlandais, les catas- . 
tropbes du quatorzième siècle, la construc- 
tion révolutionnaire des routes françaises 
au dix-huitième, l’œuvre sévèrement criti- 
quée d*Haussmann. En vedette, par contre, 
la remarquable utilisation de l’ingrat terri- 
toire helvétique. 

Etrange aventure que celle des grandes 
cités modernes, si exaltées naguère dans 
leur dimension, en déclin aujourd'hui, 2 
l’Est comme à l’Ouest, au profit des villes 


moyennes et même, aux Etats-Unis, de cer- 
taines régions rurales. A l’invente, les pays 
prolifiques voient les hommes s’accumuler 
dans de sauvages bidonvilles. Regrettais ici 
le manque d'allusion aux efforts de maîtrise 
suggérés par Turner. 

De cet immense parcours, bariolé, 
intense, se dégagent, semble-t-il, deux 
leçons : 

- le contraste entre la mobilité des idées 
(et des moyens aussi) et la durée de ces 
constructions parfois même permanentes ; 

- le danger de calculs trop serrés, au 
détriment du noo-mesurable, d’où les mal- 
heurs écologiques et, plus généralement, les 
pertes sociales, encore favorisées par les 
progrès des comptes. 

En fin de parcours, un sérieux avertisse- 
ment 2 l’Europe vieillissante, vouée, saur 
retour vigoureux vers la jeunesse, au dépé- 
rissement et à une intense et troublante 
ünmjgrauoD- 

4 annexes, un schéma directeur routier. 

A Flammarion. Paris, 1984. 24 cm. 
339 pages. 96 F. 

• MARCEL N. BARBER - Zigzags 
d'un ingénieur à travers pays 
e riches i et pays f pauvres ». 

Il s’agit bien de zigzags, d’allées et 
venues, dans un domaine résolument riche, 
lui. Ce mineur, qui en France, a marqué son 
passage aux Charbonnages de France et à 
EDF. nous livre deux parties : « Trente ans 
chez les riches - et - Trente ans chez les 
pauvres résultat d’observations person- 
nelles. 

Vient, en bonne place, la critique, certes 
classique, mais toujours aussi nécessaire, de 
la faible importance accordée par les Fran- 
çais aux faits, défaut dont est si largement 
responsable l'éducation. 

Les pays pauvres dans le champ, ce sont 
la Turquie et l’Amérique latine, te Mexique 
particulièrement. Cependant, tombant lui- 
même. quelque peu, dans le défaut signalé, 
l'auteur témoigne d'une connaissance 
imparfaite des faits dans le domaine démo- 


graphique. cet éternel sacrifié. Opportuné- 
ment dénoncé, en revanche, ]'« oubli » dont 
a souffert l'agriculture dans le monde pau- 
vre; lourde erreur dont les conséquences 
n'apparaissent que peu 2 peu. Un parcours 
vivant, riche, pittoresque. 

* Sedes. Paris, 1983. 21 cm. 217 pages. 
75 F. 

• ALAIN REDSLOB. - La CHé de 
Londres. Structure, marchés ; 
réglementations. Préface de 
Jean-Louis GugfiebM. 

La Cité de Londres, la City, ce n’est pas 
un établissement unique, pourvu d'une 
direction et de quelque monument à 
colonnes. C'est tout un ensemble consacré & 
des opérations financières, nationales et 
internationales. Longtemps liée à l'évolu- 
tion même du pays, la vie de la City s’en est 
quelque peu détachée, depuis la première 
et surtout la seconde guerre, le recul relatif 
de la nation n’ayant pas entraîné de déclin 
de la machine financière, qui, sur divers 
points, reste la première du monde. 

Ils ont mauvaise odeur, pour le popu- 
laire, le marché de l’argent et sa compagne 
la spéculation. Ceux mêmes qui sont plus 
au fait des opérations financières connais- 
sent assez mal les rouages qui composent la 
City. Très opportune, donc, la présentation 
que nous donne le professeur d’Angers, 
maître de conférences à l’Institut d’études 
politiques de Paris. 

Dans sa préface, le professeur émérite i 
l’université de Paris rappelle, avec 2- 
propos, les dates fondamentales de 1925 
(retour 2 l’étalon-or en Angleterre) et de 
1931 (dévaluation de la livre et de nom- 
breuses autres monnaies), qui ont pesé si 
lourd dans l’aggravation de la crise des 
années 30. et par 12, sur l’avènement du 
régime nazi. 

Nous voyons successivement la liste des 
établissements et leur fonction, leurs « stra- 
tégies > (disons plutôt leurs actions ou leurs 
politiques ). les aventures du marché moné- 


taire, na tiona l et international, révolution 
des règlements (notamment du contrôle des 
changes), les moyens et les résultats de 
l'actuelle politique monétariste (libérale). 

Nombreux bilans et tableaux, où manque 
irfijw ad aTrt lin schéma général des organes 
et de leurs liaison? Bibliographie bilingue, 
où Ton retrouve l’ouvrage classique de 
A. Siegfried et le remarquable traité de 
J. Marchai, le Système monétaire interna- 
tional. (1979). 

* EcoaooDca. Paris, 1983.-24 cm. 196 pages. 
75 F. 

• BIT -Le TravaS dans le monde. 
Préface de M. Francis Blan- 
chard directeur généraL 

C’est le premier volume d'une vaste fres- 
que sur le. travail et ses divers aspects. 
Rédigé sous la direction même et la respon- 
sabilité du directeur généraL fl n’engage 
pas l'organisation de Genève. 

Cette somme considérable, fortement 
documentée, indépendante de toute école, 
rendra les plus grands services à ceux qui nt 
à connaître les données des grands pro- 
blèmes du travail : emploi, sous-utilisation 
des travailleurs, pauvreté, migrations, 
salaires, conditions de travail. 

* BIT Genève, 1984. 30 cm 223 pages. 
45 francs suisses. 

• PrëUPPE J. BERNARD. - Les 
Trésors de Cérès. Fondements 
anthropdo^rp^deTécmonûe. 

Elle ne représente plus guère qu'une fai- 
ble partie de notre PIB et de nos préoccupa- 
tions. cette déesse des moissons, mais nous 
pouvons penser qu’elle a suivi notre concep- 
tion de la richesse. C'est tout fart, pour les 
hommes, de vivre ensemble qui est ici en 
jeu, sous la plume vive et subtile du prési- 
dent du département des humanités et 
sciences sociales à l’Ecole polytechnique. 

Trois parties : écologie, sociologie, sym- 
bolique. C’est pourtant dans les deux pro- 


par ALFRED SAUVY 

nnères que nous sommes aux pri&csavecles 
tortures économiques^... minutieusement 
observées, de haut et de près. » fan ose 
dire. . 

Dans la p r e m ière, vient en bonne place la 
population, eh face des ressources ; juge? 
ment nuancé, et sans passant, encore qu'une 
place plus importante aurait pu .être, «km 
nous, accordée & la difficulté créatrice, si 
bwfl » mise en vue par Esther Boseztxp. Xfn 
peu d’op timis me, aussi, sur la basse île b. 
natalité dans lé monde prolifique, acciden- 
tellement accentuée par Tavemure- de fa 
dune. -• •*■. • 

• Le terme «sociologie», qui couvre fit 
seconde partie, s’entend au sens large, 
? ll»nr de la famille 2 fa monnaie, sujet 
traité avec use bien inhabituelle pénétra- 
tion. Et voici le grand écueil de' fa' pro-. 
priété : sou effacement fréquent devant le 
pOQVoir conduit fauteur non certes' à' sous- 
estimer la question du régime sociô- 
pofioque, m«k 2 fa placer, au contraire, 
bien en vue, dans un ensemble. Loin d'être 
ignoré, Marx est souvenu, es quelque sorte, 
recherché, toujours à l’écart de f ortho- 
doxie. Peut-être auraient pu. ici, trouver 
leur place les idées, encore en germe,, de 
fonds salariaux ou de retraites capitalist es. 

Avec l’entrée en jeu du symbole dans la 
vie sociale, nous pénétrons dans mi domaine 
plus étendu, et, par l’ironie des termes; plus 
captivant. Laissons' de côté, cependant, 1a 
r echerche du bonheur, terme inconnu de 
l'économiste, déjà bien chargé par te soud 
des satisfactions matérielles. 

GoQdusiaa . moins pess imist e que trou- 
blante: ne bénéficiant que d’une semi- 
lumière, nous'ne savons pas bien où nous 
entraîne notre propre jeu. Regrettons. de ce 
fait, qu’une attention pins rive n’ait pas été 
donnée au soud de l'information. condition 
première d'une marche assurée. 

Importante bibliographie. Un grand 
livre ; une facture facile et riche,, cumul 
bien rare, dont nous ne risquons pas d’aba- 
ser. 

* Se des. Paris. 1984. 22 eu. 236 pages. 
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LA RÉDUCTION DU DÉFICIT COMMERCIAL 


Le ralentissement des importations a été décisif 


L A France a, en 1983, réduit de 
plus de moitié le déficit de 
ses échanges extérieurs (1). 
Ce résultat a été acquis, en grande 
partie, grâce au programme d’austé- 
rité mis en place en juin 1982 et ren- 
forcé en mars 1983. qui, la conjonc- 
ture étrangère aidant, a entraîné 2 la 
Tois un ralentissement des importa- 
tions et une accélération des expor- 
tations. En fait, fa ralentissement a 
été plus fort que n'a été rapide 
l’accélération, ce qui est conforme à 
l'extrême sensibilité des importa- 
tions i tout changement de climat. 

L 'effet de ciseaux apparaît nette- 
ment dans les statistiques détaillées 
par pays, qui sont comptabilisées 
CAF, la valeur des importations 
étant augmentée du coût du trans- 
port et des assurances. Selon cette 
présentation, les achats ont atteint, 
l’an dernier, 800 milliards de francs 
et les ventes 695 milliards, soit un 
déficit de 105 milliards de francs 
contre 151 milliards en 1982, en 
baisse de 46 milliards. Ces résultats 
ne tiennent pas compte des échanges 
de matériel » confidentialité 
c’est-à-dire militaire, qui se sont 
soldés par un surplus de 21 J mil- 
liards de francs (19,8 milliards en 
1982), les exportations ayant repré- 
senté 28 milliards (+ 7,4 %) et les 
importations 6.8 milliards 
(+9,6%). 

Quatre fois moins vite 

L’amélioration de 46 milliards 
d'une année sur l’autre « répartit 
ainsi sur le plan géographique : 
réduction de 19 milliards du déficit 
à l’égard de l*OPEP (les importa- 
tions ont diminué de 1S.9 % et les 
exportations stagné, après avoir res- 
pectivement régressé de 0,2 % et 
augmenté de 12,1 % en 1982), de 
17,5 milliards vis-à-vis de l’OCDE, 
de 5 milliards à l'égard des pays à 
économie centralisée (les achats ont 
augmenté de 9.9 % et les ventes de 
39.3 %, après avoir augmenté de 
6,2 % et baissé de 9,4 % l'année pré- 
cédente) ; accroissement de 4,5 mil- 
liards de l'excédent vis-à-vis du tiers- 
monde (les importations ont 
augmenté de 8.6 % et les exporta- 
tions de 9,8 %, après s’être accrues 
de 16,6 % et de 10.1 % en 1982). 
Cette ventilation fait donc ressortir 
les parts presque égaies prises par 
l’OPEP et l’OCDE dans le redresse- 
ment de 1983. 

Pour les pays industrialisés, les 
résultats les plus favorables ont été 
observés à l’égard de l'Allemagne 
fédérale et des Etats-Unis. Avec la 
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RFA, le déficit a été réduit de 28 % : 
les importations ont augmenté près 
de quatre fois moins vite (6,2 % en 
1983 contre 21.9 % en 1982), alore 
que les exportations ont progressé 
près de deux fois plus fort (20 % 
contre 10.1 %). 

Le même phénomène se retrouve 
avec les Etats-Unis. Le déficit a 
diminué de 29,5 % : les importations 
ont augmenté 2 un taux quatre fois 
plus faible (3,3 % contre 14,2 %). 
alors que les exportations ont pro- 
gressé deux fois plus vite (.27,7 % 
contre 13.2%). 

La situation s’est également amé- 
liorée avec la Belgique et fa Luxem- 
bourg, Je déficit ayant diminué de 
21 %. Les importations ont aug- 
menté de 9.9 % ( 19.9 % en 1982) et 
les exportations de 13,4 % (15 %). 


En revanche, le déficit a augmenté 
vis-à-vis des Pays-Bas, les exporta- 
tions s’étant accrues de 13,6 % 
(1J.4 %) et les exportations de 
18,1% (15,1%). 

Il en a été de même avec l'Italie, 
les importations s’étant accrues de 

9.1 % (24,2 %) et les exportations 
de 8,4 % (9,7 %). Avec fa Grande- 
Bretagne, fa solde négatif a doublé, 
les importations ayant augmenté de 
23,4 % (28 %) et les exportations de 

20.1 % (12,4 %). . . 

Hors CEE, fa déficit s’est légère- 
ment accru avec l’Espagne, les 
importations ayant augmenté de 
’ 17,2 % (29J2 %) et les exportations 
de 17,4 % (18.6 %). En revanche le 
solde Dégatif s’est légèrement réduit 
vis à vis du Japon, les importations 


REDRESSEMENT VIS-A-VIS DE L'ALLEMAGNE 
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ayant seulement augmenté de 4.1 % 
contre 34.8 % en 1982. alors que tes 
exportations onL progressé de 16,8 % 
(29.7 %). Enfin, avec la Suisse, le 
surplus s’est nettement accru, les 
importations ayant augmenté de 
5,4% (10,2%). et les exportations 
de 20.2 %-X2 %)- . ^ . 

: L'échange des taux 

. Globalement, les importations en 
provenance’ de fa CEE ont augmenté 
de 10,7%, alors qu’elles s’étaient 
accrues de 21,4% en 1982. De leur 
côté, les exportations ont progressé 
de r5.6 %au lieu de J 1,6%. Létaux 
de couverture s’est établi à 85,8 % 
contre 82^ %. Avec tes antres pays 
de l’OCDE, les importations ont 
augmenté de 7.9;% contre 19.4 % et 
les exportations - de 20.4 % contre 
10,7 %. Le taux de couverture a été 
de 8.1,5 %contre 73,5 %. 

Au total, avec l'ensemble des pays 
industrialisés, les importations ont 
augmenté deux fois moins vite 
(9,9% contre 20,7 %) et les expor- 
tations ont progressé moitié plus fort 
(16,6 % contre 1 1,6 %). U s’est pro- 
duit comme on- échange des taux de 
progression entre les achats et les 
ventes à l’étranger. Toutefois, la res- 
ponsabilité du redressement ressort, 
pôur l'ensemble de l’année, davan- 
tage du ralentissement des importa- 
tions que de l'accélération des 
exportations. L'austérité a payé. 

MtCHEL BOYER. 


En dorméee brutes « en mitharda de francs (entra parenthèse» chiffras de 1982). 


(I) «Le Monde de réconomie» di 
24 janvier a publié deux tableaux sur k 
co mm erce extérieur par groupe de pro 
doits et par zone géographique. 
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Uto^ UEbmTXC 

. OETRES KEMPta 83,00 88,44 

DEMANDES D*£MPLÛT .. . .... 25X0 - 29,65 

MMOGAUEB . .. .\ . ., . . .„ ... £6X0 66,42 

AUTOMOKLES 66,00 66,42 

AGENDA ...... . . 56,00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164,00 194,50 


Annonces 



ANNONCES ENCADRÉES 

LBLanm/d.* Umn/eelT.T.L 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47.00 

55.74 

DEMANDAS D'EMPLOI 

14.00 

16,60 

IMMOBILIER 

. . 36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42.70 

AGENDA 

36.00 

42,70 


* Dégressifs salon surfa» ou nomM de parutions 
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Agro-alimentaire 


/Æf 3 jaË|fSSicr - Une wxâ fog a gro-aSmentaire. rfc gmmenr crfée, fesoe d’im vaste groupement coopératif et disposant de 
ycasKta lednognes uapcàutuu. teoce un coaccpt/prbdnk ao v a ie t ir (produirs de grande mn«jrmrngrinn cfasanés aux dr* 
cuits modeznes de disttibutionj- Pour no siégé ramé & Montpellier, ceDe-d recherche sua directeur commensal France 
aâm'qoe sou responsable démarché Europe do Z^anL 

Directeur commercial 

240.000 F 


s’adresse 4 un 
rioa.de produits de 
eourirue un aram, 
240.000 francs 
: A/R9043M. 


dénnn»e des .«entes de le gamme (marques propres et de distribution) et mise en place du réseau. Ce poai 
tun cartriklat igéde 32 ans rninnuiim , de fonnkxm supérieure ayant mielargceiyénercc de la conHaercialiaa- 
J nde cotBonunatioa dans te tmlieti de la distribution moderne. La connaissance de l'aiïmenratre 
même qu’une bonne pratique de F anglais. La rémunération annuelle de départ de l'ordre de 
compte de l'eapéricpce du candidat. Ecrire A H. MICHERON en précûam la réfé- 


Area manager 

250.000 F 



1 place rorganiKarKiu nécessaire marché par marché. 


perso ruudkment 


rions cumm e tital e s . Ce poste etamendraâ i un candidat âgé de 32 sus minimum, de formation supérieure, pratiquant cou- 
ramment l'anglais. L'auemand usait un atout supplémentaire. R devra justifier d'une expérience conséquente dans te 
do m ain e de l'exportation on de tecnmmrniidîsarion â l' é t ran g er de prodinu de grande cansammsrion. La connaissance 
du lecteur aKmcb rai re serait ap pr é c i é e . 11 sera aidé dans sa tâche pytedinegeur général gtâ a hû-mème un profil imena- 
i»««i L a réa nmémiou de l’ordre de 250.000 francs tiendra fnmwf de l'expérience du candidat. Ecrire â 

R MICHERON en préosare h xéfifrcnce A/R9044M. 


L'on pense rarement que les techniques modernes de marketing et d'animation commerciale ont 
leur place dans ce secteur des produits et services destinés aux administrations de ['EQUIPEMENT, 
collectivités locales, services techniques des villes, ... Pourtant chacun des 95 départements a sa 
spécificité et des efforts de promotion originaux peuvent y être menés. 

C'est la mission qu'assumera le futur DIRECTEUR COMMERCIAL de cette P.M.t. de 1 50 millions de 
C.A. qui depuis une trentaine d'années est présente, avec succès, sur ces marchés. Mais il lui faudra 
également accélérer le développement à l'export, faible jusqu'ici, en prenant les accords 
nécessaires et suscitant la création d'unités de fabrication. 

Ce poste, basé à Paris, demande que l'on se déplace assez fréquemment pour rejoindre sur le 
terrain les équipes de vente. Ces dernières connaissent bien leur métier. Intéressées à leurs 
résultats, elles sont particuliérement dynamiques. Il faudra soutenir leur action sans briser leur élan, 
les entraîner vers de nouvelles voies. Pour un commerçant et négociateur de haut niveau ayant une 
véritable dimension marketing, c'est une opportunité tout â fait séduisante dans une société forte 
d'une progression régulière de 20 % l'an et qui a su conserver un état d'esprit rare. Les consultants 
du cabinet de recrutement CLEAS vous en parieront. Ecrivez leur sous référence 8409 LM. 


S, Place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 

I. M E K b r. L 1>L J » % I L U ■■ -■ — .— 




Nous sommes des pionniers sur un nouveau marché en pleine 
expansion . : l'édition et la diffusion de logiciels pour micro- 
ordinateurs professionnels. 

Notre premier produit connaît un vif succès qui nous amène à mieux 
nous structurer et â accélérer la création et la diffusion de nouveaux 
produits: 

Nous souhaitons pouvoir déléguer toute la partie commerciale et 
marketing de nos activités à un diplâmâ ESSEC, Sup. de Co. MBA 
ou équivalent, ayant ('expérience- de la vente et du marketing- 
produit, Si possible à travers un réseau de revendeurs. 

Outre les responsabilités habituelles de la fonction, il prendra aussi 
en charge les contacts et ventes « grands comptes » ainsi que les 
relations presse. 

H sera assisté par une équipe jeune (Ingénieur commercial et Chef 
de produit). 

La connaissance de notre secteur d'activité n'est pas indispensa- 
ble mais notre vocation étant internationale, la pratique de l’anglais 
serait un atout. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et rémunération actueflei en précisant sur l'enveloppe le réfé- 
rence 28204.M ô 



(réponse et discrétion assurées) 


RÉGION PICARDIE 
Association d'âludoa 
at de >4aliaation 
d'opérations 
d'urbanisme 
racbarcba 

UN DIRECTEUR 

Gaston da rassodstian. sn>- 
mstion d'équipe opérationnel ia. 
dévotoppomant des relations 
publiques. 

Eap. ; réatfe de 3 * 6 ans d'am- 
mataur, d'opérateur da réhabili- 
tation da l'habitat pdbüc at 
privé, da maîtrise d'tauvra ur- 
bains ou d'eroénoflamwn nam. 
Enu. C-V. + photo at prêtent, h 
1-U.H.P.A.C.T. Picard». B. rua 
Vmcant-Auriol, BOOOO Amiens. 


Dans le cadre de son expansion 
en France et à l'étranger, 

Société dlngéniêne Informatique comptant une clientèle de premier plan dans les secteurs pubics 
et privés, renforce son équipe de direction avec te création d'un poste de: 


ftfissfon : après avoir fait vos preuves pendant quelques mois au sein de notre société, vous vous 
verrez confier les fonctions de Directeur de Division attaché au Directeur Général. 

Chargé de développer nos activités, vous prendrez la responsabilité d'une équipe importante 
dont vous assurerez l ammation et 1a coordination en clientèle dans le cadre des moyens techni- 
ques mis en oeuvre et des objectifs financiers assignés. 

Profil : de formation Grandes Ecoles d'ingcnieurs ou de Gestion, vous avez 6 à b ans d'expenen- 
ce professionnelle. 

Trois années passées dans une fonction similaire vous ont permis d'acquérir une bonne connais- 
sance du marché de l'informatique. 


Adresser lettre, CV photo 
sous rêf.M 5745 


à Mlle Sieglinde Boch, Centi Profile, 
128 rue de Rennes. 7500b Paris. 


Conseil en fleen/femenf 


Créer une filiale au Moyen-Orient 


Directeur commercial 

350.000 F 

AEc r o- fafonn«ricp »c et télématique - futur directeur général adjoint - L> 
ffi .li. française C50 peoaues) d’an constructeur américain, spécialisée dans la location a la 
sente d’fiqnîpeiiienxH de tnasnnsku de données, de n-mrinaox légers et de imcroofidînueuis, 
recherche son dimaear rammerciaL Basé dan* la proche banlieue snd de Paris, a placé sous 
Promené du prArâkmt-directeiir général, ü sera assisté d’une dizaine de personnes 

(équipe de vente et chefs de produits) et aura pour snsnoa de développer la pénétration cran- 
menâate de celte société sar le marché français. Il prendra pera o pnel too eni en charge un cer- 


groupe pour tes proch a i nes années. Ce poste . 

>v^rimvc fig£ de 33 ans mimmum, de fotmatkjn supérieure coirmeraale on technique, partant 
ajorammeitt l'angtats, et ayant exercé avec snooës des re^xiorahairésconjinéiciates importantes 
■bw le . Anmûnr- înfn rmariqne ( pr éf ér ence sera donnée aux spécialistes de la nâcro- 
jn fi nansriqn e). Le candidat retenu sera rare tout an homme de développement, particuliére- 
jammôvi parla veme. P' wcriteaOT ^ perspective* de carrière pourron t être e avâagte (en 
àf pw imoopp au poste dedîrmetn: général adjoint.'. La rénninérapon gnmicile glo- ^ 

baie, de l’ordre de 350.000 francs, sera assortie d’une rature de fonction. Ecrire â J .P. RÛU- 5 
HTFR en précisant la rffcmce A/R9Q45M.. ^ 



directeur 
administratif 
et financier 

PARIS 


institution Américaine d Enseigne- 
ment supérieur à Paris recrute un 
Directeur Administratif et Financier 
(MBA ou équivalent) avec la capacité et 
l'expérience pour diriger et superviser 
les opérations financières et adminis- 
tratives suivantes .- « Trésorerie, • 
Opérations Bancaires et investisse- 
ments, • comptabilité, • Finance, 
Rapports Financiers et Planning 
Financier, • contrôle de Gestion, - 
Pale et Personnel, • Achats de Maté- 
riels et Equipements, • Librairie et 
Restaurant, * Management immobi- 
lier (Plant Management), • Assuran- 
ces. 

Le Directeur Administratif et Financier 
a une expérience concrète de la ges- 
tion Informatisée - Bilingue anglais- 
français indispensable. 

Merci d'adresser votre cv. sous réf. 
H91-M à I.C.A. ■ 3 rue d'Hautevliie. 7501Q 
Paris, qui transmettra. 


Cette Sociôlé 174*4 dynamique (275 Millions de C A, 800 personnes) esi spécialisée 
dan» la fabncaoon *?; la commercialisation de maiêriel eleetnque 
Leader dans son domaine, elle connaît une croissance rapide grâce à une politique 
active cTeApansion e; de diversification 

La récente création d'une filiale en ARABIE SAOUDITE ramène â en rechercher le 
Directeur Général 

Responsable a pan entière de la gesaon e» de l'organisation de la société. Je titulaire 
du poste devra dans un premier temps prendre en main la totalité du projet et le 
mener à bien (construction de T unité) avant d" exercer les responsabilités liées 
traditionnellement à la fonction. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste â haute responsabifné un fort rempé- 
ramem (minimum 32 ans! doté d" une formation supérieure technique ou commer- 
ciale et possédant une solide expérience en gesnom il a de préférence exercé des 
responsabilités dans un contrôle similaire. 

La pratique de ia langue anglaise est impérative. 

Le poste est basé à Ri^rad «n Arabie Saoudite 

Les conditions offertes et les perspectives de Tenrrepnse sont susceptibles d'inté- 
resser une personnalité de valeur. __ _ 

Pour informations complémentaires, écnre sous réf. M 5670 B. h . 

EGOR CARRIERES INTERNATIONALES 

8 rue de Bem 75008 Pans. 

V 

PARC LYON HANÎEÎ TOULOUSE MILANO PERUûlA R Cl MA DUSSELDORF LONDON MADRID 



TRÈS IMPORTANT 

GROUPE DE PRESSE FRANÇAIS 

recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

pour ss Régie de 

PÉRIODIQUES NATIONAUX de premier plan dons 
t'OUEST. Implantations prévues à : NANTES. 
RENNES. ANGERS, TOURS. PO m ERS. 

Ecrire N« 282 346 M. RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Jeune Directeur d'Usine 

ingénieur de formation, vous avez dépassé la trentaine et avez donc déjà 
acquis une solide expérience du monde de la production (fabrication, 
gestion de production 

Les aspects techniques et humains vous passionnent toujours, mais 
aujourd'hur vous souhaitez avoir une responsabilité plus large intégrant 
fa gestion complété d'une unité (budgets, ameliorations sur le plan 
technologique, mise en place des investissements, développement des 
produits, relation sociale...). 

Filiale (effectif : 750) d'un Groupe Industriel International, nous sommes 
en mesure de répondre a vos attentes et vous proposons de vous confier 
la Direction de I une de nos usines installées en France. 

Vos qualités techniques, votre sens du management et de l'animation des 
hommes vous permettront d'évoluer de façon favorable dans un Groupe 
pratiquant une politique sociale avancée caractérisée par une large 
délégation sur le plan des responsabilités. 

La caractère international de notre Groupe et (es possibilités de 
développement de carrière a l'etranger nécessitent une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Le poste est basé en Normandie. 

Yves KERNEVE2 traitera condidentiellement 
les candidatures sous référence 224 M. 




/Wuîle, Kemevez & Ass. s cm 

27. tue du Général Foy 75008 PARIS 
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emploi/ (cgioAQUK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Notre entreprise industrielle de transformation de matières plastiques, basée dans TAIN (180 p. - 150 MF de 
CA/an) renforce sa position sur son marché grâce à ses moyens financiers et à sa politique rf investissements. 
Unuiez-vous Darticioer à ce développement ? Nous cherchons, pour compléter notre équipe de direction : 


un ingénieur, directeur de production (réf. 938 LM) 


Vous animez nos ateliers (80 p.) et améliorez nos outils de production que vous adaptez à de nouveaux produits. 
Ingénieur A.M. par exemple, depuis 5 ans au moins responsable de fabrication dans une entreprise transformant des 
matières plastiques, vous êtes prêt à devenir te véritable gestionnaire d’une unité de production. 


un responsable des achats (réf. 939 LM) 


Vous gérez un budget de 80 MF en négociant prix et délais avec nos fournisseurs, en France ou ailleurs. 

Ingénieur chimiste, votre expérience dans un service achats nous Intéresse, si vous avez l’étoffe d’un “manager”. 


un ingénieur technico-commercial (réf. 940 LM) 


Vous prospectez et développez notre clientèle d'entreprises, en trouvant de nouvelles utilisations pour nos produits. 


Ingénieur de formation, vous savez gérer vos ventes en étant plus qu’un vendeur, animer une équipe et participer à la 
conception d’une stratégie commerciale. Notre direction commerciale est à votre portée. 


Notre consultant. D. MARTINON, vous remercie de lui 
écrire sous la référence correspondante. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

7 . RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SV7S/7EC 










cotnmerd 


; Itauxomaxs 

une dés premières SSH 


- 


Nous offrons, & partir de notre Direction Régionale de 
de progiciels industriels et économiques destinés «nx . _ 

ranéenne (CAO. GP, aide & la dédsioa calculs tec h niques--). 

Afin dè renforcer notre ânplaxitaîron. non» recherchons un tagénïeiff commercial 
après tme formation supérieur* uneexpérienœ réussie de laventedeprodatsou -• 
services informatiques. 

Basé à Marseille; ce poste rayonne sur la région 
Provence- Alpes- Cote dTAzur.D ouvre à ± 

un candidat de valeur de rteB es p ossibffités ' 

<f évolution au sein du groupe C3SL 
Pour prendre contact écrire en joignant un CV 
il: 051 Maraeffle Direction Régionale 
4 quai ifArenc 13002 Marseille. vüsvk-'" 

Toutes les candidatures seront emunmftwt 
avec la plus grande cfiscrétioa. LMPüRUAnQtJE ER âCTtOH 


v vfewgséteiW 


•ÎK 


mwv'* 

¥* r ~ 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 
recherche pour la province . 


Rhône-Alpes 



JEUNES JURISTES 


MAITRES EN DROIT DES AFFAIRES. 


JEUNECADRE 
DE GESTION 


Petite expérience nécessaire (en Entreprise ou en 
Cabinet de Conseils). 

Formation comptable souhaitée. 


en milieu Industriel 


2 milliards de CA. 4 000 personnes, 6 unités Industrielles en Fiance. 9 D i rectio n» 


Commerciales régionales : ce sont quelques Éléments cjjniflrjiTif» concernant celle 
Société, filiale del 'un des premiers groupes industriels français Elle poire une attention 


Envoyer lettre manuscrite -f C.V. -f photo 
s / réf. 1135 à PARAPHE, 

10, rue de Louvois 75002 PARIS qui transmettra. 


particulière à b gestion industriel déjà largement informatisée. 

Dam chaque usatfc un cadre de gestion assiste le Directeur cTEtaHruement 
11 anime un service de 20 personnes qui prend en charge: les comptabilités (analytique 
principalement), b gestion budgétaire et son contrôle, les achats, la paie, les services 


généraux les stocks, b fiscalité locale, etc. ftr ailleurs. Ü intentent pour tout ce qui reifere . 
de F organisation au sens large du Benne. 


Filiale d'an grand groupe textile international. 


nous sommes une 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
DE PRODUITS DE STANDING 


recherche pour usine 
SUD-OUEST 


de F organisation au sens large du terme. 

Nous souhaitons re n contrer un tfiplftmé de fensrigneinent économique supérieur (ESC 
option finances/ compta ou équivalent). Une première expédance industrielle (2/3 ans 
environ) lui a permis d’appliquer avec succès ses connais san ces. B a une parfaire «KÉîrise 
des procé du res informatisées. Basé dans une des usines de b légion Rhône-Alpes, le 
titulaire du poste peut, sous réserve de.succès et de raobiBté géographique, évoluer 
facilement a I intérieur de b Société et du Groupe.' 

Pour recevoir informations complémentaires, écrira sous référence M 4212 AN, à: 


Nous disposons d'une chaîne de 20 boutiques, notre chiffre 
d’affaires est de 70 Millions et nous employons 120 personnes. 


CADRE 

SERVICE ADMINISTRATIF 


EGOR SA 


EGOR RHONE-ALPES 


8 rue de Berrt 75008 Paris. Tour Crédit Lyonnais- 129 rue Seraient/ 

69431 Lyon Cédex 3. • ( 


Le nouveau Directeur Général que nous recherchons devra obli- 
gatoirement outre ses compétences de gestionnaire, être un 
spécialiste de ranimation d’un réseau de magasins. 


mas lyon miss Toulouse mm pEfmA.fm/uûssEum wtmuMm 


Formation Ecole Supérieure de Commerce qh équivalent. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence 1188-M à j 
Mamrégies qui transmettra (discrétion assurée). 1 


SECTIONS: 

COMPTABILITÉ ET GESTION D'ENTREPRISE. 


/VAjwnJÙÿijiA 


e conviendrait à un jeune cadre ayant quelques 
d’expérience en Administration des entreprises. 


3 RUE D’ HAUTE-VILLE - 75016 PARIS 


Adresser CV. et prétendons, n° 07779, AMEP P.A., 
37. rue du GénéraWFoy, 75008 PARIS. 
Référence S0/2. 



FLONIC 


Groupement de Distribution 
de Matériaux de Construction 
et de Bricolage 
180 points de vente 
recherche pour Paris son 


P.M.E. Industrie Mécanique 
Région Basse-Normandie 


RECHERCHE 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


- Expérience de la disfriPufion requise. 

- Qualités d’organisateur nécessaires. 

- L'audit financier des filiales est un des aspects 
importants de cette fonction. 

- Formation supérieure commerciale et de gestion très 
souhaitable. 


Responsable 
Administratif 
et Financier 


30-35 ans environ 


Sup. de Co + DECS. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous 
réf. 10068 à PLAIN CHAMPS, 37, rue Froidevaux. 
75014 PARIS, qui transmettra. 



Envoyer C.V. + photo + prétentions ss n* 7486, 
« LE MONDE - Publicité, 

Service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Société industrielle du Groupe SCHLUMBERGER spécialisée détns 
le comptage et ta régulation des fluides recherche pour son unité de 
production de HAGUENAU (67) . 


Responsable du montage et de ^étalonnage de matériel dè mesure 
électronique, il prendra en charge les fonctions d’Organisation, de 
Qualité et de Méthodes. ■ • 

Il est diplômé cfune école dingénieurs électroniciens (EN.S.EA, 
L&EN, E.N.S.E.RG*-.) débutant ou presque, volontaire et concret 
Une expérience réussie dans le poste; alliée à une certaine mobilité, 
ouvre de larges perspectives dévolution au sein du Groupe 
Schlumberger, - 


Merci d’adresser dossier complet sous référence s 356. à 
Lde Mol liens, FLONIC SCHLUMBERGER, 12 place des 
Etats-Unis 92541 Montrouge Cédex 


-r 



Schlumberger 


* 1 1 j? 



Société d'exploitation forestière 
et de transformation du bois 
en expansion. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(.et departements i Outre Mer) ■ (et departements d Outre Mer) 


AFRIQUE FRANCOPHONE, 
filiale d'un groupe européen 




RECHERCHE: 


Nous recherchons 

pour l'un de nos commis en 
EXTREME-ORIENT 
sur site CENTRALE NUCLEAIRE 




SON 

DIRECTEUR 


INGENIEURS GENIE CIVIL 

Elude - Méthode - En^inevriny 


responsable administratif et comjpifablé 

Douala 




RESPONSABLES de 
TRAVAUX GENIE CIVIL 


FORMATION: 

Cadre supérieur. 

Bases techniques. 

Expérience’ industrielle du bois sou- 
haitée. 

Expérience africaine confirmée. 
Disponibilité avant juin 84. 

Contrat et avantages liés 8 l'expatria* 


Expérience . - lift* nudcaiivs 

- Ilôts ctinvcniuKincN 


m (I) 577.37.17 
iXi udnr«M.T CV d pretciMKNb a 
PRESTILER E.T.T. - 42. r. du Théâtre. 75015 PARIS 


Envoyer curriculum vilae avec photo et prétentions à : 
SJLEJVL, 

IMM. 2000, Les Sept-Mares, 783 10 ÊLANCOURT. 


Nous prions tes tectaurs répondant aux 
c ANNONCES DOMICILIÉES s de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe te numéro 
de r an nonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité ■ ou d'une agence. 


Filiale d’un grand groupe français de travaux électriques, nous réalisons un CA de 20 MF, avec 
un effectif un peu supérieur à 50 personnes.. Pour faire face & notre développement, nou$ “ 
recherchons le bras droit de notre Directeur Générai, il prendra en charge, en mettant la main 
à la pâte, avec le concours de quelques collaborateurs camerounais ► la comptabilité générale 
► la trésorerie et les relations avec les banques ► ia comptabiliréanalytïque des chantiers ► les - : 
budgets et leur contrôle ► les formalités fiscales, douanières, sociales et juridiques P la gestion 
du personnel. ^ ° . . 

Pour ce poste à pourvoir rapidement, il est indispensable d'avoir une bonne expérience 
professionnelle et la connaissance de l'outre-mer serait un atout, le détachement est prévu 
pour une durée de 3 années, et les conditions cf expatriation restent à négocier à un ntoeaucorrect 



Envoyez votre CV sous référence 1088 M aux consultants chargés de cette recherche 
PLEIN CADRE 350. rue de Vau girard 75015 Paris. r «™rcne. 

^ Discrétion absolue et réponse assurée.. . 
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TELIC-ALCATEL 


Responsable export ' 

irj Ing éme nr métalfamste on mécanicien - Cette entreprise de poème a 
^soa siège dam JënÇponaé Metz. EQeréaüse un chiffr e- d’&ïï&hts de 50 raîllinns de 
francs (dont 40 %i4 l'exportation) et domine nnc technologie qui la place dans son 

- rfrwTprm^ parmi les mmex pte raj gres mi nivemn mnnrfwl Wfl» r^cfiprrhg I* tgtpwyga- 
hte de sa cefluie a qxaUh &n. Cefao-d readra compte au directeur comme r c ia l et 
. a ni i i w w uæ petite: Aplp* de oo&abomeurs JJ mjj plus spécialement 

pour mârân de -renforcer la pénétration sur 1rs mar rbM et amériaarKi 

S^iiàEriôentemïMmJmlndosnîesdepOŒrw péB^ aéronaatiQQe, , 

spatial.. 0 et les industries lourdes (navale, sidérurgie, grosse mécanique). Les 
déplace me nts représenteront 50 % de son t e mp s. Le poste convient i un ingénieur 

mftafinrfiisce de jaeffeen», on méamidên, ègtf de 30 ans mmônnm a ayanr une 

expérience ~de cominerdaBsarion de biens d’é quip ements par exempte. Une prati- 
"que courante de ht langue allemande et au moyenne de la langue anglaise est 

néce ss aire . Le'nîvean de rénumérarô» co r re sp o n d à ce que peut exiger le randk ü n 0 
de valeur que nous recherchons. Celui- ci rejoindra une entreprise où régne une ~ 
es cefl e nte arnhiaTyr Ecrire A R- SPIELER en p *«-«ant b référence A/6226M. £ 


^fiSrà 


BV 


3, gasâ KUber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.0134 

Lffle - Lyon - Nantes - Pans • Strasbourg - Toulouse 


__ j J Siège Social : STRASBOURG - Direction Commerciale : FRESNES. / - T3', 

| Nous sommes les premiers en France et l'un des premiers dame ^ t- la 

j le monde sur ie marché du téléphone et de la communication privés ■’ ".* 

W1 j 1 - B (télémauque. bureautique, électronique grand public). <£■' s IM 

Une crmasanee rapide nous pensât d'atteindre au raurd’hur 
1 — ^^ ^MT^MTiTViii le mûliard de francs de chiffre d'affaires. 

• Utilisant une gamma très diverse de technologies de pointe, nous 
\ bénéficions des impulsions de chacune d'entre elles. 

^ ^ Tous nœ produits se renouvellent et se diversifient 

■ 1 " sur un rythme sans cesse plus rapide. 

• Noua déployant sur des marchés nationaux et internationaux en fort développement «"«iff très concurrentiels, 
notre régie est la compétitivité par l'intelligence, soutenue par un moral de vainqueur et des moyens puissants. 

• Traitant de techniques de communication au sens le plus large, nous sommes en prise directe avec 
l'un des phénomènes socio-culturels les plus émergeais du monde contemporain. 

La qualité des hommes de TELIC est Je moteur de son développement 
Vous avez le même goût d'entreprendre, venez nous rejoindre à STRASBOURG. 

Notre Direction des Achats se renforce en associant à son équipe un 

INGENIEUR ACHATS ELECTRONIQUES 

C IRC U ITS INTEGRES LSI 

Au sein d'une équipe gérant une famille de composants, vous aurez pour mission de négocier avec une large 
autonomie des marchés de composants électroniques. 

Vous as surerez l'interface avec les Services Techniques et les Services d' Ordonnancement et de Fabrication. 

Vous êtes un acheteur ou un vendeur confirmé et vous possédez une bonne expérience de la négociation 
commerciale, ou bien, vous êtes un jeune ingénieur et vous souhaitez élargir votie action à la Fonction 
Achats. 

Vous possédez une bonne connaissance de la langue anglaise. 


Adresser en prélude & notre rencontre. 

votre curriculum vuae à 
Bernard CAMMAS - Directeur du Personnel 



CAISSE AUTONOME NATIONALE 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE DANS LES MINES 

recrute 

PAR CONCOURS FIN AVRIL MAI 1984 

1 CHEF DE SERVICE 


LA PERSONNE NOMMÉE SERA AFFECTÉE 
AUX SERVICES DE METZ 

\ CONDITIONS : ’ 

— Atrè4géda21 à 30 ans; 

être titulaire notamment d'une licence ; 

— -être ffliéré du service militaire. 

. TRAfflEMENT: : 

-» 7.700 F environ (primes non comprises). 

' ^ CLOTURE DESrWsdRiPTKJNS : ' 
vendredi 13 AVRtLT984^ 

S'adresser pour' l'envoi des notices, des dossiers 
d'inscription, ou pour tous renseignements 
complémèmaire& à ta 

CJLNLS.S.M. 

Sort au Service du Personnel : 

77, avenue de Ségur. 75730 PARIS CEDEX 15. 

TéL $ (16-n 567-55-92, poste 737. 

Soit à l'Hôtel des Mnea : 

(Secrétariat 3* étage) 

■ 21,.evenue Foch, 57000 METZ. ■ 

. ; . TéL -_(1B-8) 774-59-42. 


►^Mi- 


Groupe C.G.E. 


TELIC-ALCATEL 

206, Route de Colmar - B J». 57 

67023 STRASBOURG Cedex. 


des ingénieurs électroniciens 
"recherche et développement" 

Près de IMICE, se trouve notre usine-modèle. Des équipements de production particulièrement avancés en font un 
centre de fabrication de circuits intégrés performant. Cest fa également que notre département Recherche et 
Développement prépare l'avenir, étudie et conçoit les produits de demain. Pour renforcer ses équipes, ii cherche un 

ingénieur d'applications 

intégré au laboratoire européen d'applications Télécommunications, il optimise les schémas d'utilisation des nou- 
veaux circuits intégrés de Télécommunications, en fonction des besoins des dlents. Il travaille en relation avec Iqs 
ingénieurs chargés du test et de la qualité des circuits Intégrés. De fréquents déplacements en Europe lui permettent 
d'assurer les contacts nécessaires avec les laboratoires de nos dlents. De formation ingénieur Grande Ecole ou 3ème 
cycle universitaire. Il a 2 à 4 ans d'expérience dans un des domaines suivants : joncteur ou carte d'abonnés, termi- 
naux téléphoniques (poste d'abonnés en particulier) ou modems. |Réf. SCR D/2 84/1 M) 

ingénieur d'étude système 

D fait partie de r équipe chargée de définir l'architecture d'un nouveau terminai vidéotex, rattachée au laboratoire 
d’Etude Système. Cest un ingénieur Grande Ecole ou un diplômé de 3ème cyde universitaire en électronique. Une 
première expérience de 3 à 4 ans t'a familiarisé avec l'électronique analogique, le traitement numérique et si 
possible avec fa télévision ou la démodulation 
télétexL (Rèf. SCRD/284/2M[ 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre 1 rVAC 

candidature, avec photo et rémunération souhaitée, J trj^L . * L,AMO 

sous référence du poste choisi à: ^BÊBÊÊÊ \ICTD| IMF'NIT^ 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE IVUmL.11 1 

8 / 10 , avenue Morane Saulnfer ™ rn *wrr 

78141 VEUZY VILLACOUBLAY r 


■' SEREG 

recherche pour -son département robinetterie pétrole 
(région ÜHei45D personne^ 

Le Responsable 
Informatique 

(minimum 30 ans) 

il aura la responsabilité tfun système IBM 38 modèle 5 3 MB et d’une équipe 
de 7 personnes, il assurera le fonctionnement et le développement des 
apprêtions suivantes: gestion de production; gestion administrative et 
comptable. Ha isorravec informatique scientiliqueTCAO.) et deviendra à terme 
le coordonnateur et f expert des problèmes Informatiques de la division 
dont dépepd son département 

Ce poste sTadresse A des candidats de formation MlAGE ou équivalent et 
- justifiant d’une expérience réussie en milieu industriel sur du matériel de type 
.IBMS34; S367S38. ' • ‘ 


Important bureau d'études 
pluridisciplinaire 
région méditerranéenne 


recherche 


SEREG 


Y A-TIL UN BRETON * DANS LES STAT*? 

Analyste statisticien (H/J=) confirmé, seulement initié à la rnicro-iriforTnatk^ue 
professionnelle, rôdé aux. techniques d'échantillonnages, concepteur imagi- 
natif d'enquêtes, réalisateur rigoureux de questionnaires, amoureux d'une 
communication basés sur 18 borne sémantique, st dôssnsux d'apporter 
son ardeur à une équipe qui. fusa pour une région qui se démène... Mfc 

28 ans nrnmtjn.DK (MASS ou simBaire) docteur ès-convrviarité. 

.Merci d'adresser s/idâTtificafion JJ 891, un CV _ . ' Jh[ 

détaxé et motivé (avec photo, références, indications 
de salaire, N° de téléphone) au ' _ . 

rpip CONSEIL DTNtREPRISES 
• - f 56270 t PLOEMEUR . 

J *desouche...ou de cœur 


nv^v.x;^ •%- ~^r:~ .yç.-fï :.‘tv -y y. •• tü" 


ÜN JEU NE ING ÉMEDR 
D’ÉTUDES 


Energie, Lhenrüqoe, électricftc 
Grande école d’îngénieura 
(Stipétec. ENSAXS, lélécom ..) 
Débutant ou première expérience. 

Ecrire soos n° T 044. 304 M. 
REGIE-PRESSE 

85 b», rue Réammir, 75002 PARIS. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour son unité de nmrhu-n-m , ■ ■ J *T~’ 

. (600 personnes) 

située en rétpon iiB “ 

UN PHARMACIEN 

pour le Service 
Maîtrise de la Qualité 

Direciement rattaché au Directeur de l'usine 
U a pour mission la maintenance des procédés 
et procédures de fabrication industrielle, 
l'étabiissetnenl des instructions relatives aux P. B. F. 
ainsi que l'assistance aux Chefs de Service en ce qui 
concerne les problèmes de procédés. 
de rendement et de qualité des fabrications. 

Le (la) onédat(c). titulaire d'un CES 
de Co/énkfue ou diplômé/ e) if un Institut 
de Pharmacie Industrielle don avoir une 
expérience de 5 à S années dans 
une unité de production importante. 

Connaissance de r Anglais indispensable 
Ce poste offre des possibilité d'évolution. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo 


JLa tompagnk minière DONG-TRIEU 

recherche pour le laboratoire de sa Division URANIUM 
de JOUAC (Haute- Vienne), 

INtiEHIEUR CHIMISTE 
adjoint au chef de laboratoire 

qui participera au développement des activités analytiques, 
â L’élaboration et à la réalisation des programmes d'études, 
à l'animation de l'équipe de techniciens. 

Vous êtes jeune Ingénieur diplômé d’une école supérieure ou 
d'un institut de .chimie. 

Vous avez une expérience même limitée en chimie minérale 
ou en minéralurgie. 


Envoyez -nous votre lettre de candidature avec c.v., photo et 
prétentions à Compagnie Minière DONG-TRLEU 
Boite Postale 1 - 67360 Lussac-ies-Eglises. 


CHEF DU SERVICE 
ALIMENTATION A 


Ouest 

A gro -alimentaire 


Une coopérative polyvalente ■ Céréales - Approvisionnements - de l’ouest 
de la France (CA. supérieur à 800 miliions.de francs -effectif supérieur 
à 500 personnes), recherche son futur CHEF DE SERVICE ALIMEN- 
TATION ANIMALE. Sous l'autorité du Directeur Commercial et à 
partir d’objectifs â la définition desquels il aura participé, il sera chargé 
des achats de matières premières - prèmix, tourteaux, céréales.... - de la 
conception de la gamme, de ta formulation et du suivi de la fabrication 
020 000 T d’alîmemsi. Il aura un râle de conseiller technique auprès 
des agriculteurs et des agents de relations-culture répartis dans les 
différents dépôts. Il définira, coordonnera et contrôlera les activités 
d'une équipe composée de 5 personnes et 3 interviendra»} support auprès 
de l’équipe de prospection commerciale. Le candidat retenu, âgé d'au 
moins 30 ans, de formation Ingénieur en Agriculture, possédera eu 
moins 5 ans d'expérience professionnelle acquise dans le secteur de 
l'alimentation animale et impliquant des responsabilités techniques, 
commerciales et d'encadrement. Ecrire sous référence 659/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


iAKDREM O&t 


|Offl»ni|iliqn «f PuMIfîîr] 
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reproduction im&am 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Eh. 


Cl MSA 

Toulouse 

INGÉNIEUR 
MÉTHODES LOGICIEL 

CTMSA, une informatique de pointe, performante au plus haut niveau dans les milieux les 
plus sévères. 

Filiale du groupe Thomson, notre savoir-faire est reconnu mondialement. 

Nous souhaitons améliorer encore nos prestations en recrutant un homme cfexpérience 
(5 à 10 ans), diplômé d'une école d'ingénieurs (option informatique). 

Intervenant en véritable “ingénieur quaUté". il aura la responsabilité de la réalisation de logi- 
ciels (définition de normes, procédures de contrôle) au sein de l’équipe système. Une réelle 
capacité d'encadrement d’équipe, un sens du contact avisé, de la méthode et de la rigueur 
seront des atouts très appréciés. 

Nos activités se diversifient en permanence: notre savoir-faire est reconnu. Tout cela doit 
contribuer à votre réussite dans notre Groupe. 

à JFD CONSEIL - Jacqueline 
S. qui l'étudiera en toute discrétion. 


Adressez votre candidature sous référence 
Fleurent-Dklier - 102. bd Malesherbes, 75017 


(M| 

THOMSON 


^mânfr-AÏpëâî/ëst A* la Frange - Nous sommes la R Baie française d'un important et puissant groupe internes 
tional spécialisé dans la fabrication et la commercialisation de produits chimiques d e traite ment eaux et des' 

fluides process. Nous cherchons, pour faire face à notre développement des hommes .de qualité (but le pian 
technique et humain) susceptibles de vendre des produits techniques de notoriété moriÆalé auprès dë l'indus- 
trie. Dans cet esprit nous offrons pour les régions énoncées plus haut des postes <f 

INGÉNIEURS TCCHNICO-COMMEI^3ACK 

Vous avez une formation technique supérieure d'ingénieur ou un DUT, des bases suffisantes élt rjamie ou une 
première spécialisation en process. en sidérurgie—, de bonnes connaissances en ang lais. Vous occupe z. après 
quelques années de vie professionnelle (au moins I ou 2 ans), des fonctionssi milairesdans le rnarcheindustriel 
ou un poste en Fabrication mais vous avez la volonté pour réussir dans. une activité commerciale. Vous serez, 
sous l’autorité d’un directeur régional, responsable d'une activité sur une zone géograp hique. Maire m ission, 
nécessitant autonomie et disponibilité, goût du concret et du terrain, sens des négociations commerçâtes» vous 
conduira à assurer des actions très complètes auprès des clients existants mais aussi des clients potentiels (50 4é. 
du travail): détection des problèmes, étude du traitement à mettre en œuvre, vente de la solution, assistance 


frais réels) et d’opportunités d’évolution. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que 
nous recherchons, écrivez à Roland Garde ux sous 
réf. 5765 M; il étudiera avec vous les possibilités 
d’une future collaboration. 



CONSEILS DE E 
DIRECTION £ 

«7 bis. AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS 5 
TELEPHONE: 555. 11. Tl g 


lA/OÆHE DE SYNTECi 


BRANCHE ÉQIWEMENTS ET SYSTÈMES 


ANNONCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



Electrolux 

Groupe disposant d’une organisation de production, vente et prestation de ser- 
vices sur les cinq continents, nous recherchons un 

Ingénieur 

études et développement 

Basé à Reims, cette fonction conviendrait à un Jeune bigénieur généraBste qui 
travaillera en liaison avec des techniciens pour : 

- informatiser le laboratoire , 

• développer les moyens d'essai à l'aide de (‘informatique (automatisation, 
recherche de capteurs), 

• aider au développement de nouveaux produits, 

- créer de nouvelles méthodes de travail et/ou de recherche, 

- apporter un soutien à l'équipe technique grâce à ses connaissances théoriques. 
Si vous possédez un réel intérêt pour le secteur grand public, le souhait d'évo- 
luer vers la responsabilité d'une unité de production et un degré d’autonomie 
important, merci d'adresser voue candidature sous la référence MP/35 à notre 
Conseil. 

HHUPUN 

Paris Nanties 

Conseil en Recrutement 
83, bld Raspail • 75006 PARIS 


2 



— MEMBRE DE SYNTEC ■ 


Normandie 


Une société française (plusieurs milliers de personnes) filiale d'un 
groupe industriel international aux activités très diversifiées, recherche 
UN CHEF DE 5ERVICE ENTRETIEN pour l'un de ses établissements 
situé en Normand* (plusieurs centaines de personnes). Sous l'autorité 
du Directeur de cet Etablisse ment, il participera à la définition des 
budgets en matière d'investissements et d'entretien. Il assurera le 
support logistique de la production. Il développera l'entretien préventif 
d'un parc comport a nt plus de 200 machines dont une cinquantaine 
importantes. Il sera chargé de la maintenance des chaufferies et (tes 
différents réseaux (électricité, fluides, vapeur,...), il participera aux 
actions visant à une amélioration des conditions de sécurité. Il travail- 
lera en liaison avec le Service Engineering pour les travaux neufs. Il 
surveillera les travaux confiés à la sous-traitance. Il «limera, dirigera 
et contrôlera les activités d'une cinquantaine de personnes. Le candidat 
retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation Ingénieur A & M, ICAM, 
ECAM, IDN ou équivalent, possédera plusieurs années d'une expérience 
professionnelle semblable, acquise dans une société du secteur méca- 
nique. H sera un réel meneur d’hommes. 

Ecrire sous ré f érence 631/M à : 


GRH conseils 

3 avenue de Ségur 75007 Paris. 
Discrétion assurée. 


lAFCOtŒM fnrfl 



2 ingénieurs 

AUTOMATISMES ET CONTROLE 

Un important groupe industriel français recherche 2 ingénieurs 
spécialistes en automatismes de procédés industriels. 

Ils seront intégrés dans les services techniques et pourront à 
terme, voir évoluer leur carrière dans le Groupe vers des postes 
de Direction opérationnelle ou Fonctionnelle, 
ces postes sont à pourvoir en région Rhône-Alpes et dans 
l'Ouest, us peuvenr intéresser des diplômés d'Etudes Supérieu- 
res (Bac + 5) option automatismes et informadaue industrielle 
en recherche du premier emploi ou possédant une expérience 
dans le domaine des automates industriels. 

Adresser au Cabinet RCC, lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, 
rémunération actuelle en précisant la réf. 418-M ainsi que la 
région souhaitée. 


v Recherche / Conseil / Cadres 

. . 6, AV DU COQ - 75009, PARIS 


Afin de préparer la mise en place 
d'un réseau national destiné à assu- 
rer tous types de relations (télémati- 
ques, bureautiques, téléphoniques, 
etc) entre nos nombreux établisse- 
ments. ainsi qu'avec des partenaires 
extérieurs à notre entreprise, puis 
d’en assurer ultérieurement le déve- 
loppement qualitatif et quantitatif. 

Nous recrutons, pour notre Siège 
Soda) implanté dans l'Ouest 

UN RESPONSABLE 
SYSTEMES D'EXPLOITATION 
ET TELECOMMUNICATIONS 


En vue de lui confier des missions 
Importantes en matière de concep- 
tion et d'exploitation de réseau. . 

Ce poste conviendrait à un candidat 
de formation scientifique supé- 
rieure, d'abord générale, puis spé- 
cialisée dans les domaines concer- 
nés. 

Par ailleurs, du fait de l'importance 
de l'ergeu. une expérience dans la 
matière serait très appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser 
lettre manuscrite + C.V. détaillé 
sous référence 88090 à 
COMTESSE PUBLICITE • 

20. av. de l'Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui tran s met t r a 



SOCIÉTÉ 

DE BIENS D’ÉQUIPEMENT 
DESTINÉS AUX INDUSTRIES 
DE L’ENERGIE NUCLÉAIRE 
ET DE LA PÉTROCHIMIE 

recherche 

INGÉNIEURS 

PRODUITS 

(Réf. 334) 

Sous l'autorité du responsable des études 
développement des produits, ils pren- 
dront en charge la gestion intégrale d'un 
produit ou d'une famille de produits. 

Ils devront avoir obligatoirement une for- 
mation Arts et Métiers ou équivalent et 
une maîtrise de ranglais. 

Une expérience similaire ou celle d'un 
poste de production sera appréciée. 
Débutants acceptés. 

Lieu de travail : 30 km de Pau. 

Ecrira avec C.V.. photo et prétentions : 

Société AMRI 

“Les Mercuriales*. 40. rue Jean-Jaurès 
93T76 BAGNOLET CEDEX 


MONTPELLIER 

L’IIOTE 

recherche des collaborateurs 

intéressés par le travail en équipe 
pluridisciplinaire : 

• économistes qualifiés, pour études macroéconomi- 
ques el d'économie industrielle ; compétence écono- 
métrique apprécies. 

• ingénieur ENST, E S E pour études de fonction- 

nalités de systèmes de «déo-communication ; sensi- 
bilisé aux aspects économiques et culturete. 

• ingénieur en organisation, pour développement d'un 
pôle d'étude sur la communication professionnelle : 
expérience des nouvelles techniques de communica- 
tion très appréciée. 

Adresser CV et lettre manuscrite à : 

Georges VIENNE - «DATE - Bureaux du Polygone 

34000 MONTPELUER 




S. A. SEB 

35 Kms au Nord de DIJON, recherche. 


2 Chargés d'études marketing 

• UN POUR LA FRANCE • UN POUR L’EXPORTATION . 

^ Surveillent et analysent l’évolution -des ventes, là concurrence, 
la distribution. 

^ Participent à l’élaboration des études et à l’établissement du plan ; 
marketing. j 

Ces candidats, issus d*une Ecole Supérieure de Commerce, devront 
écrire et parler anglais et aimer les chiffres. 

Une expérience d’un à deux ans dans une fonction similaire serait 
appréciée. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentùms à 
SA. SEB - Direction du Personnel — 21261 SELONGÉY Cedex. 





rechercha pour son département * 
audtt opérationnel 


France 

AUDITEUR 
INTERNE 

De formation HEC. ESSEC ESC ou ôqwvctent vous possédez le DECS et 
éventuelement des certificats supérieurs d’expertise comptable. 

Vous avez acta* une expérience de 4 aremWmum dans un© fonction, 
sirrftaire au dans un cabinet cTaucW ciiçJpsaKoa L'cng^ 
est indispensable. 

Le poste esî basé au siège à Annecy (Haute-Savoie). 
LecŒKJdatpourraôvofciéruftôrteurementveiscraufrwporiesderéspon- 
sobitôsdens les dverasecteu» du groupa - 

Merci cf adresser lettre manusatfa CV. photô et préf enflons à la Direction 
du Peisonnel GieHe Fronça BP 26 74010 Annecy. ; *“ 


RKafe tfun'groupe pétrolier 
recherche pour son siège dans ie SUD-OUEST 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

possédant une MIAGE 

Dépendant du Directeur Administratif, il aüialaœsjixjnsabiBtédela 
sectiœ informatique {un DP.S4). .- 

Dans un premier temps 8 assurera, aidé dedeux programmeurs , . 
l'analyse, la programmation et ta gestion dès projets en cours. 
Ensuite, en liaison avec les différents services techniques, commer- 
ciaux, administratifs, 8 développera les applications de l'informati- 
que et étudiera l'évolution sùsystèmeen place. 

Ecrire avec curriculum vitæ' sdusTréf. 87774 à 
CÔNTESSE PUBLICITE - 20, avenue' de l'Opéra . 

75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. .. 


INFORMATIS-TÉLÈCOM 

PAfUS-PROVUUCe 
Pour d’imparanttprdra 
TELECOM 1 . VIDÉOTEX 
de lyttlnws d* i-ûftwm do 
tA léoom au né — u national. 

INGÉN.-SYSTÈMES 

expérience on logiciel 
pas trawm*«ona par paquets. 
Laxpilderuw dm protocoles 
HWDIC. X26, SMA, TRANSPAC 
BMappréette. 

-INGÉN.-SYSTÈMES 

PROCESSUS INDUSTRIELS 
SOLAR-MITRA-PpP-MICnO 

INGEN.-TELEPHONE 


AYANT BONNE EXPÉRIENCE 
EN TÉLÉPHONIE TEMPORELLE 

Projets exceptionnels 
per leur» intérêts. 

26. nie Daubanton. 5*. 
Téléphone : 337-39-22.. 


SEÜHA 

Equipements teriaiignee da bâtiment. 
léafintiOBS 1nA Ü|>hilLi« 7-1 Ab j 

recherche pour son Siège à LYON 



programmeur 

connaissant parfaitement 
VAX ET ASSEMBLEUR 

D devra aussi avoir de bonnes nations de régulation F 
pour asajnKr les missions qui Useront confiées au 
son aune petite ègu^ctewéognntd^JUisplutiQuEt 

années une informatique srienrtfflg n n <ô phtgtVf ' 
pour résoudre des problèmes variée notamment dûrt 
te domaine de la télétransmissiôh de finformafion et 
de la mtee an oeuv re de teebnqlogtag de-pojnte? . 

Ecrire au CABINETGAnER32tueBi^ 
•69006iyc>N:sousi«; 042M , V 


Cabinet Gatie 
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RENAULT 


Automation 


dons le cadre du développement de ses techniques de pointe, 
cherche à ^adjoindre pour sa Direction œs Systèmes de Fabrication 


INGENIEUR AÜTOMATiaEN 

Supélec onéqmvalem réf.DSFi 

Son expérience cte 3 à 5 ons dons tes domaines suivants : 

> numônscfliofv cfae» de machines outils (capteurs, moteurs 
variateuoO. - 

■ intégration de commande numérique à une machina 

■oæorTSSôrnentda moteurs, 

texMNa ûri ténoln de développement dans ute équipe de 8 
personnes; Sera» aussi appiêdêe une expérience de la manu- 
tertfon (chariots fUoguidès). 


Mi 3. 


JR PRODUITS 
LOGICIELS 

• r ; - X, Centrale, Snpélec-. iéf.DSF2 

Son expérience de 7 à 10 ans, lui a permis d'assurer la respon- 
sabittède la lôcfisatlon de grands projets d'informatiqie indus- 
triel u awa un bon esprit d'analyse. 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

Centrale^ Supélec-, réf.DSF3 

7 à 8 ans cf expérience comme Ingénieur système et la réa8- 
satton de projets Womxjtk^ueaddutorrxittsatkjnde processus, 
enteront le responsable du centre de calcul H participera 
avec une équipe de 4 personnes à la définition et à la 
conception cT architectures informatiques. 

Connaissances en base» de données. 


INGENIEUR INFORMATIQUE 
SYSTEMES 


Supélec, ZNSA-. 


réf. DSF4 


Il a si possfele une connaissance du matériel DIGITAL et 
maîtrise PASCAL FORTRAN, grâce à une expérience de 2 à 3 
ans. fl prendra part à rêfaboratfon et à la réalisation de 
logiciels en temps lèeL 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
SPECIALISTE DES RESEAUX 

Centrale, Supélec, ENSEEIHT... iéf DSF5 


ayant acquis une expérience de 3 ù 4 ans dans la mise en 
place de réseaux dans une société de Services et Conseils en 
Irtocmaflque. 


JEUNE INGENIEUR 

X, Centrale, Supélec, Mines, Télécom, INSA^ 

Il a une courte expérience de 1 ô 2 ansdeUrtormatlque: 
bases de données et/ou mécanique. Assisté d'un gammisîe. 
il sera chargé de la dôfinttion et de la réalisation cfoutils auto 
matisôs d’assistance à ta génération de gammes d’usinage 
pour ateflers flexibles. 


INGENIEUR RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

X Centrale, Supélec, AM.~ diplôme Phd 

Mechanical Engineering apprécié. 

rôf, DSF6 

10 ons d expérience ront omenè à la responsabilité de la 
conception de systèmesde production. | Pour ce postée lô de 
responsable Recherche et Développement dans le domaine 
des systèmes de- fabrication automatisés : fort potentiel esprit 
cf analyse développé et sens réel de ranimation cfune*èqulpe 
sont nécessaires. 


JEUNE INGENIEUR 

Grande école ou DEA inforaxatiqne 

réf. D5F8 

l! a 2 ans d’expérience et o déjà réalisé des modèles de simu- 
lation. Il connaît FORTRAN. PASCAL et si possible des langages 
de simulation. Il sera chargé de concevoir et de réaliser des 
modèles de simulation pour ateliers flexibtes. 


Tous ces postes â pourvoir rapidement au Siège (Le Chesnay). 
nécessitent une pratique courante de r anglais. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV et photo, en précisant 
la réference choisie, â : 

Renault Automation Direction des Ressources Humaines. 
Centre Party 2. BP 70. 78152 Le Chesnoy Cédex. 
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emploi/ régionaux 



Notre société de' prestations de services grand 
public (300 personnes) recherche, dans le cadre 

de son développement, ün : 

Jeune Diplômé 
Enseignement Supérieur 

FORMATION COMPTABLE^ORIDlQUE 
ET FISCALE DENIVEAU DECS 

Au sein du service financier. Il aura en charge la. 
préparation et la rédaction de dossiers iuridtqtjas 
et fiscaux da haut niveau. 


devra .rapidement 

propre (d éb utant 


Travartleur «t organisé, il 
acquérir son autonomie 
accapté). 

Le développement constant de notre société 
permettra d'envisager un profil de carrière très 
motivant pouf un candidat de valeur. ... 

La salaire de base proposé <100.000 F) tient 
compte de ces perspectifs d'avenir. 

Si ce porte vom Jmâreste, envoyez rapidement « 
à notre Conseil une lettre manuscrite avec CV g 
et photo tous fa référance 146/M. 


JB SENTIS CONSULTANTS 
6, rue Saulnier 75009 PARIS 
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Locafrance 


Leader du crcdît-ba3 mobilier 
' recherche 

pour son agence de LILLE 

ATTACHE 

COMMERCIAL 


MISSION: 

— Assurer au sein d’une équipe dynamique les 
- retirions avec tes responsables d'entreprises 

en matière de financement des .équipements 
-industriels; “ ' "■ 

— Dév;elopper Je-foods.de commerce acrucl par deÿ 
actions (fc prospections appropriées. 

PROFIL : ' . - . - “ 

— ■■ Forma tion commerciâie supérieure, (E5CP, 

EDHECL,). -. 

— ’Goûr de U prospection et de la négociation 
■ ço nunere ak-ct financière nécessaire. 

— Première expérience professionnelle dais une 
- act i v i té financière bu aMMBCtnle tOahacfe. 


Adresser CV.. 


IV., photo « pretrâoons ï : 
LOCAFRANCE 


Départeihenr Formarion et Recrucemenr 
43-47, avenue dé la Grande Armée -7501b Paris. 



— Vous £tes demandeur d'emploi ou salarié d'entreprise 
( congé-formation) ; 

- Vous avez une formation BAC -<-4; 

— Vous avez une soüde expérience en gestion ou en 

production. < 

Vous pouvez devenir : 

CONSEILLER (E) EN INFO&MAnQtiï M GESTION 
CONSEILLES (E) EN INFORMATIQUE DE PR0DDC1I0N 

- Stage de 1 20 0 heures à temps plein, gratuit et 
rémunéré par l’Etat. 

Contacter d’urgence : 

Le Groupemott des Chambres de Commerce et (f Industrie 
Hamaut-Cambrésis 

INSTITUT INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

Centre Tertiaire- 2, nie Hanri-Matisae 
89300 AULNOV-LEZ-VALENCENNES 
TéL : (27) 30-18-10. 


C.I.T. 

CENTRE INTERNATIONAL 
DE TOXICOLOGIE 

recherche 

1 Technicien 

HEMATOLOGIE BIOCHIMIE 

Niveau Maltaise - BTS ou DUT 
5 ans d’expérience en laboratoire de toxicofo 
a ni m al e ou laboratoire d’analyses méc 
Adresser CV, photo et prétentions à 
s. CJ.T. -B-P. 563 - MISEREY 

| 2700S EVRJEUX CEDEX. 


RdQta PuUicâtair* 
rachareha pour OUON 

CHEF OE PUBLICITÉ 

pour éditions Bourgogne, 
Franohe-Comté de « Télé 
7 Jours ■, « Ella », « Paris- 
Match ». Dynamique, ayant an- 
Pér. support ou agence. Rému- 
nération fixa + intéreasement. 
Er>V. C.V. + photo + préten- 
tions (discrétion assurée) à 
J.-P. Doit eau. L.yon-7, 

42. ouai J.-ŒTIet. 

68004 LYON. 


6AVARNIE 

Cherchons 


CADRE DU TOURISME 

pour animer, promouvoir, coor- 
donna r, gérer toutes act i on» 
dans la cadra du développe- 
ment touristique été hiver de 
Gavamie. 

Profil recherché : 30 Ane mini- 
mum ; 6 ans d'e x périence minr- 
mn dans le secteur du tou- 
risme : langues étrangères 
appréciées ; ■ logement sur 
plaça. 

Faire offre i la Maine de Gawar- 
nie, 65120 Lua-Soiru-Sauvawr. 
Curr. vhae, photo récenre. 

. prétentions. 


Dana la cadra da son d éualop 
importante Société 
de r Ouest 

(160 paraonnee environ) 


recrute un 

INGENIEUR SYSTEMES 

pour dé v eloppement »t mise au 
point de systèmes téléphoni- 
que* at périt élép honie électr o - 
rHque. 

La camSdat devra avoir une 
con n a iss an c e des rmcnppiu c e e 
saurs et posséder de réeées 
quaUtée d'encadrement pour 
riger une équipe de tachnloiens 
de haut niveau. 

La poste est à pourvoir de suite 
è NANTES 

(LOi RE-ATLANTIQUE). 

Envoyer C.V. + photo 
s/n* 7304 e la Monde » Pub,, 
8erv>ce ANNONCE PUBLICITE. 
B. rue des Italiens. 

76009 Paris. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


Nous sommes Pun des leaders mondiaux dans l’étude et la réalisation de SIMULATEURS, c’est-à-dire de 
systèmes performants conçus pour reproduire en temps réel les processus les plus complexes : pilotage 
d’un avion, conduite d'une centrale nucléaire, d’un sous-marin._ 

Vous Ingénieur Grande École et après 7 à 10 ans d’expérience en études électroniques vous désirez 
élargir vos fonctions et mettre en valeur vos connaissances en ÉLECTRONIQUE NUMERIQUE 
RAPIDE, INFORMATIQUE. LOGICIEL TEMPS RÉE1 — 

Au sein d'une activité passionnante et tournée vers (avenir, nous vous proposons detre : 

CHEF DU SECTEUR 

GÉNÉRATION/ TRAITEMENT D’IMAGES 
ET SIMULATION RADARS 

Vous serez le responsable technique et l'animateur d’une équipe d'ingénieurs et de techniciens 
(25 personnes), dans les domaines de l’étude, du développement et de i évolution de ces équipements. 

Vbus prendrez en charge rétablissement des devis Techniques et des prix : 

Vous conduirez les études en coordination avec les Chefs de Projets ; 

Vbus participerez à la définition des orientations techniques â moyen terme. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo et rémunération souhaitée sous référence IC 84.4» à Franç ois 
GAUD1CHON - THOMSON-CSF - Division Simulateurs - BP 116 - 78192 TRAPPES CEDEX, 
ou de téléphoner au (3) D50.dl.61. 




O 

THOMSON 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


PAYMATEC A 

Si l’avenir vous passionne 

Rejoignez cette division du Groupe SCHLUMBERGER. spêaalisee dans des activités â très tone ciûissance 
(manéuque et canes à mémoire) qui développe de nouvelles lignes de produits iternnnaio de paiement 
et contrôle d'accès). 

Pour accélérer le développement des études, elle constitue â COLOMBES 192) une équipe ‘soft: jeune et motivée : 


Un chef 
de projet 
software 


réf. S 357 


3 analystes 
programmeurs 
micro- 
processeurs 


Sa mission sera de créer des logiciels d'application sur ffwFI WQQQI# Vfl I rét. S 356 

machines à microprocesseurs (Pascal, assembleur). 

Le candidat, de formation grandes écoles ou 
universdaire aura une première expérience industrielle 
de 3 à S ans lui ayant permis d’acquérir une solide 
maîtrise des méthodes de programmation structurée. 

La réussite dans ces postes et une bonne connaissance de la langue anglaise ouvrent de larges perspectives 
de carrière au sem du Groupe Schlumberger (France et étranger) 

Merd d'adresser dossier, en précisant la référence, à L de Molliens. FL0N1C Schlumbetgér. 12 Place des Etats-Unis 
â Montrouge 9254t. 


ils seront chargés de l'analyse et de la programmation 
de microprocesseurs (6800 etc). De formation BTS. IUT 
électronique ou informatique, les candidats auront une 
expérience de 2 ans dans un poste similaire. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Le Groupe CEGOS 


La Division Conseil Stratégie-Management 
souhaite s’adjoindre 

' Deux Chefs de projets 

- Stratégie (réf. 7i6eo/M) - Systèmes de gestion (Réf. 7ieei/M) 

pour conduire des interventions à très haut niveau 
dans des entreprises de taille moyenne et grande. 

Ces chefs de projets auront au moins 30 ans. intelligents, ayant le sens du réel et des 
affaires. Us seront diplômés d'une grande école d'ingénieurs ou de gestion. Ils auront, 
dans des domaines qui nous intéressent, soit une expérience de conseil concernant le 
diagnostic stratégique et/ou le contrôle de gestion, soit une pratique équivalente 
acquise dans une entreprise de renom, ils parferont l’anglais couramment. Nous appré- 
cierions qu'ils aient travaillé quelques années A l'étranger. Nous leur apportons : des 
opportunités d'initiatives nombreuses dans un environnement libéral ; la possibilité 
d'accroître et d'aiguiser leur professionnalisme au contact des changements du 
monde économique ; l'insertion dans un milieu de consultants ayant une vue large et 
rigoureuse de leur métier.' 

Adressez-nous une description précise de vos expériences et Indiquez-nous vos sou- 
haits ainsi qu’une lettre manuscrite, sous réf. choisie, A R. VERDET, Sélé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 92516 BOULOGNE Cédex. 


La Division AIDE A LA DECISION 
développe ses activités et recherche 

Deux ingénieurs Grande Ecole (X, lAmy Centra*-} 

• Un senior. Chef de Projet Etudes Logistiques. Il a 5 àlO ans 

cabinet de conseil de préférence. Il a dirigé des projets d’études d AkleAlaDé^on^A 
forte base de modèles Informatiques; c'est donc un spécialiste de la rechmem opérai 
tionnelle, des statistiques, des techniques de simulation. Héwr aflCflw i 

• Un débutant qui, après 1 A 2 ans d’expérience professtonnene, souhaites» fom y aux 

méthodes et à la pratique du conseil dans l’Aide A la Décision, au contact cftmeéqulps 
dynamique et de clients variés. .mferqncaJiB*.. 

Un ingénieur euœs Transports . 

• 2 à 5 ans d'expérience réussie dans ce domaine en ont fait un spécialiste reconnu. 

Référence AÛ3 


Un ingénieur 


Etudes Economiques et 

Etudes de Marché Produits Industriels 


• De formation Ecole d’ingénieur ou Commerciale, il est devenu un spécialiste des étu- 
des A caractère stratégique, au cours des 2 A 5 ans d’expérience réussie passée dans 
un bureau d'études commerciales ou dans un service marketing. Référence AD4 

Adresser lettre manuscrite et C.V. A Mr. Georges COM ES, Directeur de te Division 
AIDE A LA DECISION c/o SéJ&CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-pomt du Pont de 
Sèvres, 92516 BOULOGNE Cédex. . 


sélé 


CEGOS 


oHwattl <s)ï<#ï!Siî stfîvetiS «tiMU ubuattï dhrstt! sriïveSH offre 

\Af8t 

| Participer à la gestion du personnel Olivetti 

Chez le premier constructeur européen de matériel et d'équipement Bureautique et Informatique. 

3 DEUX RESPONSABILITES A PRENDRE : 


ABDJAN — ATHENE» — BAKHjQNE - BRUXELLES — DUS5QD08F — LSBONNE - LONDRES - MAMD - MMN - AftHCH - YCOK “ s SAÇ> WUG "ttWM 


Le Groupe CEGGS, Ccnseil, Etudes, Formation, intervient dons plus de 1000 entreposes et administration s, 
lorme environ 20 00C personnes par, an dans le monde et regroupe 430 consultants de 15 muonahtès cuférentes 


—Chef de personnel- 
commercial 

Rattaché au Directeur du Personnel et des Relations Humai- 
nes. pour prendre en charge l'ensemble de ('activité 1600 
personnes) : gestion, développement et recrutement. 
Professionnel de la fonction, de formation supérieure, vous 
ôtes un opérationnel qui a déjà développé son activité sur 
du personnel de vente. (Référence CPC) 


Assistant 


Auprès du Chef du Personnel Technique et Administratif 
pour conseiller la hiérarchie, assurer le recrutement et la 
gestion quotidienne. 

Une formation supérieure, une première expérience sont 
les bases de votre réussite et de votre évolution future. 
(Référence A) 


Merci de nous faire parvenir votre dossier de candidature sous référence choisie à Daniel BASSAN, 
OLIVETTI FRANCE ■ DPRH - 89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris. 

Oflhnsïits glivetti 


IMPORTANT GROUPE COTÉ 
CRÉDIT-BAIL ET LOCATION FINANCIERE 

situé à Paris 

recherche 

un 

Chef Comptable 

Le candidat retenu, âgé d'environ 35-40 ans, de niveau DE CS. sera chargé, sous 
l'autorité du Directeur Comptable du Groupe, de la supervision de la compta- 
bilité d'une dizaine de filiales d'importances diverses (crédit-bail et location 
financière principalement). Il dirigera une équipe d'une quinzaine de personnes 
et maîtrisera, au niveau de son organisation, le développement des moyens 
techniques et humains attaché à la croissance rapide de certaines de ces filiales. 
Cette personne justifiera une expérience d'une dizaine d'années dans une 
fonction équivalente. Au-deJâ de sa compétence comptable et financière et de sa 
connaissance approfondie du droit et de la fiscalité, die apportera ses qualités de 
correspondant informatique, et sa maîtrise du reporting.de l'analyse financière, 
de la prévision et du contrôle. Une expérience crédit-bail ou location financière 
serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions, sous référence C 2084 , à : 


49, boulevard de Courcelles - 75008 PARIS 


TEK 


DIVISION 

SYSTEMES 


LA REFERENCE 
DANS LA PERFORMANCE 


TEKTRONIX FRANCE, filiale d’un groupe international, leader mon- 
dial en électronique et en informatique graphique recherche 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

de formation électronique 
confirmés /débutants 

Pour la vente de ses systèmes de développement pour microproces- 
seurs et d'analyse logique destinés à la conception, la mise au point 
et la maintenance de produits numériques. 

Joignez une équipe dynamique, ce poste vous permettra d'utiliser et 
de développer vos connaissances, votre sens des contacts humains 
et d'épanouir votre personnalité. 

Rémunération motivante (avec intéressement) ■ Voiture de fonction - 
Formation technique ou commerciale. 


BANQUE DE DEPOTS 
PARIS, effectif : 500 

recrute ■ 

pour son agence Paris-Bourse 

FONDE 
DE POUVOIR 
CLIENTELE PRIVEE 

H/F 

Classe IV ou V 

I.T.B ou diplôme d'Etudes Supérieures 
Aptitudes à diriger une équipe de chargés 
de clientèle. 

Expérience 3 à 5 ans dans poste similaire 
exigé. 

GUICHETIER h/f 

expérimenté 

Très bonne présentation 
Connaissances des produits bancaires. 
3 à 5 ans de pratique en agence. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 88071 à CONTES SE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


Adresser CV. photo, prétentions 
â TEKTRONIX 

Direction du Personnel • BP 13 
91941 LES UUS CEDEX 


Tektronix 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

recherche 


de langue maternelle américaine. 

Pour diriger la rédaction technique de son 
service Relations Publiques française et 
internationale. 

Compétences en hyperfréquence appré- t 
âêes. Connaissance en allemand souhaitée, g 
Lieu de travail .‘Banlieue proche Oued Paris, g 
Envoyer CV et photo saas xéi. 34.498 à g 
HAVAS CONTACT 1, place du ftdais-fîoyflf = 
PARIS 1 er - qui transmettra. 


DURACELL 


Division de DAJRT EUROPE 

Contrôleur budgetaire 

La Société, filiale d'une multinationale américaine n'est plus à présenter. Sa 
notoriété est évidente : h marque, les produits se sont imposés sur le marché.. 
Pour sa Direction Financière, nous recherchons le Contrôleur Budgétaire. En rela- 
tion avec les différente responsables et dans le cadre d'une gestion informati s ée 
particulièrement sophistiquée, il prépare les tittdgete. puis en assuÉele suivi {analyse 
des écarte, commentaires.^). U aptdeménre pour fe«Repor^g»inicnsueL 
Le porte doit intéresser un jeune diplômé(e) d'études supérieures (EJLCv 
I.AÆ...} maîtrisant bien l'anglais et bénéficiant d’une expérience vécue soit dans, 
un cabinet d'audit soit dans une multinationale anglo-saxonne. ■; 

La rémunération prendra en compte l'expérience acquise. ... 

Lieu de travail : Paris. 


i' ’■ V 


Nous remercions les personnes intéressées d’adresser leur '* 
candidature sous réference BD 21 OM. 

11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

^ MEMBRE DE SYNTEC •s—— 


La Division Hygiène et Confort ée 


SEFOP 


souhaite intégrer des' 


Corpora 

:~ï! 


è F équipe marketing de la société Chiminter-Hymo à Paris pour soutenir le : 
développement de produits d'entretien ménagera, de conception et fabrication 
française; commercialisés dans la grande distribution 

K 2 R, Scratch, Sentorette, SukL„ 

EDe leur confiera la gestion complété de marqiiesïnâtionalés à budgets publici- 
taires et promotionnels Importants, et le lancement de nouveaux produits. - ' 

Cette offre s'adresse & de Jeunes diète de produtts dfplômés de f enseignement 
supérieur; ayant 3 ans <f expérience, qui maîtrisent tous les éléments du marketing ' 
mix et qui ont de pr éf érence réalisé un stage de vente, capables de s'imposer par 
leurs compétences et leur engagement professionnel. 


•' «- Wf# 



de responsabilités supérieures en France où & r étranger. " 

Ecrire à L’Oréal— annonce 740 M— Direction des Ressources Humaines. 41 nie 
Martre 92117 Qichy Cédex, qui s’engage è observer la pJus totale discrétion. 


Notre Société de service de très forte notoriété en France et à ('étranger - 
renforce son service juridique. Le 

CADRÉ DE SERVICE 

JURIDIQUE 

que nous recherchons aura pour mission ; la rédaction des contrats et 
conventions, Fétude tf appela d'offres, te rédaction des marchés' et le suivi A 
de le réglementation. Æ 


-.-.i .. 


Jeune, il a affirmé sa compétence dans un premier poste de juriste 
d'entreprise. Rigoureux et précis, H a une-maîtrise de droit - 

E uWic ou privé. A 

e poste est basé en banlieue Ouest de Paris. . . ---Æ 

Adressez votre cantfidature (en Joignant une photo ét «ri '" 
indiquant votre rémunération actuelle} à Nicolas Delaporte' ■ Ætæ\ 
Copers - 1 rue Moncey 75009 Paris. - 
Dès le premier contact vous rencontrerez un- 
responsable de l'entreprise. .... ' 


r ci. 


fi 

^8s*ar- 


h? 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


‘OFFRES ’ D'EMPLOIS 



. Transports aériens 

Directeur Administratif 
et Financier 

Spécialisée dans le transport aérien, frèt et passagers moyens et longs courriers, notre 
société, én forte expansion procède & des investissements lourds, qui nécessitent la 
mise en place de techniques rigoureuses de contrôle de gestion et d'engineering finan- 
cier. Elle cherche dans cette perspective un Directeur, bilingue anglais, ayant exercé 
ses responsabilités au siège d'une société de dimension moyenne, mais Internationale 
par ses implantations et activités. Poste basé à Paris. Mobilité nécessaire. Perspecti- 
ves d'aveni^posslbies. Adresser lettre man. et C.V. si rêf. 23678/M à MJ. FOURNI AT, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX 


' Chargé de la Communication 

Nous sommes une Cie d'Assurances IARD importante dont le siège est en région 
parisienne et qui est fortement décentralisée en province. Notre “Chargé de la Commu- 
nication", participera à la définition de (a politique de communication de la Société, la 
mettra en œuvre et rédigera les textes des brochures et documents promotionnels. H 
assurera les liaisons permanentes avec notre Agence de Publicité et sera aidé d'une 
Assistante. Ce poste convient à un candidat ieune, ayant par ex. une Maîtrise de Droit 
ou de Sciences Economiques ou un diplôme d'une école commerciale et une première 
expérience soit dans une Agence soit chez un annonceur. Il n'a pas besoin de connaître 
déjà l'Assurance, mais doit avoir le sens des relations, être méthodique, avoir d'excel- 
lentes qualités de rédaction. Lieu de travail banlieue parisienne desservie par RER. 
Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé précisant votre niveau actuel de 
, rémunération sous réf. 11670/M, à D. de LAR1VIERE, Sôlô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
L. 92516 BOULOGNE Cédex. 
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• Sélé-CEGOS PARIS, 204 rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE Tél. (1) 620-63-04 •Sélé-CEGOS MEDITERRANEE, 35, rue Pastorelli, 06000 NICE Tôl. (93) 62-39-40 
•Sélé-CEGOS RHONE ALPES, 2, rue du Musée Gulmet, 69006 LYON Tél. (7) 889-70-12 •Sélé-CEGOS ATLANTIQUE, 44 Boulevard Gutst'hau, 44000 NANTES Tél. (40) 35-70-51 



AHOJüW - ATHENES - BAKBONE - 88UXEOE5 - DUSSELDORF - LISBONNE - LONDRES ~ MADRID - MILAN - MLMCH - NEW YOK - SflO RAULO - TURW 









CONTROLEUR DE GESTION 


Pour diriger ie Service CONTROLE DE GESTION au sein de 
notre Département ORGANISATION et INFORMATIQUE, 
nous souhaitons rencontrer des diplômés de l'Enseignement 
Supérieur ayant une première expérience de la fonction et 
ayant acquis, si possible une culture informatique ainsi qu'une 
expérience pratique de ia micro-informatique. 

Des' qualités d’animateur, un bon esprit de synthèse et de la 
rigueur sont indispensables pour une bonne adaptation dans 
ces fonctions. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions sous réf. BL 213 à : • 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

, - Service du recrutement - 7. rue Caumartin - 75009 PARIS 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Depuis deux ans, vous participez à des développements 
de logiciel. 

Vous connaissez au moins run de ces domaines: 

MICROPROCESSEURS SYSTEMES TEMPS REEL 

CONTROLE DE PROCESSUS 
AUTOMATISMES RESEAUX 

Aujourd’hui vous voulez 

concevoir.** gérer**. encadrer*** 

diversifier et valoriser votre expérience*** 

Alors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéressé. 

Le Directeur de votre future Agence, Alexandre LEvy, attend 
votre dossier de candidature ou votre appel. 


CAP SOGETI INDUSTRIE 


41, rue Ybry - 92200 NEUiay-S/SQNE TéL : 758.11.10 - Poste 464 


encadrer* 


& 

m 

rn 
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Ingénierie Informatique et Télécommunications 

Une des plus importantes sociétés d’ingénierie informaiique, filiale de Thomson Télécommunications 
recherche pour son Département mini et micro-informatique temps réel. 


Chefs de projet 

Diplômés Grande Ecole ou DEA, vous avez une 
expérience dans la concepiion a la réalisation 
de logiciel a systèmes informatiques. 

Nous vous offrons la responsabilité totale 
d'un projet dans les domaines suivants : 

» Télécommunications • Réseaux 
• Micro-informatique 
• Logiciel de base • Intelligence artificielle 
• Didaciirid 


Hansware 


Ingénieurs Logiciels 

Vous interviendrez suivant votre affinité ou 
votre expérience sur des projets faisant appel 
aux techniques des applications temps réel 
sur mini et miCTO-ordinaieur. 


Les candidats retenus trouveront au sein 
de notre entreprise des possibilités de formation 
et dévolution qui sauront les satisfaire 

Nous vous remercions d'adresser v otre candidature sous Rd 1 N. CA/20 
- 135 rue de la Pompe -751 16 Paris 


'mmm 


y 


tDIQU 



Classe VI minimum 

Nous recherchons des cadres confirmés classe VI 
minimum. 

Vous avez renforcé votre formation initiale de type êcoie de 
commerce par plusieurs minées d'expérience dans las 
apèr&kma de crédit. " 

Vous êtes parf a i teme nt bilingue altamand/franpais. 

Nous vous proposons d'intégrer, A l'Opéra, notre service 
crédit. * .'■ 

De réelies perspectives d'évolution seront offertes au sein du s 
Groupe. 2 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., et prétentions $ 
à COMMERZBANK - Service du Personnel - B. P. 442 - * 
75065 PARIS CEDEX 02. 

COMMERZBANK 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DU GROUPE C.G.E. 

proximité CKcriy - Levai lois - Asnières 

recherche pour son 
Service Commercial Export 

COLLABORATEUR 

(TRICE) 

parfaitement bilingue anglais 
(lu. écrit, rédigé) 

immédiatement opérationnel (elle) 
Niveau DUT - dactylo indispensable 

Il ou (elle) assistera l'ingénieur commer- 
cial et assurera le suivi des dossiers. 

Connaissance crédit documentaire très 
appréciée. 

Quelques années d'expérience néces- 
saires. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions 
sous réf. 71909 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - O. T. 


Le Groupe Bull 
recherche un 

JURISTE D’AFFAIRES 

EXPERIMENTE 

Titulaire d'un Doctoral er. droit, praticien confirmé en 
Droit des Affaires (négociation et rédaction de 
contrats industriels et commerciaux. constitution de 
sociétés, accords financiers), les problèmes 
industriels vous intéressent. 

Nous vous offrons une opportunité de carrière au sein 
de notre équipe de spécialistes des accords 
techniques basée à notre Siège Social (Paris 16 e ). 
Une expérience réussie d’au moins 5 ans dans ur.e 
grande entreprise internationale est souhaitée. 
L'Anglais juridique est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant la rér. 414 M à 

Véronique Bourleî 
Cii Honevwel! Buiî 
PCOG021C 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEI' EX 20 


Bull 
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OFFRES- D'EMPLOIS \ ^OFFRES D'EMPLOIS 


Juriste et féru(e) d'immobilier 



juridique et les meilleures conditions d'utilisation. H faut ensuite suivre méthodiquement 
situation qui ne cesse d'évoluer. Une activité qui, bien qu'intégrée à la banque, s apparente à 
celle d'un marchand de biens. 

Tout cela demande un bon bagage juridique, en particulier en droit immobilier, des connaissances 
notariales, et une pratique des transactions immobilières. Mais demande aussi de la méthode, un 
bon disc ernement des problèmes importants ou urgents, une aptitude à collaborer avec les 
organismes internes concernés (en particulier avec notre service des travaux immobiliers). 

C'est le collaborateur direct du responsable de cette gestion que nous recherchons. Nous le 
souhaitons jeune avec une formation juridique de niveau licence (avec si possible, l’ICH en plus) 
et déjà une expérience de trois à quatre ans de problèmes de ce type. Intéressé(e) par ce poste 
actuellement à Paris ? Sans tarder, une lettre à notre conseil SIRCA sous référence 125 2I5M 
en précisant votre rémunération actuelle. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

— -MSUWW: K SYNTtC 


Importante société cf électronique située en banlieue Sud-Ouest recherche 

pour ses applications Télématique 

Jeunes ingénieurs 

3 â 5 ans d’expérience en 
développement de logiciel temps réeL 

Adresser votre dossier de candidature sous réf. 5508 AS/ GO, à Média-System 
104 rue Rèaumur 75002 Paris. 


ETUDES 

LOGISTIQUES 

Notre groupement national de distribution 
( + de 600 points de vente - CA 85 : 23 miniaras 
de francs) mène une politique de développe- 
ment dynamique. 

Nous recherchons pour notre Siège (proche 
paris Sud) un Jeune Coonfinateur Etudes 

Logistiques. 

De formation supérieure (ingénieur ou Scien- 
ces Eco.) avec une expérience de la vie de 
l’entreprise, ses qualités d’organisation, de 
pragmatisme, son esprit Imaginatif et rigou- 
reux. doivent lui permettre de réussir dans ses 
fonctions. 

il devra notamment définir et concevoir la 
logistique future ; analyser, développer et 
appliquer de nouveaux systèmes en liaison 
étroite avec l’informatique ; réaliser toutes les 
études dans les domaines du transport et de 
l’exploitation des entrepôts. 

Envoyez votre candida- 
ture sous réf. 1170-M à 
Françoise BARS) 

LTM CONSULTANTS 
63 av. de viliiers 75017 Paris 



PRECISION MECANIQUE LABINAL 

7800 personnes- 20 uanes- CA: i.8m«aro de francs 


U 


DIVISION AEROSPATIALE 
ELECTRONIQUE - 
STOUEN 


recherche 


Ingénieurs d’Etudes 
en Electronique 

Pour etude et conception de circuits électroniques 
d asservissements lies â des èteciromécarrcmes 
analogiques ou numériques, en liaison avec les 
ingerveurs charges de la • mécanique et des 
moteurs. 

Formation FSE. BVST. ENSEM. ENSEEfWT ou 
équivalent. 2 ans d’expénence dans un domaine 
smJaire. 

Anglais indspensaOle. 

Merci d’adresser CV et prétentions â 
PM LABINAL - Direction des Affaires Scoaies ; 

5. avenue Newton - 78390 BOiS D’ARCY. 



PRECISION MECANIQUE LABINAL 

7800 personnes - 20 usres - CA : 1 .8 mtod de francs 

DIVISION AEROSPATIALE 
ELECTRONIQUE - 
STOUEN 

recherche 

Ingénieur Spécialiste 
en Technologie 
Micro-électronique 

Possédant de sokdes excroissances en mcro-étec- 
tronque hybride s» possible en circuits pré-cMtuses. 
pour jouer un rôle de conseil et de formation du 
Bureau d etudes et du Laboratoire, pour la défireicn 
de «cuits devani être hybrides ou reausas "a la 
demande". 

Pc-ur 3ssurer également les l osons avec las sous- 
traitants charges de la réalisation 
Merci d’adresser CV et prétentions â 
PM LABINAL - Direction des Affaires Sociales 
5. avenue Newton - 76390 BOIS D’ARCY. 





PRECISION MECANIQUE LABflVAL 

78œ personnes -20 uanes -CA: 1.8 mi lad de francs 


DIVISION AEROSPATIALE 

ELECTRONIQUE- 

STOUEN 

recherche 


Ingénieur Calcul 
Scientifique et Technique 

Pour développement (en Saison avec les systèmes 
CAO) de la fonction support technique de notre cen- 
tre de calcul scientifique (VAX 750) : 

- aide a r installation de togoeLs systèmes. 

- devercopement de programmes avec les utfesa- 
teurs du Bureau d’Etudes ou des Méthodes. 

Formation Ingénieur (type BNSIMAG) débutant ou 
preenrere expenença 

Anglas technique incftspensable. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions à 
PM LABINAL - Direction des Affaires Sociales 
5. avenue Newton - 78390 BOIS D’ARCY. 



PRECISION MECANIQUE LABINAL 

7000 personnes - 20 usines - CA : 1 .8 m*ard de francs 

DIVISION AEROSPATIALE 
ELECTRONIQUE - 
STOUEN 

recherche 

Ingénieur d’études en 
électronique et 
Micro-informatique 

Pour partiaper à rétude et à ta conception de nou- 
veaux produits dans le domane des systèmes de 
transmission d’information pour l'automobile. 

Formation ngôniar électronicien ou informataen, 
section transmission de données. 

Connaissance microprocesseurs (matériel togideO. 
Anglac indispensable. 

Débutant ou première expérience. 

Mero d'adresser CV et prétentions a 
PM LABINAL - Direction des Affaires Socrates 
5. avenue Newton - 78390 B06 D’ARCY. 


i précision mécanjquer 




G 

T ENIE 


Vous êtes ingénieur Réseaux, ajoutez le génie 
logiciel â ivs compétences en entrant dans la 
société qui a crée le T outil de CAO Je logiciel 
français (SOFIPEN). 

Nous vous formerons à nos méthodes de spéci fica- 
tion et de conception structurée par objets/ types 
abstraits pour le réalisation de vos projets dans le 
domaine des réseaux (X25, HDLC r ..J. 
Adrcsscz-tvtrc candidature aitc C. V. sous réf. M 44 à: 


LP.l 26, me du Renard, 
75004 Paris 


<D 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE D'ETUDE ET D’EXPERTISE 
PETROLIERE OFFSHORE 
(95 % du chiffre d’affaire i l’étranger) 

recherche 

adjoint au 
directeur généra i 

PROFIL: 

INGENIEUR (si possible EJH.S.P.M. forage/ 
production). Expérience : structures métalliques, 
forage, travaux maritimes et sous-marins. 

Anglais hi et écrit couramment 

fYinrigg missions à l’étranger (Afrique,. Moyen- 

Orient Extrême-Orient). 

POSTE: 

DIRECTION TECHNIQUE : technicité, rigueur, 
efficacité. 

Participation aux dévelop p eme nts à l’étranger : ^ 
ténacité, organisation, facilité de relations. 

Adresser CV., lettre manuscrite et photo à 
ORCAL OFFSHORE, 

25, rue des Jeûneurs, 75002 PARIS. 




nprôcisîQn mecorèquen 



o 


O 


O 



PRECtSÜN MECANIQUE LABINAL 

7800 personnes -20 usines- CA :1 .8 müard de francs 

DIVISION AÉROSPATIALE 
ELECTRONIQUE - 
STOUEN 

recherche 

Ingénieurs d’études 
Machines Tournantes 

Pour conception de machines tournantes de 
génération électrique pour l’aéronautique et 
l’armemenL 

Formation école (ringéreeur en électricité ou éiec' 
trotechmque et connaissances complémentaires 
en électronique de puissance. 

Anglais incSspensafcte. 

Débutant ou première expérience. • • - 

Merci d’adresser CV et prétentions à 
PM LABINAL - Direction des Affaires Sociales 
5. avenue Newton - 78380 BOIS D’ARCY. 



l'électronique 
ou service 
des industries 
de pointe 



Futn* 




, ;« ï'jît 


le R 

de tlo s 


PRECGON MECAMQUE LABINAL 
TBOOperaonnas -20 uanes- CA ri.SmaBrd de francs 

DIVISION AEROSPATIALE 
ELECTRONIQUE - . 
STOUEN 

recherche 




Ingénieur d’ftudes en 
Clectronique Automobile 

Four prendre la responsabfté de la conception de 
produits dans le secteur électronlqge automohte. 

- étabfesement de projets, prototypes et pré-séries, 
-suivi désossas, 

- devis et assistance à ta production.' 


Formation ingénieur en électronique ou micro-infor- 
matique possédant une bonne expérience en 
conception de produits de grandes séries de type 
automobfle. 

Merci d’adresser CV et pate nt ion s à 
PM LABINAL -Direction des Affaires Soc io l os 
5, avenue Nexton- 78390 BOIS D*ARCY. 




PRESSION MECANIQUE LABMAL 

7900 persomes-20 usines -CA: 1.8 tnüenJ de francs. 

ÜMSION AEROSPATIALE 
ELECTRONIQUE - 
STOUEN 
.rech e r c he.’ 

Ingénieur d'études 

Pour études jusqu'à réalisation et essai s d'actiorv 
nBurs.senio-aciionneursoûda moteu r s assoo é sa 
usage essentieflemenf aérospahala • 

Formation ingéhêur eièclrôrnécan&en avec 
connaissances en pneumatique. asservissements 
et mtMeursétecinques. 

Anglais indispensable - 

Pour ce poste une affectation d’un ou deux ans en 
important laboratowa d'essai esf envisagée avant la 
pnseûé fonction en conc^jtian. 

Merci d'adresser CV et prétentions à 
tPM.LABJNAL - Direction des Affairas Socles 
5. avenue Newtorr- 78390 BOIS D’ARCY. • Ô 
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ARTHUR ÀNDetSEN&Gfe 

Ratihfctte. (mur tàm <nt «u d to tlappeiwwt'mpWf * M» ' 
groupe -Tb cluü q m iAv a ftcé w -.xpéaataé dto» Ira mmaon» 
da conaU deheyt a hre eu on lirtor mm pia, p lin io mi - 

INGENIEURS CONSEILS DEBUTANTS 

•Jeunea .dfpttmfa de Grandee Ecoles PC Connue. IHUcw c 
Supèl «e. MkMRm. Eitshrmp. hsO.HEC.'ESSEC. ESCP-L 

• Howés pe Te (ôcberche d'un môtor dynemique. dans un 
cwfc* na m atio wl et une ambiance de prafétHaa fiMnit 
Isîuanr uns fliBods DbenÉ dtanrenismioa dans saa tfOMü. 

INGENIEURS CONSULS EXPERIMENTES 

. ■Diptâmés da Grandes EeoWayanf 2 «r3 ans rfwcpérience 
tfTformunnjo dôm m if ié a (grandes attmpriaas. cdestroctawa. 
cabtnast de ooatwlt- J ’“ 

■Ayant démontre leur aptitude M leur goût pour laa ew l ittt 
wae le dleméie et l eu r ca pedté è e a a ra oer de large» nupon- 
sabUttés. 

Nous vous offrons : 

■ta pocslbirnfi -de dévelop p er des compétence* technique* 

. nouvelles aur des musions Informatiques da pointe dans des 
cactaurr tfamnk (réseaux. tWé m c tiq u a. CAO. ayartma s ' 
. tapips rM. buraautlque, traita ment de fanage, robctiqne.-) 

• L'occssun de seisu des poasrixltfés dUrtotaboa motivâmes, 
dans un c a at m aa IntamauonaE au «eût rfUne équipe jaune. 

• Une formation imenarwe eux Etaia-Uni a. 

. Envoyer. È V. avec photo k , r _ 

Jaan<Claude GUEZ 
ARTHUR ANOCRSBt ET CtE 
Tour Gan -Cedex 13 • 

82062 RPR! S-LA DEFENSE 2 .... . 
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INGENB 
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KSENIEU* 


î ’c* 




200.000+ 


POUR NOS FUTURS 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
CONFIRMÉS 


Notre Société, leader dans le domaine de l'instrumentation de mesure et des systèmes de test, vous 
propose de prendre en charge la vente de matériels de réputation internationale. II s’agira toujours de 
produits hautement sophistiqués, faisant appel aux technologies les plus avancées. 

Les contacts <jue vous devrez prendre avec une clientèle de baut niveau feront appel à toutes vos 
qualités techniques ainsi qu’à votre sens commercial très développé. 

SI je profil décrit ci-dessus n’est pas entièrement le vôtre, vous êtes peut-être un ingénieur électro- 
nicien désireux de voir évoluer sa carrière vers des responsabüités plus iaiges; dans ce : cas votre 
candidature nous intéresse également. . •• • ; .; . . 

Ces postes à pourvoir sont placés en banlieue sud-ouest, proche ^ de - Paris.. '■ 

Veuillez adresser votre dossier (CV + lettre manuscrite), en précisant sur l'enveloppe la référence 
282 348 M, â Régie Presse, 85bis, rue Réaumur, 7 5002 Paris; qui transmettra. 




!>£»*«. 4 


INTELLIGENCE et DEVELOPPEMENT 

deux mots élis pour le 


A FORT POTENTIEL que nous recherchons . . . 

Impérativement dÿlôngGiwwfe Ecole d’ingénieurs (. X - Mines- Centrale. - Supèlee - Télécom} 
twee expérience atdustneUe, üest capable de maîtriser avec inteüigen^a^s^e^rJs^^Z. 

5Sre ! W * Déoek >B* mm * * kur manogementet 

Son évolution de carrière est assume, dans une société de Couseü dynamique en forte expansion. 
Pour examen confidentiel de votre candidature, adressez votre- dossier à Axial 

sous référence 6251- 27 rueTaîtbout - 750Q9 Paris ~ qui tran^néttra.\ ‘ r f 
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reproduction interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRE SVi D- Ë M P LO 1 S ; 



Futur Directeur 
Technique 

Nous sommes une Société de Services de 700 personnes - C.A. 
150 Millions - spécialisée dans (a location et l'entretien d'articles 
textiles destinés à l'industrie, au commerce et aux collectivités. 
Nous sommes passés de 1 à 9 exploitations en 10 ans. 

Notre objectif : Maintenir cette progression afin de couvrir le terri- 
toire national. Pour y parvenir, nous recherchons ; 

le Responsable 
de nos services techniques 

Votre mission : 

e Étude et mise en place de projets d'amélioration des matériels et des 
techniques de production, 

• Assurer la responsabilité des services techniques (laboratoire, 
bureau des méthodes, travaux neufs et entretien). 

o Vous êtes INGÉNIEUR généraliste ou chimie textile, 
o Vous possédez une expérience de 3 à 5 ans, 
é Vous savez vous imposer et animer une équipe, 

• Vous avez la capacité et la volonté de devenir 

NOTRE FUTUR DIRECTEUR TECHNIQUE 
La pratique de fangiais est indispensable. 

Ce poste est basé à Boulogne Billancourt (92) et nécessite de courts 
déplacements. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous référence 502 & : 
S. A. DECROIX - BTB - Direction des Relations Humaines 
11. rue Diaz - 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 



fixe 



LE TEMPS Un anticydone venu des Etats-Unis 
crée sur la France un rmcro-climat cTeuphone 
économique et informatique baptisé Motorola. 







LES PREVISIONS PAR ZONES Création 
cf un courant de haute pression sur le front 
de la micro- informatique et de l'informatique 
de réseaux. 


Largement présent en France (plus de 2 000 personnel, 
Motorola est le premier fabricant mondial de serm- conducteurs 
Profitant de conditions favorables t forte crossancc bonne 
impiantanon européenne'). Motorola a décidé de diversifier son 
acwitè en attaquant directement le marché de r informatique 
légère 


par la mise en œuvre de moyens humains et techniques consi- 
dérables. Motorola va commercialiser une gamme complète de 
systèmes de bureautique, de sasie et de crânement et de 
communication de données Motorola doit également diffuser 
vire nouvelle sèn e de mcro-orcfcnateursL TA- 3? bits {68000 - 
UmxG). 


TEMPERATURE DU MARCHE 

La fièvre monte Chez Motorola informatique qu met en œuvre les grands moyens pour être opération nd 

dans toute la France 


1 221015 A 


DIRECTEUR TECHNIQUE « « 

DIRECTEUR DES VENTES INDIRECTES * « 
DIRECTEUR FINANCIER c 


221015 S 




Informatique SA 


Pour informations complémentaires 
écrire sols référence dxce à . 

EGOR INFORMATIQUE 

63 rue de Pontfveu 75008 Pans. 




Société française de fabrication et de distribution 
d'électronique professionnelle 
(850 personnes - CA 750 MF) 
recrute pour faire face à son expansion 

INGENIEURS DE VENTE 


• (Référence LMA ) 

• hyperfréq u ence s 
-télématique 


-com po sa n t s 
- télécommunications 


Lorafisés ea zégkmpansieaoe et dms les 7 Agences de province 
(Strasbourg- Lyon - Grenoble - Abc - Toulouse - Botdesux - Rames) 

INGENIEURS PRODUITS 

(Référence LMB ) 

- instrumentation - hyper-fréquences 

* télématique - tflécommurocations 

pratique courante de l’anjgbôs nécessaire. 

Lieu de travail t région pansante (Sèvres) 

INGENIEUR D'APPLICATION 

(Référence LMO 

télématique (systèmes d'exploitation CP/M, MS/DOS, UNIX) 

pratique courante de Tançais nécessaire. 

Lieu de travail « région pamirrme (Sèvres) 

McBrid’«dgM8crtenre gMi«M c ritt ,CV. photo et pré tentions 
en pr é ci s an t la l ég c ence dn posée cham A 

Msdemoadle GAROND - TEKELEC AJRTROMC 
Gté des ftuytta - X, ne Cadc-Vemct - 92310 SEVRES. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 
Secteur équipement automobile 
recherche 

INGÉNIEUR ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE 

Fooctioa : an sein d’une petits équipe déjà en place de 
4 personnes, participer aux missions du département 
Organfestiaa da groupe : 

- Conception et mise ea place des systèmes 
d'information : 

• cahier des charges pour rinTonnatique, 

• cii cu its d’information, 

• procédures taaanelles ; 

— Ph*d>; des postes de travail administratif : 

• analyse, simplification, amélioration efficacité, 

• évaluation charges de Iravafl. 

Ce poste basé à Co ur b e v o ie n é ce ssi te de fréquents 
itfphrH Mn iiHi province. 

Formation souhaitée: diplôme ingénieur + formation 
complémentaire à la gestion (typelAEon ICG). 
Expérience: 3 ans au mains dans ce type de fonction 
exercée à l'intérieur de sociétés industrielles. 

PesvMustté: bon mnracr. esp rit de synthèse, sens de 
l'objectif. 

Di sp o ni ble bnmétBatem am 

Env. CV. et prêt, ss n* 7498, « LE MONDE • Publicité, 
Service ANNONCES CLASSÉES 
S, me des Italiens, 75009 PARIS. 


PARS LYON NANTIS TOULOUSE MILANO PERUGIA ROUA DUSSELDORF LONDON MAOfflO 



MONTREAL 


Paris 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

r^. Société (220 penomea 250 mfflioru de bancs de CAJ rsl uni? des toutes premières 
e nt reprises fume»»» sur son secteur cfacOvué : les lubrifiants. notamment de ^mmèse, cl les 
produits spéciaux destinés à des applications industrielles Son Irnape de marque et la quotoè de 
ses produits ont permis une cnxstance constante Cette emanaon la conduit A créer le pose de 
Controleur de Gete»n. au sem de sa Direction Comptable. 

Dépendant du Directeur Comptable et dans le cadre dune large délégation il prend en charge 
f étude et la mise en oeuvre dis systèmes de prévason. <f analyse « de contrôle budgétaires. 

D développe les méthodes et les procédures de la comptabihtê analytique en haison notamment 
avec les services informatiques. 

B participe concrètement &rac&vtié des autres services comptables Pour assurer sa mtsswn. U est 
on fnnr wr mngtlg constante avec les responsables des départements et des é tabl i ssements 

Nous 'souhaitons rencontrer un candidat diplômé de renseignement supérieur (Sup de Co. par 
exempte) opèçiaÊsë dans la fonction Comptabilité et Finance Une première expérience 
sigrahcaDve Ta confronté sur le terrain & une très bonne pratique de la comptabilité générale et 
analytique. Outre les quahtés de rigueur et de méthode inhérentes au poste, il s lait preuve de 
qualités refanonneles. 

Les conditions offertes et les perspectives d’évolution sont de nature à intéresser un candidat de 

reandc valeur. Le poste est basé tout près de Paris. Banlieue Nord 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle, sous 

r«MI< 780 Kà EGOR SA 

8 tue de Béni 75008 I^ris 

MRS LYON NANTIS TOULOUSE MILANO PERUGIA ROMADÜSSELDORF LONDON MADRID 


/k 


I 


Ingénieurs 
du logiciel 

« Temps Réel » 

Vous intéressez 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


pour ses Départements 

Recherche 

Développement 

Réalisation 

des automatismes « temps réel », 

des régulations d'ensemble sur les processus industriels, 

de la CAO (VAX/SOLAR). 


2 


Diplômés ECP, ESE, ENST, IN PG..., débutants ou confirmés, ♦ 
envoyez lettre et C.V. à Fabienne DUCRET - Direction des 
Affaires Sociales - CGEE ALSTHOM - 1 3, rue Antonin-Raynaud - 
92309 LEVALLOIS-PERRET. . 


170 000 + 

Importante société pétrolière recherche 

LE RESPONSABLE 

de sa filiale banlieue de Paris 

Le candida t devra avoir S «b d’expé rie nce profranonnelle. 
Une formation supérieure : Sup. de Co province ENSA, 
Ans el Métiers, etc. 

H devra avoir le sens des responabilités, être gestionnaire 
et nv"""* 1 d’hommes tout en ayant le goût des contacts 
humains et do commerce. 

VOTTURE DE FONCTION FOURNIE. 


Ecrire sam n* 7.500, « LE MON DE » P nbüritfc, 
Sente ANNONCES CLASSÉES, 

S, me des Italiens, 75009 PARIS. 



Important groupe cf établissements financiers 

recherche 



Agê(e) d’environ 28 à 35 ans. ü aura une formation supèneure 
U sera responsable des interventions de refinancement sur le 
marché monétaire et dans le cadre d accords bancaires pour 
le compte de plusieurs sociétés. 

Il animera une petite équipe chargée du traitement administratif 
de ces opérations. 

Outre des qualités de négociateur et d analyste économique, une 
expérience minimale de deux ans dans ce type de fonction en 
secteur bancaire est indispensable. 

Merci dadresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous 
référence M 0379 (mentionnée sur renvoi), à Média-System. 
104 rue Réaumur 75002 Pans qui transmettra. 










GROUPE FRANÇAIS 
O'ACTTVnE INTERNATIONALE 
CA. 3,5 Mi mords 

analyste- 

programmeur 

Nous souhaitons étudier des candidatures 
ayant 2 à 5 ans d’expérience don! au mini- 
mum un an sur HMfMFPockoid. 

Ce poste évoluât consiste dans un premier 
temps à assister le responsable pour des 
applications de gestion financière et com- 
merciale. Il aura rapidement la responsabi- 
lité de projets ou parties d 'études. 

Il devra être apte à de fréquents contacts 
avec les utilisateurs francophones ou anglo- 
phones (anglais nécessaire) . 

Une expérience datacomms serait appréciée. 
Cadre agréablement fonctionnel. 

Lieu de travail : Paris Intra-muros Ouest. 

( jihltU’l \i*omganuaûsoiale 
. ’ m il l J Qg/jjjjig ri. eeOobewmx 

offerte par bos etientt 



4, nie Amiral Courbet 751 16 PARIS Rêf. 87S79 


Une informatique nouvelle se met en place 
dans un secteur de notre Gestion Interne. 
Nous recherchons un 

INGENIEUR CHEF DE PROJET 

L’informatique de gestion vous intéresse mais vous 
desirez précéder son évolution. Devenez !e Concepteur 
de systèmes ei soyez-en le Réalisateur. 

Vous intervenez dans un environnement dir.lcrma- 
tique distribuée utilisant toute la gamme des materiels 
(des micro-ordinateurs aux grands systèmes). 

Vos interlocuteurs sont nombreux, techniciens bien 
sûr mais aussi gestionnaires. 

Formation: Grande Ecole eu équivalent 
La connaissance de nos maiérieis est appréciée sans 
être indispensable. 

Lieu de travail : Paris 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant ia rëi. 415 M à 

Véronique Bourleî 
Cii Honeywell Bull 
PCOG021C B»] 

94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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BEPKQtHÆHON ÜfraUMTE 


OFFRES; : D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



DE NOTRE 


noue 


1 


..^.iÏÏSïSæ^SÆ^^ 


^==S=r- 


ST—* W" — * irATIONS 

1 néVF.LOPPEME *™ ^APPLICATION^ 


— . __ UAIÊT NIVEAU ,.v. «mue «ms»» ,<iSâ£Ê- 

. MGEMHffiS “SÎÏÏSL,*----»-- 

pondère expérience. 

WxpLomm _ 


*^^^ tBSÎÏ KSS^O»^ M 

informatique. ^f^f^^des des utilisateurs de nos servies. 

synthèse . une tonne *«» ^ .. s . IW1S propos * 

p^esàpom^à^ J* nos oh*** om*rnt * "**« ******* 



avions marçel ü ["attention de ^ — H 

DASSAULT A ' 

BRÉGUET ilL 
AVIATTOW 5r^ 


LAMBBRT FRERES ETOÉ 

recherche pour sa filiale Négoce Lambert DLmibuiiutr 


D'ANIMATION 



LAMBERT DISTRIBUTION dont le chiffre d* affahwUotal «t tta_ 
600 millions de francs comporta 33 A^ncas situé» en Région Pfensonne. 
Ce poste de CHEF DU SERVICE GROS OEUVRE > MATÉRIAUX sHnèeu 
sein de l'Agence la plus Importante de la Société, compara ta «spoo a toi Btt . 
de 60 millions de chiffre d affaires. 

La mission comprend . " . 

- ta respo n sabilité des objectifs -commerciaux • ; • ■“ J.- '. . - “•■ 

- l'animation de 4 agents itinérants et de S Agents sédentaires 

- le suivi et le contrUe des encoure Clients ■ ..... 

- le dévelo pp e men t de créneaux de marchés par des méthode* 

nouvelles de vente 

- ta négociation direcre cta marchés importants. • •; 

De formation commerciale, le can didat devra jusn 6w da 10 an* d'expérience 
d'animation des homme lui ayant permis d'affirmer ses qualités de 
gestionnaire. 

La connaissance des produits du Batiment serait un atout. 

Le poste est basé à NANTERRE (92GQO). 

Merci d'adresser lettre man.c.v., photo et prêt s/réf.6285 à Mme LE RE DE 


C ** ,. V c ^ 

r.,r ?L- 

.1 . ■ . 

■ .. tî H, vi OH AN^lA» 


H 


LAMBfc H T F RERES ET CE 

S RUE VÊRNET- 75008 PARIS 


6.cpm 

Société dlngêmerie informatique dn gtocpe de 
LA CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS -recherché ta 


CHEF DES SERVICES 



(comptabilité générale, analytique et budgétaire) 

Rattaché au Secrétaire Généré, a area responsable dn plan et d» prooé- 
dures comptables, dn fonctionnement du système informatisé an Temps- 
Red ainsi que de l'âabozatioa des états financier» et fiscaux, et de la 
trésorerie. ... ...... 

H riwvra wneedrre rmt* éqntp» d» jlnwmr» ■"orapfcnKHn' 

Titulaire du D.E.C.S. et d» Certificats Supénenrs (révision, juridique et 

Des qualités de contact et d’ani m atio n seront des atouts imp ort an ts. 

Poste basé à Paris lSime. 

Merci d'adresser c.v. et préte n tions s/réf. 213 àM ane-Pranqolie ALETTX * 
G. CAM - Tour Maine-M ontparn asse -BJP. ft -75755 Paris Cédex 15. . g 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

EL P.S. développe eî réalise des systèmes de mesures géophysiques de haute technologie pour la recherche 
pétrolière. Pour renforcer nos Services Financiers nous recherchons un 

Cadre Financier, 

jeune mais de haut niveau 

Formation Expert-comptable 

ou équivalence étrangère (CA, ACMA, ACCA,...) 

+ 4 années d’expérience en milieu industriel et cabinet d’audit. 

Il dépendra directement du Contrôleur de Gestion et aura immédiatement la responsabilité du reporting 
mensuel, du contrôle budgétaire et de l'audit interne des procédures financières et opérationnelles. 

Ce poste nécessite une bonne connaissance de la comptabilité anglo-saxonne et une pratique oourante de 
la langue anglaise. 

La réussite dans ce premier poste ouvre des perspectives d’évolution de carrière rapide au sein du Groupe 
Schlumberger en France et à l'étranger. Rémunération motivante. 

Votre dossier de candidature accompagné d'un CV détaillé est à adresser à Etudes et Productions 
Schlumberger - 26, rue de la Cavée - 92140 CLAM A RT. 


Schlumberger 


X SCIENTIFIQUE QUI REFUSEZ L'INERUÉT\ 

f §§j§|||g||§ UN PRODUIT NEUF VA MOBILISER \ 

1 1 VOS ENERGIES. 

SOMEL: filiale cfun grand groupe leader du BTP, spécialisée dans le développement de procès s, nous avons mis 
au point un SYSTEME DE CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR original, que nous commercialisons déjà 

sur le marché international. 

Vous exigez de voir la concrétisation de votre action et de véritables moyens pour y parvenir. 

Vous recherchez l'autonomie dans un contexte en mouvement 
Vous allez être notre 

INGÉNIEUR APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

pilote, dans le cadre de ce système, du développement de nouveaux modules d'application (conception, calcul, 
études de fabrication des structures acier et béton armé). En aval, vous participez aux installations 
(à ^étranger le plus souvent) et assurez la formation des utilisateurs. 

Expérience et connaissances 

INGÉNIEUR de B£. connaissant les grands codes de calcul (STftuDL, STARDYNE) et ayant évolué vers l'informatique, 
ou Universitaire (3* cycle Mécanique des milieux continus) ayant quelques années (^expérience 
en informatique scientifique, vous maîtrisez FORTRAN. 

Anglais et disponibilité sont indispensables pour les courts déplacements prévus â {étranger. 
Rémunération et évolution s'inscrivent dans le droit fil des moyens investis dans cette réalisation. 

Lieu de travail: proche banlieue Sud Paris. 

Merci d'adresser votre candidature détaillée et motivée sous référence 80743 à : 


I faffl/V^ CONSEIL EN RECRUTEMENT 
U rUéA/w 9, rue Alfred-de-Vigny 
ijtiwmm- 75008 PARIS. 

MEMBRE DE SVHTEC-Inlorniatique 


Organisme de Conseil auprès des PMI ' 

basé à PARIS intervenant en France et à l'Etranger . . 

recherche . 

Ingénieur Productique 

.v rôf. 135/M 

Formation Grande Ecole (Centrale, AM) ayant acquis 2à 3 ans d’expérience 
en; 

- organisation 1 

-automatisation > de la Production. . . 

- gestion J 

Il vous est proposé d'enrichir vos acquis en participant à des interventions 
d'AudiL de Conception et de Conseil de haut niveau. 

Analyste Programmeur 

réf. 136/M. 

Expérience: 

- 3 ans minimum développement applications sur Mini et Micro. 

- antériorité dans l'informatisation de la productidrv'apprécîée.' ' ", 

Mission: 

* développement applications internes 

- assistance aux P.M,1. 

- développement d'outils métodoiogiques. - - 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et 
rémunération actuelle) en précisant la référeribe à "C.K. 

22, rue de l'Assomption 75016 Paris 



Groupe financier - 

leader sur les marchés de financements. d’équipements des entreprises 
recherche 

ADJOINT 

DIRECTION FINANCIERE 

Répondant de son activité devant le responsable du département financier, 
sa mission consistera en liaisonavec ce. responsable - ': 

— à participer à la déiemu nation, la négociation., et la gestion des 
financements du groupe, 

— et â court terme .à prendre plus partirai ièrëmem la responsabilité du 
financement de certaines filiales. 

Ce poste, situé à Paris, nécessite une connaissance des relations avec les 
banques (négociations, montages des concours,' réglementations bancaires) 
et une capacité d'analyse et de synthèse pour déterminer lés besoins et gérer 
les ressources. 

Cette fonction conviendrait à un diplômé d'école supérieure de commerce 
ayant au moins 5 ans d'expérience dans les techniques de financements 
d’entreprises, acquise de préférence en milieu bancaire, désirant s'intégrer 
dans une -équipe peu nombreuse au sein d*tm groupe en plein 
développement. ... 

' . Adresser C.V., photo et prétentions s/ réf. 10*51 è~* 

PIERRE LICHAU S.A., SP 220, 75U63 PARIS Cédex 02 

qui transmettra. . 
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m Intel Tatiatà 

W PatriekBRUNETEAÙ 

U Executive Sèarch Consultants for senior Mgmf 

/ . and Financial Executives 8. me Georges Ville - 751 16 Paris 

Subskfiary of US »gricuhnrri eq u iproent finn located in Paris 
fsloo/ongforrts 

EUROPEAN SALES 
CREDIT MANAGER 

BESPONSABIÙnES: 

-approweandmonitoraretflt fines forEurope, Africa, MiddleEast 
-analyzefeuHTCiarstateracms 

- handle flou/ of documents and lettets of crédit 

- assure collection af actourrts . 

- handle relationships with banks 

- take care of infl Assurance coverage thiough COFACE and oSier orga- 
nlzattons. 

-PROFILE:' 

-idea)ly25to35yearsold ;French, UK orGamannational/ American, , 

wiîh French working papezs j 

- fluentEnglish and expérience in US company / 

- soBd knowledge crf export crédit finance 

- abfe ki frauel a roinmium of one weefc/morrth 

- knowledge ofagricuhural machinery a plus. 

Please send handwritlen letter, résumé, j 

photo and salaiy expectations under ref . 87.799 /, 

to our consultant ' ATCORfM fier f 



Km des Gravier» - 92200 NEUILLY - m 747.11.0* 


LiQe - Lyon - Nantes - Paris - Str asbourg - Toulouse 


Chef comptable 
sur les bords de Loire 


Un» Société française, leader dans la domaine de la ftbrtcation 
de matériel profesaionnal de garage, filiale tTim groupe Ictter- 
nsüonal. recherche son : 

CHEF COMPTABLE 

Directement rattaché au Directeur Hnanctor, au-delà des 
t^hna traditionnelles de comptabilité générale (bilans, 
clients, fournisseurs, etc_) U s’occupe plus partic uliéreme nt 
des problèmes de recouvrement et de trésorerie. 

Xi anfana uns équipe de six pers onn es et dispose de moyens 
Informatiques très performants. 

D’un niveau DSC8 ou équivalent, 11 aiélt ses pre u ves dans un 
poste équivalent où les qualités techniques et relationnelles 
sont primordiales. 

Les çandifl Afai qua .nons souhaitons rencontrer doivent être 
dos prc rf j ftselonnalB confirmés et très motivés par un poste à 
responsabilité globale. 

Ce poste est À pourvoir à CGdUntSDB-LOIBS. Merci de nous 
adresser C.Y., photo récente et ré m un é ration actuelle sous la 
réC 408 1 13 If (â mentionner but l’enveloppe). 


BERNARD KRJEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac - 75CX17 PARIS. 



Un ingénieur commercial IBM 
à l'heure du premier y fan 

C'est en janvier 1981 que Pascal BIED entre à IBM comme ingénieur commercial, après avoir fait HEC à Jouy-en-Josas. Agé 
de 26 ans, originaire de Dunkerque, il est, à l'agence de Lille, chargé de plusieurs clients, des constructeurs automobiles 
notamment. 

En quoi consiste le métier d'ingénieur commercial chez IBM ? 

Je dirais que c'est essentiellement vendre aux entreprises des solutions a leurs problèmes... Pour cela, il faut identifier les besoins 
auprès du Service Informatique et des utilisateurs, puis définir les priorités, justifier tes projets et élaborer un plan informatique : 
nos interlocuteurs sont alors les directions générâtes et fonctionnelles. La mise en place, la conception du système et la forma- 
tion des utilisateurs constfuem tes étapes suivantes. 

Il s'agit de décisions qui engagent le devenir d'une entreprise... 

Efifectrvsmenf ; à l'heure actuelle, l'informatique est une composante essentielle dans la strategie d'une entreprise. Et c 'est une 
vraie responsabHité que de lui proposer, parmi notre panoplie de solutions, la meilleure pour elle. Mais dans ce domaine, fai 
la chance de pouvoir, lorsque j'en ai besoin, faire appel aux nombreux spécialistes de la Compagnie, en France ou à /'étranger 

Avez-vous été préparé à ces responsabilités ? 

Pendant fa première année, j'ai alterne formation théorique au Centre d' Education et pratique en agence. C 'est une année dense 
mais la proportion de succès en lin de parcours est très élevée. 

Comment étiez-vous entré chez IBM ? 

C'est un choix que j’ai mûri peu à peu. En 3ème année d’HEC, j’avais opté pour la gestion de personne/. Mais sans expérience, 
on ne vous confie pas aussitôt des responsabilités importantes dans ce domaine. J'ai pensé que te commercial serait un bon 
tremplin pour bien connaître les entreprises et me permettre d'évoluer ensuite de façon intéressante. Je me suis mis en rapport 
avec différentes entreprises : IBM bien sur, mais aussi des sociétés de la Hi-Fi ou du Spon. secteurs qui m'attiraient egalement, 

Vous avez donc eu le choix. Alors pourquoi IBM ? 

Parce que l’informatique est un domaine multiple, très évolutif. De la micro-informatique a la CF AO, elle va profondément modi- 
fier tes façons de travailler, de produire et 
de créer. Ët c'est passionnant de partici- 

paré cette mutatkZ. J’ai aussi ch^Ten- S 

treprise qui me donnait le plus d'ouvertu- B _.?ÏÏL r H Ji 

res oour l'avenir : s est d ossible. à IBM. dMMSIk ou . bl . en vou ® avez d D e ' à 

miere expérience. Comme Pascal BIED. 

vous souhaitez devenir Ingénieur 
Commercial... 


res pour l'avenir : il est possible, à IBM, 
d'avoir des responsabilités successives très 
variées. 


S vous dressiez le bilan de ces trois pre- 
mières années de vie professionnelle. 

Je diras que j’ai découvert un métier : au 
moment de mon choix, le commercial était, 
dans mon esprit, une étape transitoire. Je 
n'imaginais pas qu'il serait aussi riche et 
stimulant. Ceci étant, je reste partant pour 
d’autres responsabilités dans la Compa- 
gnie ; ce n 'est pas contradictoire. J'appré- 
cie aussi d’avoir, à 26 ans. des responsa 
biiités importantes et de l'autonomie pour 
les - assumer. 

C'est rare de 
pouvoir ainsi 
s'épanouir pro- % 

_ feçsionnellement 
dès son premier 
poste... et de 

sentir que les répercussions sur la vie per- 
sonnelle sont aussi très positives. 

Des projets ? 

Me perfectionner et progresser dans mon 
travail... Autant que j'ai amélioré mon clas- 
sement au tennis, cette année ! 


' 


Nous vous demanderons de bonnes 
connaissances en anglais et d'accepter le 
principe de la mobilité géographique. 

IBM France - Département Recrutement - 

Orientation - Conseils 

Reference IC M 13/2 

2. rue de Marengo 75001 PARIS 

Nous traiterons votre dossier avec la plus 
grande discrétion et rembourserons les 
frais de déplacements des candidats reçus 
à Paris ou dans une Direction Régionale 





s> Laboratoires Beecham-Sévigné 


Nous sommes un des premiers Groupes pharmaceutiques internationaux en France. Nous représentons 600 personnes pour 
un C.A. de 400 MF. Nous recherchons pour notre Servies Formation 

Concepteur et réalisateur d’outils pédagogiques 

Rattaché au Responsable du Service Formation et Communication, vous proposerez et réaliserez les méthodes et outils peda- 
gogiques (supports techniques, audiovisuels,...) destinés à la formation des visiteurs médicaux. Vous participerez à des actions 
d'animation de stage. Votre rôle pourra s'élargir au domaine de la communication, plus particulièrement â la conception d'outils 
de relations publiques. 

Nous attendons de vous une première expérience de la formation, des idées, une bonne capacité d' adaptation à un environne- 
ment ouvert et stimulant... et un bon potentiel car cette fonction à créer est évolutive. 

Le poste est basé è PARIS et implique une disponibilité suffisante (quelques déplacements à prévoir ). 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée), sous rèf. 4,'MPB LM.à notre 
Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AFCDREM -mrr 


m 


Raymond Poulain Consultants 74 . n» de ia Fédération - 7501 5 paris 
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MICRO INFORMATIQUE 


• filiale du Qroupe Eurosoft 
• spêdafitë ; riHŒMIEME HICïUÎ-OTFÛRHATIQUE 
recherche un 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Vous avez une expérience de plusieurs semées acquise dans le domaine de la 
inicro-infomiatique. de la péri informatique ou de l'électronique- 

Vous êæs ambitieux. entreprenant et dynamique. 

Mous vous offrons la possibWtë de développer votre potentiel technique et 
humain dans une activité stimulante.' centrée sur tes techniques de pointe. 

Une évolua» de carrière de haut niveau est offerte â des candidats de valeur. 

le poste est basé à Suresnes. 

Vos dossiers de candidature seront étudiés per nane-France BURQ - 
" EÜROSOPT- 58, bd Henri 5dlier - 92150 5URESIie3 


collaborez avec nos in g énieurs 


De formation ing^nieur(éIectronique,mécanique) débutant 
ou 2 ans d’expérience, ou bien technicien expérimenté. . 
vous souhaitez une ouverture professionnelle sur l’extérieur. 
Rejoignez notre équipe d'ingénieurs : votre talent 
s'exercera à résoudre des problèmes dé connectique. 

Vous serez changé de conseiller nos clients et de définir 
leurs besoins. Dans ce contexte, vous serez amené à 
concevoir des solutions originales, la réalisation de 
prototypes et le suivi des essais. 

Vous serez donc responsable d’une gamme de produits. 
Sens du contact et compétences techniques seront les 
atouts nécessaires à votre réussite ainsi qu'une bonne 
pratique de l'anglais. 

Mous vous offrons une grande autonomie de travail au 
sein d'une équipe jeune et motivée Les perspectives 


d'évolution sont nombreuses et diversifiées : ventes, 
marketing, engineering, manufacturing. 

Nous sommes une société internationale d'origine 
américaine à forte croissance. Depuis 25 ans nous 
privilégions l’innovation technologique en investissant 
10% du GA. en recherche et développement Aussi nos 
techniques de pointe dans le domaine des plastiques 
thermorétractables, des polymères conducteurs et des 
métaux à mémoire apportent des solutions originales 
dans des secteurs industriels porteurs. 

Envoyez votre C.V. avec photo et prétentions sous 
référence 554M a : Ravchem - Direction du Personnel 
B.R 738 - 95004 Cergy 
Pontoise Cedex. 
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Cadre de haut niveau HP 



A ce poste d’étude et cforganlaatton, au sein de notre Service Études Comptables à Paris, ses compé- 
tences (comptables, informatiques, bancaires) doivent lui permettre de prendre en charge : 

- La conception et ia maintenance des procédures comptables internes. 

- La définition des schémas et nomenclatures comptables. 

- La rédaction des instructions comptables destinées aux services utilisateurs. 

- Des éludes comptables spécifiques pouvant toucher l'ensemble de la banque et de ses filiales. 
Ce spécialiste est diplômé tf une grande école de commerce (HEC, ESSEC, SU P de Co) et possède 
une très solide expérience comptable (5 ans minimum} acquise de préférence en cabinet d 'expertisa 
Le candidat se verra confier des missions conformes à son expérience et à son potentiel. 

Ce poste offrira à un candidat de valeur des perspectives d’évolution motivantes dans un des plus 
grands groupes bancaires mondiaux. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en mentionnant la rémunération souhaitée sous 
rêf. 316 HN à: 



ssr'mm 



SOCIÉTÉ GENERALE 


Service du Recrutement - 7, rue Caumartin, 75009 PARIS 


PcxTîT^lôgreràmprc^trnjsenceuvTean/VTïôriq^Uianft 
H assurera le sivi technique et fhcncier du contrat te suM des travaux, 
les ccxrfacfsavectecSerft les enfreprisesossodôe* au prèifef a* ■ . 

les fourrtsseure. ! ' ’ï - 

De formation Ingénieur CT. R. Arts èt Métiers ou ôtecîitxnôcxjnlcien). 
Bauraun®oxp4fhMK»d'aunK4n*7cmsctelacGrx±jfiecraifcÉBs ■ 
û l'export. . . , ••••’ 

L’espagnol et rangtat* doivent être pratiqués. - . 

Des déplacements ponctuefeet fréquents sont à prévôt 

Ecrire avec CV. sous rôt 3704. 6 Mêcfià System. 104. rue Æâaumüt . 1 
75002 Paris qui transmettra 




■i. 


UN GROUPE FRANÇAIS A L'ENSEIGNE PRESTIGIEUSE (C.A. supérieur â 1 milliard de francs, plus de 2 000 personnes), 
développant une stratégie mondiale, cherche à renforcer le potentiel de sa Direction du Personnel en recrutant un 


Chef de personnel 


Une première phase d'intégration vous permettra de découvrir ia Société et, en liaison directe avec ia Direction Générale, 
de travailler à des études préalables é ('édification d’une politique sociale.' 

Vous prendrez progressivement en charge la responsabilité du recrutement, de la formation, de la gestion des effectifs et 
de ia paie. Cette dernière étant complexe, il vous sera particulièrement demandé de veiller à ce qu'une bonne synergie se 
développe avec les services périphériques : comptabilité et informatique. 


A terme, vous prendrez part aux relations avec les partenaires sociaux et faciliterez l'émergence de cercles de qualité. 


Cette fonction ne peut convenir qu'à un diplômé d'enseignement supérieur, jeune et à fort potentiel, possédant déjà une 
expérience concrète des domaines pré-cités, acquise soit comme adjoint é une direction de personnel de Groupe, soit en 
qualité de Chef du Personnel d’un établissement. 


De larges perspectives de développement sont offertes pour un candidat de valeur. La rémunération ne devrait pas poser 
de problèmes. Poste basé en proche banlieue parisienne. 


Merci d'adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et salaire souhaité), sous la référence 5/RCP/LM 
à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AfCOR£M w 


\ Raymond Poulain Consultants 74 , n» d« ia Fédération - 75015 paris 


Fillala d un groupe multinational, nous sommes en France, une société indus- 
trielle è taille humaine (1 000 personnes. 4- usines, 1 nBtiard de F; de" C-A.L 
Dotée d'une technologie avancée nous avons confié à une équipe de 4 ingé- 
nieurs, basés au siège parisien, la mission d’assister TBChruquenienrnoa uni- 
tés de production dans l'utilisation des moyens ■: produits, procédés, métho- 
des. Nous recherchons pour la compléter un- - - 




De formation EN SAM, ENS!,- ENJ, fl' aura une e xp érience d'environ 5 ans 
acquise en bureau d'études et en Production, ainsi qu’une sofide connais- 
sance d'un process de fabrication en continu. Lui sera confié un rôle d' Audit 
Technique et de support aux usines dans la mise en place des améliorations, 
l'élaboration d'une politique de maintenance ou dans la détention des grands 
projets. U travaillera en étroite relation, avec les hommes de ia production, du 
laboratoire et de ia direction engineering, interviendra souvent en équipe avec 
les autres spécialistes (informaticien, thenracien). Ses cont a ct s avec ses 
homologues européens, des services -recherché et développement nécessite- 
ront une bonne pratique de fa langue.anglaise. Des déplacements de courte 
durée en Province sont A prévoir. 

Si cette offre vous intéresse, merci de téléphoner ou d'écriresousréf. JC1 & 
notre Conseil 


■■ 

■nk 

■ 


.1 -L - 
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INGÉNIEUR QUI REFUSEZ L'INERTIE, 
UN PRODUIT NEUF VA MOBILISER 
VOS ENERGIES. 


SOMEL : filiale d’un grand groupe leader du BU? spécialisée dans te développement de process, nous avons mis 
au point un SYSTEME DE CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR original, que nous commercialisons déjà 

sur te marché international. 

Vous exigez de voir la concrétisation de votre action, et de véritables moyens pour y parvenir. 

Vous recherchez ("autonomie dans un contexte en mouvement 
Vous allez être notre 


Dans le cadre "Ha fa 'misa en place d'activités nouvelles, 

3M FRANCE recherche pour son dèpanamantingéniaria un 
Ingénieur projots. 

> Profil ; • • . 

• Formation : Arts et Métiers, (NSA, ËNl, etc. 

• Première expérience de 2 é 3 .ans, bombe connaissance de * 
l'anglais. ■ « 

Mfasiofi : g 


Etude et réalisation de projets d'équipements automatisés compte- 
nam: étude techrique. évaluation des coûts; rédaction cahier des enar- J 
g os, servi de Is réalisation et de le mise en service, gestion- financière ? 
des protêts. 

Lieu de travail : CERGY-PONTOISE (95). 

Adresser C.V., photo et prétentions è Bernard 
KUNERTH s/iéf. BK/41 à 3M FRANCE - Direction . 
des Relations Humaines - Boulevard de l'Oise - 
95006 CERGY -PONTOISE CEDEX.- 


INGÉNIEUR “ QUALITÉ ” 


pilote de la documentation technique de notre système et de la formation-conseil aux utilisateurs, 

garant de ia qualité de nos produits. 

Cette mission d’interface CONCEPTEURS/ UTILISATEURS englobe notamment la recherche et la vérification 
des informations techniques, la conception des manuels cfutilisation et la gestion informatisée 

de cette documentation. 


Expérience et connaissances 

Acquis scientifique d’une dizaine d’années (INGÉNIEUR de B.E. calcul et conception de structures) et pédagogique 
indispensables, attiré par une orientation plus informatique de vos activités. 

Anglais et cfisponibilité sont indispensables pour tes courts déplacements prévus à étranger. 
Rémunération et évolution s'inscrivent dans le droit fü des moyens investis dans cette réalisation. 

Lieu de travaü : proche banlieue Sud Paris. 


Merci d’adresser votre candidature détaillée et motivée sous référence 80742 A: 




CONSEIL EN RECRUTEMENT 
9, rue Alfred-de-Vigny 
75008 PARIS. 


MEMBRE DE SYNTTEC-informatique 


assistant 
chef de oubli 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
(Banlieue Sud) 

Dans 1e secteur des loisirs, finale dVin groupe muftinafional 
recherche pour son service de pubficrté . - 


JEUNE DIPLÔMÉ fKr . 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR COMMERCIAL 

(débutant ou courte expérience) 


Informaticiens confirmés 
soyez raisonnables I 








Après une période de formation A n os techniques, !! participera 
â l'organisation, au suivi des campagnes et aux travaux d'ana- 
lyses quantitatives. 


. Envoyer lettre manuscrite, photo, C. V. avec prétendons 
sous réf. 72177 M à BLEU Pubftcitè - 77, rue du. Dr Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra • 


tiil 






Après vos 5 ans d'études supérieures, votre première 
expérience en informatique de gestion (sur gros systè- 
mes) vous déçoit : 

pas de réalisations d'envergure, manque rée) de moyens, 
faible enrichissement intellectuel dans votre environ- 
nement professionnel, travail souvent isolé, limitations 
de vos chantiers tant sur le plan géographique que sur 
le plan technique... 

Alors soyez raisonnables ! 

SG2, premier groupe européen de Conseil et de Réali- 
sation informatique (4 000 personnes - 21 filiales à 
l’étranger) renommée pour sa réussite dans la conduite 
de projets nationaux d'informatique de gestion, met 


ses compétences au service de la Recherche construi- 
sant l'informatique future et vous ouvre de nouveaux 
horizons : 




GROUPE 


•variétés des applications dans les domaines les plus 
avancés : bureautique, messagerie, XAO, base de don-, 
nées multi-média, monétîque, génie logiciel, architec- 
ture de réseaux, systèmes experts, intelligence artifi- 
cielle... ... 

•travail au sein d'une petite équipe de haut niveau, 
possibilité d'initiatives, formation permanente, carrière 
internationale si vous le souhaitez... 

Alors n'hésitez plus adresser vite votre dossier de can- 
didature (lettre, CV, prétentions) s/réf.YR9M à SG2 
Nous vous rendrons votre tonus. 



Direction Recrutement. 

12-14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris. 




# f É 1 f/. 




itt 1 1 i l l Vi <r Tk~t iV ■ 


tMêcornmunïcatiûn, réseaux locaux bases de donhëes, 
micro- processeurs, gestion ■- : \ ./. 

Adresser CV. .-.lettre manuscrite - photo à <3X1. 
Direction du Peraôhnel ZÀ'de Cburtebôëuf ” ' " ' 

BP. 1 10 91.944 Les UKs Cédex. • T - 
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ÜU.Ü GROUPE CGEE ALSTHOMi 

recherche - B 

pramominEHEOT^ B 

INGENIEUR INFORMATICIEN I 

Ptxirj^stâme.tefT^rMappflqt/êauprocessconCraL Hj! 

Bqx&fencesurnT a tÆri i ef^^ B 

Langue anglaise appréciée- fUi 

Envoyer CV. &po£tentkx&au Service du Personnel - 5, av. flewton 
92142. CLAMART CEDEX B 


(/eÀfou M foskoU ktdfdétim. 

Maîtrise de gestion ou ESCAE + exp. 

Le Centra Na tio na l cl* Etudes Spa tiahi recherche pour sa base de lance- 
ment à Kouraa -un res po nte bU ge etfcm budg étair e. 

Il sera l'adjoint du chef du département financier. 

Une formation supérieure de type Matoise dé gestion ou ESCAE complétée 
par q u e lqu e » «mnéee d* expérien ce en gestion budgétaire et/ou financière w 
sont nécessaires. « 

Avantages flnancle i» liés à l'éloignement. Carrière assurée dans un centre g 
môtropoihain du CNES aù terme du séjour en Guyane. 5 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions en précisant sur 9 
l'enveloppe la réf. 2824 à MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


Mobil 


Jeunes ingénieurs généralistes, ou ayant une première expérience, rejoignez l’équipe 
des ingénieurs d’application de Mobil, Vous appliquerez sur le terrain 
vos compétences dans les domaines mécanique, thermique.» 

Votre forte technicité sera valorisée par la formation Mobil. 

Ingénieurs d’application 

DE HAUT NIVEAU (Centrale, Mines, Arts et Métiers, IDN, etc.) 


Après une formation personnalisée de départ, 
vous prendrez en charge la promotion et 
l'application de nos produits dans les grandes 
entreprises industrielles 

(lubrifiants, produits d'usinage, combustibles...). 
Vous développerez en clientèle des actions variées 
telles pue programmes de graissage rationnel, 
préconisation de produits de haute technicité, 
formation des spécialistes d'entretien, 
bilan économique de vos actions... 



Polyvalent toutes industries. 

vous participerez activement 

à la strategie de votre secteur, en liaison avec les 

commerciaux, 

ainsi qu'à révolution de notre gamme de produits et 
de nos méthodes de vente. 

Vos résultats feront de vous un ingénieur renommé 
et évolutif. 

Affectations Pans ou province suivant les besoins 
de la Société. 


Société GASOUET 


I 


recherche 

ingénieurs 

technico- 

commerciaux 

pour assurer la prospection, la négo- 
ciation et ta commercialisation de nos 
matériels auprès d’une clientèle trai- 
tant tous liquides. 

Postes à pourvoir en région Parisienne 

Ecrire avec G V., photo et prétentions à 

Société GASOUET 

221, Avenue Emile-Cbunord - BP 2 


LE CENTRE 
OC PSYCHOLOGE 
ET D'EFFICIENCE 
17 . rus dK Acacias. Part»- 17 * 


UNE 

PSYCHOLOGUE 

GRAPHOLOGUE 

DIPLÔMÉE 


- Apta è «Intégrer à r équipa 
on plaça. 

— A B'adaptw eux cftwara me- 

t»ur» p rota» s I on n o I* 


Adressez lettre manuscrite, C. V. et photo sous réf. 88227 à MOBIL OÏL FRANÇAISE 
Service Central Recrutement - Tour Septentrion - 9208 1 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

Mobil. Avancez avec nous. 


Ingénieurs du futur 
développez les réseaux pensants 


L 4 

1 

Ô; 
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Notre Département Techniques Avancées a pour mission l’aide 
è la conception et A la réalisation de systèmes informatiques 
dons les domaines suivants : Télécommunications. T ra remissions 
de Données, Micro-Informatique, Bureautique, Productique». 
Nous vous proposons de participer, au sein des grands groupes 
industriels qui sont nos clients, è l'un de nos principaux projets : 
développer des logiciels de communication sur réseau local 
d’entreprise et sur réseaux de télécommunications numérisés. 

Adressez votre dossier sous référence DTA10, 

6 rue Paul Baudry - 75008 Parts. 




Diplômés des Grandes Ecoles (Telecom, Supelec, Sup. Aero,_. ). 
vous avez la passion des technologies nouvelles. 

Votre première expérience professionnelle vous a permis de 
mesurer l’Importance qu'aurait un travail varié offrant de larges 
perspectives ef évolution : développez avec nous ce projet 
d'envergure nationale I 

apgpfc 

AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR 


1 traducteur 
technique 

de tangue maternelle anglaise. 

PniTniTInil «ppwi rf éq. 

. . Avantages «odanx. 

Lkro de travail : MASSY (RER) 

Prière d'envoyer CV et prétentions de salaire à 
CGG Service du Personnel 
fr, rue Gahraoi 91301 MASSY. Discrétion assu rée . 


CRICA 

Importante Caisse de Retraite de Cadres - 
... recherche 

assistante 

somme 

DIPLOMEE D'ETAT 

pour développer res activités sociales en faveur 
_ de ses retraités. 

Expérience dans un poète nmîbnxe souhaitée. j 
Déplacements en région parisienne. -j 

.. Adresser lettre manuscrite, c.y. et photo I j 
sons réf. 6247 à Mme FAC Y- CICICA 2 
’ 13, w. dn Génénd-de-Gatdle " | j 

92807 Puteaux Cedex. ^ 


Nous recherchons y 


Wm CADRE COMMERCIAL 

TOWAC FRANCE + EXPORT 


2.500 personnes, GA +700 MF., présent dans plus de 80 Pays, ZODIAC est le plus important 
groupe mondial spécialisé dans te s app lications des matériaux composites souples. 

En 1980 la Division ESPACE INDUSTRIE crée un nouveau concept de piscines souples hors sol 
qui connaît un vif succès auprès du public grâce â sa fiabilité, son originalité, et sa simplicité. 
Pour développer ses ventes sur le plan national et Internationa!, le Directeur Commercial de cette 
division souhaite renforcer sa structure par un jeune cadre commercial, 30 ans minimum, diplômé 
ESC ou équivalent, justifiant d’une expérience de vente à l’export. Animateur du réseau d’agents 
représentants en France, il sera aussi chargé de la strategie et des actions d’implantation de ces 
produits à l’Etranger. 

Ce poste peut constituer une base de développement de carrière intéressant dans ce groupe 
caractérisé par la rapidité de son évolution et la diversité de ses produits. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par 
notre Conseil. 

Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions sous référence 1231 M 




Jcon-Clûude Maurice S.R. 


S97 ter, ne de Vwgfavd ■ 75015 PMS 


J 


INGÉNIEUR. 

COMMERCIAL 

dans l'ingénierie 
de logiciels -y 


[IOFTFEM i 


Etablissement Financier 
Paris 17* 

(Fun important groope de Compagnies 
d* Assurances 
à Forme Mntne&e 

recherche 

2 JEUNES ATTACHÉS (ÉES) 


'Mmm 


De Formation Supérieure, Ecole Supérieure 
de Commerce, actuariat 
Poar étoffer son service 
de GESTION OBLIGATAIRE 

Adresses- C.V., photo « prétentions socs n° T 044.302 M, 
REGIE-PRESSE 
85 bis, nu Réamnur, PARJS-2”. 


Organismc Financier Régional 
PARIS-7* recherche 

EMPLOYÉ H.F. 

AU SERVICE DES PRÊTS 

Il devra assurer te suivi de la réglementation, la gestion et 
le suivi des prêts en relation avec nos correspondants 
locaux ci le service informatique. 

Formation : BAC G2 comptabilité gestion, 

BTS ou équmlem. 

Expérience quelques années souhailée- 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous réf. 7511 A 
PIERRE LJCHAU SA. 

B J*. 220- 75063 PARIS Cedex 02. 

qui 



SNPE CE 


SOCIETE D’INGENIERIE 
FHJALE DU GROUPE SNPE 

recherche pour son Département 
INGENIERIE DE SECURITE : 

CHEF DU GROUPE 
ETUDES 

INGENIEUR DIPLOME CONFIRME 

Il devra avoir : 

• une formation en Chimie Génie Chimique 
ou Physique. 

Etre intéressé par : 

• les questions de réglementation, sécurité 
du travail ef d'environnement. 

Rédaction aisée et rigoureuse. 

Anglais courant. 

Lieu de travail : PARIS 12ôme. 

Envoyer lettre manuscrite. CV. et photo sous 
réf. 87951 û CONTESSE PUBUOTE, 20, avenue 
de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 q.tr. 


NOTRE DOMAINE : / ■ V 

l'ingénierie de logiciel de type industriel (aéronau- 
tique, téléphonie, process, etc) et de type gestion 
(bases de données, gestion de production, etc). 
VOS OBJECTIFS: 

participer à l’essor du T atelier logiciel fiançais, 
SOFTPEN et poursuivre notre pénétration dans 
le domaine de l’ingénierie du hgîrieL 

VOTRE ÎROFIL : . \ 

wm* êtes de formation supérieure et. habitué aux 

négadariotts de hauts niivaux. .- 

Envoyez lettre manuscrite et C.V. à V H I 

IPX 26, rue du Renard 75004 PARIS. M a/ 


CAMBISTE 

Banque Internationale recherche jeune 
cambiste |HFj possédant une expérience dans 
le domaine des changes, afin de renforcer son 
équipe dieraéle. 

Connaissance 

de l'anglais et de l'allemand exigée. 
Libéré des obligations militaires. 

Adresser votre candidature détaillée avec CV. 

photo, prétentions et date de disponibilité 
sous tèfèrence 4 118 à PIERRE UCHAU SA, 
BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 


La Chambre de Commerce 
et d'industrie de Paris 

réarmé 

POUR SES SERVICES CENTRAUX 

UN (E) CHEF 
DE SERVICE 

Diplômé (ej H-E.C., Sciences Po (Eoofi), E^.C.P. 
EfLSJLC. 

S A 10 ans d’expérience secrétariat général ou sirmlflire 


Envoyer leure de candidaiare et C.V. A 
C.C-LP-, Direction du Personnel et des Relations Sociales 
8, nie Chateaubriand, 75008 PARIS. 


GROUPE FINANCIER PRIVE 
8e arrdt Quartier Saint Lazare 
recherche 

Pour son département 
CONTENTIEUX 


H XïK ; 


HP 

D.U.T. - B.T.S., ou équivalent 

Ce poste convient à un candidat 
capable de s'intégrer rapidement 
dans une petite équipe polyvalente. 

Avantages sociaux importants. 
Restaurant d’entreprise. 

Ecrire avec C.V., photo, prétentions 
sous référence 8878 à Télex P.A. 
Jonction 34, boulevard Haussmann 
75009 PARIS qui transmettra. 


' V v 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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SOCIETE ELECTRONIQUE 
EN FORTE CROISSANCE 
recherche pour EVRY (91) 


LEADER EN FRANCE DE 
MATÉRIEL BKDfCQ-CSMMERCttL 


A''* ' * i' f» - -i.1 » *’ J* i '■ I»'.. Vri-J 


chef de produit 


un CHEF COMPTABLE 

CADRE POSTTION n 


RECHERCHE SUITE A UNE PROMOTION INTERNE 


rechercha pocr dér u lcp p i 
JogfeMcd» pointe 


UN PRODUCT MANAGER 


Smarties 

A fier Bighr 
Qujlity Street 
Kit Kar 


Rêve Notr 


Fr io fies 


. Ici n ic et •liiiaiAKjiii; CJ|ublc de O nurthucT j 
„ue Miuiàdc unil>hkiise 6 «idée sur Je drrc- 
loM’cnwiil ni] «le (lu pnumucl 'k kck 
num{iio> 

L- lunriirfjt. 1 11-1 KSSlïC mi tW .r pren- 
i(n en nui» U *> Ui-ii ci k ik.-vcl»pi ■émeut 
■ l uiu.- lurK >K* l'nulniL- cl devra |ur eun*<- 
■|iieiit l’i'-iifivr f l'une {ircmierv expérience 
-ulule '«Lut» le ■!• -mai ne ife> |in*fuit> de 
l!nuvle iviiiM'inniaunii. 

I*. «-le lu~v a QC minute» de Paris. 


30 ans environ, sous l'autorité du Directeur Admi- 
nistratif et Financier, K prendra en charge tous les 
aspects de la fonction et enîrnera une éqi^ie de 

5 personnes. 


Lanvtn 

Alenier 


Men .1 iA-mi • >i et Min - . (Ti/ihuiilrf Huila Hv 
a,'liii'l a A/k'/Û I / (IM'. 

K. luinav A/av'tonli —li SA. ,Vi«iwcl. 

77-iÜ- Marne U i'jlLv » edex il 


Le poste, à pourvoir rapidement, exige : 

— le D.E.C.S. (ou équivalent), 

— une expérience significative dans me entre- 
prise industrielle, 

— la connaissance de l'outil informatique {indis- 
pensable). 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous réf. 9131 M à VALENS CONSEIL, 
BP 359, 75064 PARIS Cédex 02. 
(discrétion assurée). 


Ce chef 6e produits & la 
RESPONSABILITÉ de: 

- gérer, promouvoir, développer nos gammes do produits 

- coordonner des ocrions de di f fé rants services 

- gerer un budget marketing 

- anetysar les divers panels de dtatrtbutKMi et études de 
marchés 

PROFIL 

■ Expérience d'un poste stmüaüe d'au moins 2 an dons 
ta milieu médical, pharmaceutique ou de grande con- 
sommation 

• Connaissance « PRATIQUE » de ta vente fortement sou- 
haitée 

• Aptitude A pouvoir travUtar dans une équipe européen- 
ne et imemanonale très performante 

a Sonne connaissance de T anglais indispensable 
Rémunération selon compétence, 

Ncu de travail banlieue sud de Paris (94) 

Envoyer CK, photo et prétentions i ta DtrectrotJ des /Méfions 
Humaines sous réference JP$K 50 


ANALYSTES 

(MmwNUSEI 

ANALYSTES 


m\ . mm 


(Nhrasa DJJ.T.) 


Bonne e xp é ri ence TJP. 
«basée de données 


11, met 
7501 8 P. 



rt-i- 


V - c 

t. 


. . .-.F' j*® 
■ 1 • *1'. 


-■r- 

i i-"-* 


- • 


— Ud* rérouoérstkxi ma l . 


Société de Servie*»* « cortm 
an informatique, rechercha 


— Lkw voiture dafionetibn. 


.y'-p.-if 

. , fcm- 


ORGANISME FINANCIER 
DE CAUTIONNEMENT 


ASSISTANTE 

D’INGENKBR 


Med cfedr. letxze marner. + 
- C.V. ■+• phom + pnéosmSon» 
*/n» 5MO b 3 JJJ», 18 Ma. 
- me 'd’Asëau, JSOOtt PAIRS, 


•j: * WM*-' 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIEN 
leader dans son domaine : 


recherche pour son SERVICE D'ÉTVJDES 


un CHARGÉ D'ÉTUDES 


Financement de créances commerciales, 
gestion des comptes d lents de Société, recheche 


'création 


doP 0 * 1 * 


— Nhmeu BTS informatique. 


BUZZJCHELU 


ayant pour mission d’analyser les bilans, de 
suivre l'exécution des contrôles comptables et 
d'examiner l'évolution de la situation 
admini strati ve et financière des personnes 
garanties. 


jeune cadre 
commercial 


Le candittai devra : 

- Etre titulaire d*un diplôme d'études supérieures (maîtrisa 
Sciences Eco., gestion. Sciences Po Eco-fi. Ecole de 
Commerce. 

- Etre Agé d'environ 30 ara. 

- Avon- au moins trois ans d'expérience profusaonnslta dans 
la suivi du risque. 

- Etre Sapombie rapidement. 


Envoyer C.V. détecté « rémunération souhaitée à SO.C.A.F., 
26. avenue de Suffracw 75015 PARIS, sous ta rét. 10.000. 


chargé de la négociation de contrats auprès 
de dirigeants de P.M.E. 

Poste nécessitant une culture générale en ges- 
tion d 'Entreprise acquise dans une Ecole de 
type Supérieure de Commerce. 

• Expérience bancaire souhaitée. 

• Importants avantages sociaux. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous réf. 2756/F è : AJMP. 

40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


TRES IMPORTANTE AFFAIRE 
FRANÇAISE DE SERVICES 
(entretien, maintenance d'usines, levage 
et manutention concernant l'offshore et 
lonshore, la pétrochimie, les centrales ther- 
miques et nucléaires), de renom international 
en raison de la qualité et de la diversité de ses 
réalisations, recherche 


Env. lettre m a n usc rit s. C.V.. 
photo « prêtent. A N* 3.699 
Publicité* Réunie*. 112. bd 
Voltaire. 75011 PARIS qui 


STATISTICIEN 


DE SOCIÉTÉS 
MTERNA-nONALES 


B2ÆOOF 

.. DfaMre* WdeTtSuF^ V" 

. •.-vrSgrawBfc ; r „ -r-: 

etayarasipbaaibtataîDESSo* 
un DEA de st adatiga». La per- 
sonne t avb arohée an» la <*•? 
pocnebiRaé if étude* imrfrrl 


DE L'INDUBTME 
DE LA PÊCHE 


-CONTROLEUR DE GESTION 


Proposa un posa» 

d’AEEKT COMMERCIAL 


pteoe v « du euhd de ficHera ca- 
tstita au et et ta nn e m e nt urinin. 
Cm pona cT»g«t cjomrecmal. 
dan* le cadre d’uijMntpe- 
met cfinté r — ri n i ee •éutauBon»- 
de'eaariAra. ' ^ 
Nombre ux nameg e e o nrtatnr • 


O'ENTMFMnl... 

. trî FMNT 

.... -r e utf a i rçftÈ 




30 ans minimum, 

ESC -f DECS, ESSEC, HEC 


Emplois Cadres 


Pour accompagner le dynamisme de nos 
équipes, nous souhaitons nous adjoindre un 
collaborateur, certes capable sur le plan pro- 
fessionnel mais disposé à être intéressé à taire 
corps avec une affaire telle que la nôtre. 

Principaux domaines dans lesquels s'exercera 
sa responsabilité : contrôle financier de la 
société, participation à l'élaboration des 
objectifs, établissement des budgetserde leur 
suivi, mise en place des procédures et partici- 
pation à la réorganisation des stnicmres. 


— Renforcer aon taux d* péné- 
tration du march é. 

— DêremMer lee p ro du i re pro- 
poaéa. 


MUÀL^Pvb^KIrSL «2SOL 
27. tes Tadboob 75000 Mu 
. qui transnettra. 


, i.,- 


Pair s'intégrer dans une petite 

équipa, la tou la) emddat (a) 
devra bénéficier : 

D'une premi ère aaspérianoB 
réussie de la vente. 

— D'une p m faite m e hri se de la 
tangue angiaiaa. 

— D'une cofmetsxanoe du mar- 
ché et des produits data 
pêche. 


Entreprise deiSttributicci Paria, 


mm 

iss 


a.--.:* i’ 


.. . .«m 

• ■ •• • ' «rJÎM 


Dans ce cadre, possibilités de déplacements 
en France et à l’Etranger. 

Le Siège, et par conséquent le lieu d’habita- 
tion, se situent A TOULOUSE. 


Mwd da Mn par v e nir votre 
doaafar de candidature au cabi- 
net CLAVIBR/d DOMtt». 1. 
lua.Sourdahma, 

76009 PARIS. 


. Fonmtioniaiivereicaireauécolft 
da oommeroe. Dynenâqua. mé- 
prit kT équipe, débutant ta) 
■: . accepté (ée). 


i.vssisli - 

'.ii v.to 

• i *otr'. 


f ,‘lnjf Jj'| I noos gàrtutâssons la qaaiitê 
rroBremrore de collaboration offerte par 
nos chenu. 


nabdomadalre spéctaHaé dans 
éconot nta maritime ofba poata . 
permansnx dans sa nédaction à 
Prêta A canrik ta t motivé, min. 
25 «ns. libre coûta* ob fi g a tlorw. 


Horaire ^areblac ram hebdo- 
madaire d i man c h e es undL 


Adreâa. C.V. prit d Pboço. 
N* 88.230 Comaaaa ftêi» 
20. mti de r Opéra» Parie- r-. 


■Ft: P- -• - 


Posta Impliquant une grande 
part da travaux da se crét a ri at 
de rédaction, avec évolution 
ultérieure possible. 

Bonne culture exigée ainsi que 
pratiqua de ranglais ( c o nna is- 


« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 


offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans le semaine écoulée 

et une sélection d'annonces du licrallLa&feSribune 


4. rue Amiral Courbet 75116 PARIS 
s/rêL 88306 


pratique de rengtaia ( c o nna is- 1 
sanoa aa p agnol aantt appré- 
ciée) et interet pour qfet ion s . 


AÊRONAunaues 
rechercha pour aon 
USMEda FASMGATfoR 
_ anSaNE-ET-MARNE 


.Cil . 


SETEC 

ORGANISATION 


Pour SUISSE dwtdwm* 
EXCELLENT JOAILUER 


Cadre, oxpérîm.. ttaata w 
ALEX ROTTER & CO- 


ALEXROTTER ta Ct 
Grabanatraaae 8 
CH-600* UUZERN. 


i Env. lettre roenuærfte avec. 

CV.etréf. àSPHVJEQ. 

190 "bd Haossmann. 75008 
• PAfes, qui transmettra. 


DIPLÔMÉ ou de riMrance. AU- 


Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 


INGÉNIEUR 


SERVICE 

. ET DEVELOPPBUtENT 
INFORMATIQUES ’ 
rachend» pour __ 
LOGICELS DE BASE 
OU D - APPLICATIONS 


pfcatau ra ann ées da .ptmqi 

sur; — .»* -m - - .. « 

— las groupés éib cirn g rêi a a. 

. — Je cofkfisSoonaoram tfair. 


1 - •- ■ •S-i-t 


GRANDES ECOLES >n.Cnieors 


(Minas. Pont», Contra la. T.P.) 
débutant ou 2 ans d'expédance 

ET MANAGEMBVT DE 
GHAiDS PROJETS 
Rigueur inuritactuale. curiosité, . 


LOGICIEL 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


fL AURA Bi CHARGES 

. ta mqxmaabîM et ta dkeo- 
tion delà pmducaon avae du 
metériai oonnu, 
tas éludas et la j É ritaa tion 
■ dé prototypas cm matériel 


E-tirvv- rv ; 


* - '• -ürc: 


* — -, 


PourréaUra tigna 
P80CESS INDUSTRB- 
TéL : 389-17-86. 


mm mm 


' Cnvoy»r C.V. fc : MASER. 

-- ■ 1 ' <1M 7.L 

TTsàœoSîîfewiàœ. 




capacité d'adaptation, axool 
lents contacts humains, aaprit 
d'équipe. 


POUR POSTE 
INSPECTION . 

banque étrangère 

EN EXPANSION 


Ecrire ou té lé ph oner au : 
78-GO. avenue G a W anl . 
TourGaHtaril- 
931 7A BAGNQLET CŒÆX 
360- 13-54-/ SS /56. .' 


«Ûû’5r-.._ 
c i . 


- ■ rsr- i.3» 


secrétaires 






Ecrire avec C.V, prêt., et photo 
i SETEC ORGANISATION, Tour 


LE DÊPARTâMOTT DE LA- 


Gatrene D, 58 quel de la Râpée, 
75583 PARIS Cedex 12. 


H’! ! |3 i 




SOC^TÉ INTERNATIONALE 
Quartior Etoile, rechardio pour 
remplecamant 
à durée détatîmïnéa : 

15 mats, 15 aoOt 84 environ 


Maîtrisant Aon ptaMlté 


Ayant expérience organisation, 
regtamaotation bancaire et opé- 
rations intamationatas. 
Cannatesanow antfata et fetfor- 
marigua néoae» aires. 


LICENCIÉ(E) 
EN DROIT 


recruta 

UNPROGRAMMEI» 

Faire acta de oandldatura • b 
réprouve de eétoction par lettre 
menus, avec C.V.--A : M. Le D*- 
roctour du Sera, infomwtigua. 
Hâtai du DrêwnatnanL 124, r. 
Carnot, 93009 BOBIGNY. 


tmport am Groupa rechercha 
pour àon aiège oociaL Paris 
Uns WB ri rrirâ assia t e me au 
Kracsauc du maricadtg 
Bonne exptfrfance' protasa, 
sténo- é- dactylo. -ANGLAIS 
ooccaU. si posa. ALLEMAND ou 

ESPAGNOL • 

PostéTpohrvoii'Invnédat. 

. Adresser . lettre mariuscrite 


A 


4 f“ = ‘ ^ 

iL 


C.V., photo et prêt. »/n“ 7A87 
LE MONDE Pub-^**rvw*» . 


LE MONDE Piib^servfee 
annonça» daseéea 5, na de* 
. - J haBamt. 75009 PARS. 


représentation 

offres 


« - ' 




4-.it* r ■« •- 


Expérience de qualqua e années 
inatipeRsabie cbra una Sté t 
vocation co mm erciale an droit 
du travaiL et dm contrats com- 
merciaux. 


. rCV. «prétention» 

Ecrira Sous ta n*T044. 320 M 
SI^GK-PRESSE 

85 tria, r. Rénaw, 76002 Parta. 


Pr HME ou PME 25 S 40 an* 


mê 


wm 



tSÊÊÊk 


Merci (fadr. lettre manu*. + 
C-V- at prêt. S Mme G . TRESSE 
rqthUShs IVTERNATWNAL 
FRANCE 
10, rua HameHn. 

751 16 PARIS. 


importante Société manant dea 
pro jets 6e po inte 
racharcha 


INGÉNIEURS 
GRANDES ECOLES 


Agence de voyages 
recherc h a 



COMPTABLE 


LogieW/Tampe réaL 
Connaiasance mioro- 
prooassaura commutation 
paquets et soft base 


1 Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir rpbfi-- 
geance do répondra 
à toutes les lettres 
quTfa reçoivent etrde 
restituer aux Inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. . 


anrauii . • 

OPraflUMTÉ 

DECARRJÉfffi 




p ns-rwv-av 
• rêretienéi. 


.an imrooblL da bureaux bouti- 
que» aT locaux, form a t, saturée, 
•ai- début., année an (onction 
imrnédtarta, statut agent.' - 
communal 

AEJ.ZS7-Mt88.pi& >. , 


^ V. 


,T.' 


Tix.-a ul, 

”*’l* KZ?rU3ai 
-i'a-e «-.«Ans 1 




DtanftMtaur important da pro- 
duit» oot w onwnabta» 'da ta ra- 


progra p i ii e chorebe agent pour 
offrir leur gamma da moUaure 
.qualité sur -la marché français. 
Edc.a/n*6J5Sr2 ta Mond m Pu ’ 
sarvica ANNONCES CLASSÉES, 
8, nm dès Italiens. 75009 Pari*. 1 


Haut niveau peur travaux da 
Man. libre da aube. 
Envoyer C.V., photo et p réten- 
tion» sou* rét. 8.106 è L.TJ*.. 
31. boulevard Bonne-Nouvelle, 
76083 PARIS Codex 02 
qui transmettra. 


Débutant» ou con f irmé» 


l' -r- 




S a ti re motiv en t 


INFORMA, 7. rua Pasqular, 
75008 PARIS ou téL : Pour 
Mt. 742-14-40, -p. 18. 


formation professionnelle I 


?.wiS prir's 

SiaÈs 


iSxa Li.-éri-h 

**-**’. i 






U_V.. cherche PROFESSEUR 
<f ANGLAIS, r or mat. continua 
868-5640, ap. 19 h et w.-and 


I m p ôt m i t a Société manant des 
prqjot» da pointe 
recherche 


DÉPARTEMENT DU VAL- 
DE-MARNE 
recrute 

par vota de détachement et 
dans lee contStion* statutaires : 


I INGÉNIEUR I 
GRANDE ECOLE 



r i* aé*'-tai 

** ' «AIT», V -V -f 


UN ANALYSTE 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Justifiant de 2 an» Jwp< 
riance. 


NOM PRÉNOM 


réel et b wrac da données. 

- Matériel Ctl HoneyweO fauN 
DP 7 at langage COBOL. 

Ce porte con v x-vdroit è un 
attaché (option intarmatiqua). 
Adresser candrêatures « C-V. 
détafflé t M. le Prérâdent du 
Cotisai! Générai du Val- 


7 ans d'ex p érience au moAna. 

raanonaabtai chargé . 
de r intégration 6*un réseau 

multiservices. 

Formation ha rdwre at logL 
ctatta da tasL Connafananca 
mtao- pro oeseaura. 
Seieira motivant. 


Votre CLE = 17 14 

T tthero Bpple 2/tdeve ■ 
7 GJeves/cours - 
14 Semaines (9 h/sem.} 


v' -1 *--.!'* - 




■ A 'c*rac 


Prochaines sessions 12 mars84 


ar 'nonoi 


INFORMA. 7, rue Paaqulor. 
7BOOS PARIS 

ou Té lép h oner pour rendc-voua 
742-14-40. posta 16. 


renseigtset ins c r iptio ns 149 ruomommartre 

téL 233-06-88 : 7SOQ2 Paris 


ADRESSE 


Hélai du Dépar te ment 
94011 CRÉraL CEDEX. 


MAIRIE DE PUTEAUX 
recherche de toute urgence 


CODE POSTAL VILLE 


NOMBRE D'EXEMPLAIRES x7 F (Frais de port inclus} 


Sté important tfAflam 
Puits carbone pour ap 
industrielles 
recherche 


1 CHEF 


DEVENEZ 
CREATEURS 
D-ENTREPRiSES . 
Stage rémunéré pour cadras et 
ÉManflia. damrêidaura d’an- 


propositions 

diverses 



Ë lois du Hiuta-da-Sftïn» 

D a e main oa du : 

27/2 au 13/7/84. . 

BsÆsssrssgiM. 

su LACHA. 602-1847. 
insorîption ANPE; Hta-de-Gelna 
Date Gratta vendredi 24/2 
Réurêori infor mati on 
mercredi 15/2. 10 h 3a 
«éaidanosiftt Tartre. 

132, bd D*4At tre-de -TaaBloniy •< 

92150SURESNÉS- . . i 


Salaire net; 9.484 F 


Commande & faire parvenir avec votre règlement au • Monde*. Service de ta vente an numéro 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Vofre commande rom pânttv&ra dans les jte éreft MUk. 


Pour mperaebithés commer- 
ciales, . allemand souhaité è 

défaut angtoùk . 
Quelques année* d* expér ience 

minimum 25 ans. 
Envoyer C.V. - STE LGD, 
25. rua dp Valanton 94015 
CRETEIL Cedex. 


canddats titulaires d'une IK. 
canoë en droit ot pouvant justi- 
fier de 3 en* au moine fwsr- 
«» dana rai catrêwt d'avoués 
du de notaires ou dans una 


778*44-44, poste 3-339- 
Mairia da Puteaux, 92800, 
131. rua da la Répubtiqua. 


L'Etat Offre daa ampleit 
- 'stables; bien rémunérés 
‘*tOijfta&ei àtoua avec 
. ou sans «iplflma. Demandez 
une dortrmsritation sur notre 

revue spécialisée FRANCE» 
CARW&ffi (C 181 
■ BJ» 402.09 PAMS. ’ 


è r ETRANGER, sont nam- 
breuasa ac-vapéiM. Demander 
una documentation sur la revue 
apéci aBaée MIGRATIONS (IM) 
■■BJP128L09 VMVSimm 


a re Cuea I 

lu ndi ai 
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Le BgnaT.T.C 

OFFREStrEM’L'O! 

83.00 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25.00 

29.65 

MMOBUJEH -, 

56,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56,00 

66,42 

AGENDA 

56,00 

66.42 

PROP. CQMM. CAPITAUX 

T 64,00 

194.50 


Annonce* cia 



mm 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D EMPLÛl 47.00 

DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 36,00 

AUTOMOBILES 36,00 

AGENDA 36.00 

* Détressés salon iietaea ou nombre Ha parutions. 


lalBirrt/oli.* 

La mm/ ml T T C. 

47.00 

55.74 

14,00 

16,60 

36,00 

42,70 

36.00 

42.70 

36.00 

42,70 


J 



* ü**Sfc*L* * - 



DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS * 





« 


&L-. 

*■ -tAmuarnHi*. •• 
ÜPW».- * V >. M; 


$&iï‘ 


J’AI PASSÉ 10 ANS EN, AFRIQUE ANGLOPHONE 
(NIGERIA). 

P AI CONÇU, RÉALÉSÉ ET LANCÉ DES SOCIÉTÉS 

. DONT ONE USINE. 

J’AI L’HABITUDE DE NÉGOCIER ET TRAITER A 
HAUT NIVEAU. 

39 ans, Ingénieur diplômé (électricien, 
mécanicien), co ns idère cela comme faisant 
partie de ma endure générale. 

KBngue (anglais). 

Grande fadBté d'adaptation, doué d'une grande 


Cherche emploi d'initiative. 
Etudierais tontes proportions. 

Pas Gbre avant 4 mois. 

Ecrire sots dp T' 044305- M, RÉGIE-PRESSE 
85 bâ, nu Ré&umar, 75002 Paris. 


iùïxSs.z&az.z, 

s wwçrws 
S * *» «4 


JURISTE D’ENTREPRISE 
HOMME 27 ANS 

Deax aimées d’expérience an sein dn Secrélarial général 

<Tbh groupe tcrtüe nmllinational. 

Espérance dans ks domaines suivants : 

- droit de la propriété industrielle, 

- droit de b concurr ence et de b distribution (gestion 
juridique des magasins, prêts, réglementa ti on des prix 
et législation Économ iqu e). 

- droit du travail (co n ten ti e z du travail). 

» droit des sociétés. 

Lauréat de b faculté de droit et sciences po de rUniversiié 
Paris-XIL Diplômé d’études approfondies ea droit 


tes proposition: 

LalDVC lifflU eni 


alemeuL 


Téléphone : (20) 54-46-34 ou (1) 706-45-99. 


ifrF-f*"* '•Pi* Mi .-a. u. 

A»'. *re $*«?*«** 
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CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Psar remploi 

vous propose urtê sélection de coflabarateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 
CADRES admînistratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE EXPORT, 28 ans. BAC mécanique. 
DUT génie chimique. Licence commerce inter- 
national. Anglais, espagnol, portugais. 6 ans ex- 
périence : ventes export maU régulation pour 
chimie, pétrole nucléaire. Relations internatio- 
nales. Négociations haut niveau France. Améri- 
que duSod. 

RECHERCHE ; poste responsable export dans 
fume dynamique sur marché mon dial. Disponi- 
ble immédiatement. Paris avec missions tous 
pays, préfére n c e Amérique Latine. (Section 
BCO/GR. 467). 

■ RES PONS ABLE ADMINISTRATIF ET FI- 
NANCIER, 44 ans. NaL suisse. ESC Genève + 
Ecole de gestion Lausanne. 18 ans expérience 
France, Europe, Afrique francophone. PME et 
multinationales de taille humaine. Rompu aux 
problèmes de gestion, trés o rerie, financement, 
mise en place et suivi de procédures informati- 
ques. 

OFFRE : service à toutes entreprises désirant 
créer . Gliales. France. Etranger. . (Section 
BCO/JCB 468) . 

CADRE SUPÉRIEUR, 50 ans. Autodidacte. 
Anglais, allemand, espagnol courants. Nom- 
breux stages et séjour à f étranger. 25 ans 1 expé- 
rience commerce international et gestion, orga- 
nisation d’entreprise secteurs : technique (froid, 
galvanoplastie ) . Matériels de biens d'équipe- 
ments.- Damant, armes, munitions .«bon ti- 
reur ». 

RECHERCHE : activité international- haut ni- 
veau -svec rés id ence au couvrant RFA (Section 
BCO/JCB .469) . 

RELATIONS PUBLIQUES, française. An- 
glais, grec, «"fa" 8 ans société dé décoration, 
ayant or ganisé salons, prestige. Grande expé- 
rience mfliàn culturel et diplomatique, contacts 
de haut ni v ea u France et étranger principale- 
ment Suisse, Grèce, USA. 

RECHERCHE: si tua t i o n stable. Libre de voyttr 
ger. (Section BCO/JCB 470). 
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motion tourisme social, format, 
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' 84000 CRETEIL. 
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J.F. expér. presse: putoL. keeo- 
ctffl te lettres rech. place oem- 
ihk. ou eclato. 24 1 - 06 - 06 . 


». dipL aûp.. «a cadra 

axtra-hoaphafter rech. ampM 

Paria. TéL 028-95-88- 



CENTRE DEFORMATION 

PROFESSIONNELLE 

POUR ADULTES 

CH. EMPLOIS POUR 
AIDES-COMPTABLES 

(Comptabilité ■nislla «t 
générale, pale. plan 1982 
conratessnca de la dactvffl. 
DiapaRibtes la 1" mare 1984. 
Téléphone : 547-18-30. 


Compta»» DECS comprend +■ 

juridique. Cherche travaux 
comptable! 4 dorrverfa. 

Ecr. s/n* 7.497 la Mon da Pub- , 
MMO* ANNONCES- CLASSÉE. 

5, rua daa It a l ie ns . 75003 Pana. 


27 AN8 DEA SOENCE8 É»> 
Expérience: 

• Formation 

• Rechercha 

• Joumatiama 

9 Relation* publique* 

• Va 


Contacts tout» niveaux. 


dans activité motivante. 

Etudia xoutsa propointions. 

région Paria ou Montpellier. 

Ecr. a/n» 8591 te Monda Ppb.. 

service ANNONCES CLASS EES . 
5, ru» daa Italiens. 75009 Paria. 

J.F. maîtrise en sciences hu- 
mai nae. Quatre timouaa (fran- 
çais, anglais, allemand, sué- 
dois). Expérience trad. et 
anaeignt.. stages ooeumeme- 
tion. Chercha poste documen- 
tation de préférence, mais 
prête à étudier ttes propos. 
Ecr. m/n- s 683 le Monda Put»-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. roo des Ita&ens. 75009 Paris. 


J.H.. 28 ans. mtftriae sciences 

de finfo IJ=.P.. dynamique ai 
ambitieux. étudie toutes propo- 

sitions. emploi Info at commu- 

nlcs rions. 

Ecr. s/n» 2.85B te Monde ft*.. 
(«visa ANNONCES CLASSÉES, 

6. rue des Italiens. 75009 Paris. 


F. 44 ans, trav. social, oxp. 
gestion budget farnMal, dettes. 
Ch. à créer service recouvre- 
ment amtebla, précontentieux, 
préférence dette logement. 
Ecr. s/n» 7. 802 te Monda Ppb.. 
service ANNONCES CLASSÉ . 
S. nie des Italiens, 75009 Paria. 


INGÉNIEUR grande École, 
50 ans. trilingue angleis- 
aliemand. carrière commer- 
ciale : biens d’équipement, 
10 ans dir. général soc. im- 
port.. rech. poste import, ou 
export. 

Ecr. s/n" 7.494 te Monde 
service ANNONCES 
B. n» dee lestions. 75009 Paris. 


Prof. exp. dipUVnte tf anglais et 
russe, cherche poste libre de 
suite, région indiffér en te, 

TôL : 657-19-17 après 20 h. 


J.F., 26 ans. sup. de commerce 
expérience-option affaires inter- 
nationales. recherche fonction 
à resp. ds secteur export. 
Ecr. s/n» 2.852 te Mande P* 
service ANNONCES CLASSÉ 
B, me des italiens. 75009 Paris. 


CADRE DE DIRECTION 

Formations financière compta, 
commerciale E5CP, 54 ans. 
prof» esprit Jeune . dynamique, 
sens contact resporaab. langue 
anglaisa ancien audit expér. do- 
main. variés product- prest. 
rompu tachn. mode m , gestion 
action commerc. caractère. 
Pr a gm a tique alBam humour ri- 
gueur RECHERCHE POSTE. 
Etudiera) toute offre telle 
relança entreprise, com m erce. 

Région indif f érente. 

Ecr. s/n» 7.440 te Mondé Pub., 
sanrioe ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


H.. 31 ans. Ecole de cadres, 
angl. (bonnes not i ons) 8 ans 
exp. multinationale, wn. ahito- 
mobiles (ciat export ma ritstiug) 
sens eréstivité. Gde disponibi- 
lité. cherche six. cotiaboretaur 
mericeting Paris provenance 
étranger. El ttes prop-, Hugues 
Chevallier. 48 bd Exelmans. 

75016. TéL 525-06-18. 


M., ayant 25 uns expérience 
variée. Stés dans attenta cotte- 
bonroon proche futur dans en- 
trspr. répond tue prop. même 
week-end ou nuit. 

Ecr. s/n" 2.850 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B, me des Italiens. 75009 Paris. 


J.H.. 23 ans, BAC + DUT mar- 
keting libéré O.M.. expér. pn> 
ftwwonnene informatique. An- 
glais courent (commercial et 
taenmqua) recherche poste d" 
ASSSTAMT MARKETING 
Péris et région parisienne. 
Disponible pour formation at 
déplacements. 

Faire propositions sous 
h* 88.113 Contasse Publicité, 
20, av. de l’Opéra. 75040 
PARIS Cedex 01. 


Recherchons 

J, H. bonne présentation, de 
26 ans environ, dynamique, en- 
treprenant. ayant une forma- 
tion cdalo at Juridique, sens des 
responsabilités et initiatives 
appréciés. 

Tél. pour RV. 271-26-43, p. 240. 


Jeune rfipWmée de renseigne 

supérieur commercial, trilingue 

début d’ex p. EXPORT ch. è 
devenir PRO de ce secteur et 
é «aire profiter société 
d'accueil de ses atouts. 
Ecrire sous la n" 044.3 17 M 
RÉGIE-PRESSE 

B6 bis. r. Réfiumur. 75002 Paris. 


Femme mariée, 40 ans 
RESPONSABLE GESTION 
PARC AUTOMOBILES/ 
SERVICE GÉNÉRAUX/ ACHATS 
cherche poste dons sociétés ds 
préférence proches station* li- 
gne C du R.E.R. (Paris et 
banlieue sud). 

Ecrira sous le n" T 044.318 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Pari*. 


Excellente présentation, bonne 

Culture générale. dépL province 
«t étranger. Age 32 ans ch. 
emploi chauffeur V.l_ 
Ecrire bous te n" T 044.322 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paria. 
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les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

- de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


JE SUIS FRUSTRE ETRE LO- 
COMOTIVE D’UN CONVOI 
DONT LES FONCTION- 
NAIRES DÉMOTIVÉS SER- 
RENT LES FREINS 
45 ara, resp. zona anglophone 
impie Sté ingénierie générale. 
16 ans <fexp- imamat., nég. ht 
niv. dont 1 1 an réald. étranger 
représentant grds grpes mduxt. 

Que me proposez-vous 7 
Ecr. s/rr" 2.853 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. me des Italiens. 75009 Paris. 


J.H. 27 ans. COMPTABLE. 
6 ans d'expérience, formation 
micro-informatique de gestion. 

Etudie routes propositions. 
Ecrire NedJan. 35. bd Marquès, 
b El 9, 94200 IVRY-S/SE1NE. 


ORGANISATEUR 

INGÉNIEUR + GESTION 
EXP. TRÈS HAUT NIVEAU 
propose mission 

durée déterminée. 
INFORMATISATION 
GESTION STOCKS 
ET LOGISTIQUE 
TABLEAU DE BORD. 

Ecr. s/n" 7.493 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
G, rue des Italiens, 75009 Pans. 


J.H., 27 ara, maîtrisa éco. fin 
□auphkia, C.E.E., C.E.J., du 
D.E.C.S., C.E-C- en coure, 
3 ara exp. prof, dan» société 
de service et cabinet expertise, 
étudierai ttes propositiora en 
audit ou c ab inet comptable. 
Ecr. s/n" 2.833 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma daa Italiens. 75009 Pari*. 


J.H.. 27 ara, recherche place 
stable DESSINATEUR 
INDUBTR. 5 ans d’expérience, 
BTS électronique 78, espagnol 
courant, notion b d'anglais. 
Libre de suite. TéL 788-00-79. 


RECHERCHEZ-VOUS UN 
JOURNALISTE DYNAMIQUE 
ET SÉRIEUX 7 ÉTUDIE 
TOUTES PROPOSITIONS 
MI-TEMPS /TEMPS COMPLET. 
Ecr. s/n* 2.848 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
B, rue dec Italiens, 75009 Paris. 


FME, 39 ara, psychologue axp. 
recrutement, geet. père., corm. 
compt- Informât., rech. posta b 
resp. dans direction père, et re- 
lation» hum., disp, le 1/4/84. 
Eor. »/n* 2.856 to Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens, 75009 Péris. 
Recrutement. Direction. 


JURISTE FISCALISTE 

30 ara, maîtrise droit des af- 
faire* DES S de fiscalité, an 
posta depuis IB mois dans la 
cabinet conseil d'une multina- 
tionale française. Etud. ttao 
prop. de poste ds eab. ou Sté. 
Ecrire sous le n»T 44.291 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Juriste H. 30 ans, DESS droit 
jf la ln i a prab. DECS angl. cou- 
rant. expérience 3 a., cherche 
emploi stable antrep. cabinet. 
Ecr. s/n* 2.882 te Monda Pub., 
servie» ANNONCES CLASSÉES. 
5. me des Italiens. 75009 Pans. 


Spéd. tibanan imp.-exp. bien 
Intr. marchés Moyen-Orient, 
voyage et vend vos produits. 

Ecrire R. KHAYAT, 

2. rue Paul-Claudel. 59700 
Msrc q e n Baroaul ou BP 8GB4 
Beyrouth (Liban). 


Jaune fille, DUT de gestion du 
personnel 1983. cherche em- 
ploi dons un service du person- 
nel è Paris ou proche bsnJexie. 
Tél. 86B-68-1S/8B8-16-38. 

Hé* Anne-Ma ne Pome. 


BSB 


ventes 


Ç de S à 7 C.V. ) 

104 ZA 2 places, part. éL. 
1980. 23.000 km. 25.000 F. 
Tél. S7B-07-24 sauf repas. 



VOITURES- NEUVES 

; 54-5 5 ; o v ce Versa if! b s 
• .-75016 FA'RIS; 
Métro- Mirabeau. ,■ 

524.43.61 




a p p a rt e m e nTs^Ven te 'v : - : 


Ç 7* arrdt ~^) 

Prox. PALAIS-ROYAL. 3B4-95-1Q. 

RENOVATION LUXE 
140 m 2 , ASC, SOLEIL 


c 


3 m arrdt 


3 


CHEMIN VERT, bel imm. 
ravalé, gd 4 P. + studio sera. 
S33-29-17 - 577-38-38. 


C 


5* arrdt 


3 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison Immédiate 
3. 4. B P. et DUPLEX 
Vis. témoin tou* les jours 
14/19 h sauf mer. et dim. 


MONGE 


STUDIO ET 2 PIÈCES 
LUXUEUSEMENT RÉNOVÉ 
PRESTATIONS 1- ORDRE 
GARS), B67-Z2-B8. 


C 


7* arrdt 


3 


2/3 P.. BAC. 650.000 F. 

coquet 50 m'. charme, calme 
et dair. partait état. 
PROMOTIC. 553-14-14. 


DOME INVALIDES 

180 m*. caractère. 35442-70. 


SEGUR. bel imm. dassKiue 
7 P., bon plan lumineux. 

Tél. 633-28-17 - 577-38-38. 


C 


8 • arrdt 


ETOILE, 110 m 2 

IMM. GRAND STANDING 
A RÉNOVER - 657-22-88. 

Ç arrdt 

M» RÉPUBLIQUE, petit 2 P. 

5* ét-, deir. n équipé neuf 
180.000 F. Pptare. 690-86-06. 


M* ST-AMBROISE 

Gd 4 p. tt cft. avec Jardin priva- 
tif, cible box, imm. stBndmg. 
900.000 F. 

LERMS - 355-58-88. 

Ç T4* arrdt ) 

2 pièce*. 65 m*. proche Mont- 
souris. standing, parking + 
cave. C.F. è reprendre. 
134.000 A 1 1.60 %. 600.000 
Tél. 327-6 1-88. ap. 18 h. 

(^‘ 1 6* arrdt 

MUETTE, pr. PLACE PASSY 
3* ét_. 2 P., 33 nri à rénover 
295000 F. Pptsmt- 520-13-57. 

17 a arrdt 

45 BIS, AV. VILLIERS 

M* MALE SH ER SES 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2. 4. 6 P. at STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILITATION 
Via. km.-mar. 13 h 30/ 17 h. 


92 

Hauts-de-Seïna 


NEÜILLY 


Métro SABLONS. CALME 
Bon imm. s/iard.. 2 pièces, 
entrée, cuisine. A rénover. 
PRIX INTÉRESSANT. 

21. RUE PERRONET 
Lundi 14 h è 17 h. 


COURBEVOIE 10 mn Cars 
BECON 

il Atelier 60 m 1 . libre. £ amén. 
+ jardin 450 m>. 270.000 F. 

2) 2 at 3 p. 32 m* è 45 m> oc- 
cupés avec baux de 86.000 F è 
130.000 F. 

Vœ. mardi de 16 h 30 h 18 h. 
163. bd Sr-Dems. Courbevoie. 



GROUPE DORESSAY 

recherche pour DIPLOMATES 

APPTS 150 à 250 m 2 

ACHAT OU LOCATION 
CENTRE et OUEST PARIS. 
Téléphona ; 62493-33. 


Recherche 1 è 3 P.. Paris 
préfera rive gauche 
avec ou sans travaux 
PAIE CPT chez notaire 
873-20-67. mémo la soir. 


Désira acheter appartement 
avec 1 ou 2 chambres accessi- 
ble é pied au village de St- 
Tropez. Envoyer prix et renseï- 
gnemarrts è Saga Company. 
6430 Exeelcior Boulevard, 
Mlnnaapoks. MN 65426 USA. 



Cause r é e m p l o i, vend immédia- 
tement 2 STUDIOS, cft. rap- 
port. 46.000 + avantages. 
420.000. Tél. 288-71-39. 



Paris 


C 


18* arrdt 


MONTMARTRE 

Sté vend immeuble neuf carac- 
tère. 2* ét-, grand séjour 
3 chbres. soleil, parking. 
1.450.000 F. 

Tél. 663-30-30. hres bureau. 


Ç 19* arrdt ) 

BUTTES-CHAUMONT 
T. résidentiel OCCUPÉ. 2-3 p,. 
45 m-’. ef:. 2* étage. 
1B0.000 F. 260-30-15. 

( 20* arrdt ) 

M- TÉLÉGRAPHE, è lOO m 
bel imm. récent, ét- élevé, beau 

studio, culs, équipée, bains, 

bâta., porta, cave. 240.000 F. 
EGETIM. 562-62-22. 


PYRÉNÉES. Imm. récent, 
stand. 3 P., refan neuf, parta 
Cave. 650.000 F. Pptatra. Té- 
léphona : 590-86-06. 


Près NATION, dans imm. ré- 
cent. gd 2 P., tt cft, aac.. bal- 
con. A saisir. 634-13-18. 


Les Particuliers 
ont des Logements è louer. 
Nombreuses Locations 

garanti as disponibles. 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Tél. : 296-58-40. 


-( Région parisienne) 

ST-GERMÂiN-EN-LÀYE 

PLACE DU CHATEAU 
Exceptionnel dan* immeuble 
neuf. GD LUXE, appariements 
de caractère. 3 et B PIECES 
Poesib. BAIL MIXTE. Bureau 
location sur place MARDI 
de 1 S heures è 19 heures. 


■'^locâtroné^^ 
; non? rneublees - 
demandes " ' 


^ Paris J 

Pour cadres «t personnel 
IMPORTANTE STÉ 
INFORMATIQUE recherche 
divers oppts lies catégories 
villas. Péris, banlieue. 
60448-21. poste 24 

(Région parisienne) 

Pour Stés européennes chercha 
vidas, pavillons ptxx CADRES 
Durée 3 et 6 ara. 283-57-02. 



an toute propriété 
maison, centre de 

TOURS 

10 P. principale», cft. convien- 
drait profession libérale, parfait 
état 

CONTRE 
appartement è 


PARIS 


Bon 17*. 16-, B-, 150-160 m* 
mfima avec travaux, imm. anc. 

bon standing. Ecrire S.D.F. 
61, r. Vhnenna. 76002 Péris. 


M* Pte-CUGNANCÜURT. bel snm. 
4 studios et trois 2 P. 

165 m*. libres. 570.000 F. 
BON PLACEMENT. 224-18-42. 



BOULOGNE BOIS 

belle maison familiale, 300 m* 
plein sud, jardin, dépendances. 
Téléphone : 60463-94. 


Pair, vend à Hillion (22). 12 km 
Saint-Briauc. Vus sur la mer. 
Maison F 5 sur sous-sol 
construction 1977. Séj-, salon, 
cuis, aménagée. 3 chbres. s. de 
txs, 2 w.-c., chauf. électr. Sur 
749 m*. Terr. Px : 490.000 F. 
T. : (16) 96-32-22-16 ap. 18 h. 


Particulier vend 
causa départ: 
pavHlan année 1979 
Situé dans impasse privée, 
très calma, è Nanterre 92. 

proximité RtioU. 
Sous-sol total : garage, cave, 
buanderie, chaufferie 
chauffage au gaz. 
Rex-de-chausoée : salon salle 

è manger è deux niveaux 40 m 1 

avec cheminée, cuisine amé na - 

gée, chbra av. s. d'eau, w.-c. 

Etage : 3 chambras avec ran- 

gements. salle de bains et w.-c. 
Terrain 440 m 1 . 

A proximité: écoles 
transports, commerces. 
Prix: 1.150.000 F. 

Tél. : 724-69-66, è partir 
de 19 heures. 


CHâMGNIX 


Je vends CHALET sur 950 m 3 
comprenant gde solia de séj.. 
salle è manger, cuis, équipée. 
6 chbres, 3 s. de bains, sous- 
sol 90 m 1 , chauff. central. Prix 
1.400.000 F. T6L 893-28-67, 


Vds pto propriété CARPENTRAS 
(84) 2 ha. terrain, vignes 

190) 63-25-84. h.r.. 


GUADELOUPE 

HFBFI . SaimcHRose Â 20 mn 
ds Pointa-è-Pitra. Propriété 

5.000 m 1 . vue sur mer 4- mai- 
son type F S avec combles 
aménageables : charpente en 
bois exotique, pourras appa- 
rentes. surfaces 2 50 m’. 

1.200.000 F à débattre. 

Pour tous renseignements, 
écrire : M. BU DO N. Morne 
Bunol-Chauvel, ABYMES. 

971 10 POrNTE-A-PfTRE. 
Téléph. : 19 (590) 82-87-49. 


Vends terrain viabilisé 
60 F la m : , pied Vanioux 
Provence. Tél. (90) 62-41-33. 




Etude LODEL, 35, bd Voltaire 
PARIS-XP. Té). 355-61-58. 
Spécialiste viagers. Expérience 
discrétion, conseils. 

FQNCiAL VIAGERS 

19. BD MALESHERBES. 8* 
266-32-35. spécialiste. 44 ans 
d'expérisnca. éluda gratuite 
discrète, rente INDEXEE. 


A louer Super-Dévoluy studio 
4P. 19 au 26/2/84 + mars 
Téléphona ! (90) 62-41-33. 


LOCATION i 
LANGUEDOC I 

LOGEMENTS ! 

TARIF SANS SURPRISE 

3- SEMAINE GRATUITE 

Ecrire AGENCE MERCURE 

34300 CAP-D'AGOE (C). 



Paris 


3 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Messine. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS STAND. 
UNIQUEMENT 

562-78-99. 


URGENT, société rechercha 
STUDIOS, 2 ET 3 PCES 
meublés pouf personnel 
Paris ou banlieue ouest 
M“ ALLEN. 774-43-33. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Parte 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS per stée 
ou ambra p ari s» . 285-11-08- 



STÉ MUTUALISTE 
ACHÈTE 
BOREAUX 

1.000 ni 2 MINIMUM 

B*. 7*. quartier Montparnasse 
Téléphona : 767-10-87. 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphonique*. 

355-17-50. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipés avec services 
ou votre siège social, télex 
secrétariat, salles de réunion 
avec vidéo. Dar, etc. 
toc. courte ou longue durée 

ACTE - 562-66-00. 


VOTRE SIÈGE à PAWS-17* - 

A partir de 80 F. Ta services 
Constitution stée. 783-47-14. 


Domiciliations : 8’-2 t 

SECRÉTARIAT. TÉL-. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarchas 
pour constitution de sociétés. 

ACTE S.A. 359-77-55. 


BOMICILIAJIGN 
16 e , CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIOES - 723-82-10. 


IMMÉDIATE 
DANS LE 16* 
Inscription R.C.. location 
de bureaux, télex. 

651-29-77. en permanence. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

R.C. 160 F. S-A.R.I- 180 F. 
Constitution rapide de Gte 
G.S.M.P.. 4, rue des Deux- 
Avenues. 13* : 586-85-1 1 
54. r. Cnmée. 19*. 607-62-00. 

Votre SARL en 8 jours pour 
moins de 3.000 F. tout compris 
Domiciliation 1.000 F/an. 

151. rue Montmartre. Paris-2* 
groupe SEPIQ. 236-30-64 -t-.. 



Locations 


Société chercha local, environ 
600 nr avec bureaux 140 m* 
environ), accès gros camions, 
près du périphérique, location, 
éventuellement achat. 
Téléphona : 362-52-33. 



Ventes 


SAVIGNY-SUR-ORGE 
Cause départ retraite vend 
librairie-pat otarie- presse-divers. 
Chiffre d'affaires 1 .500.000 F. 
Magasin moderne 95 m* 
iréserve 70 m f l 

Très bal appartement 5 pièces 
en location (garage, cour). 
Prix : 750.000 F. 
Téléphone : 921-33-74. 





I 











































































Page 40 - LE MONDE - Mardi 14 février 1984: 






ri ti i 



Franche-Comté 


1,3 MILLIARD D'INVESTISSEMENTS EN CINQ ANS 


Le premier contrat de plan régional avec l'Etat 


Besançon. - Le consul régional 
de Franche-Comté a adopté, le 6 fé- 
vrier, le projet de contrat de plan qui 
doit lier la région à l'Etat pendant la 
durée du tX' Plan (1984-1988>. La 
Franche-Comté se signale ainsi 
comme un bon élève. Elle aura en 
effet été la première des vingt-deux 
régions à adopter un tel document. 
Un membre du gouvernement, 
M. Le Garrec, pourrait même venir 
lui remettre son bon point en signant 
sur place au nom de M. Mauroy le 
texte élaboré depuis plusieurs mais. 

D’autres régions, plus proches du 
pouvoir, renâclent à - boucler ■ leur 
contrat de plan. Dans des domaines 
essentiels comme la formation, la re- 
cherche ou l’emploi, le contrat Etat- 
Franche-Comté recoupe assez bien 
(du moins dans ses intentions) les 
priorités que s'était fixées le conseil 
de région présidé par M. Edgar 
Faure. 

Seuls les représentants du parti 
communiste se sont abstenus lors du 
vote, estimant que le poids économi- 
que des grands groupes tels que Peu- 
geot. Matra, Alsihom, Bull, Solvay 
et des banques nationalisées 
n’étaient pas suffisamment pris en 
compte au moment où la situation 
de l’emploi tombe - au niveau le 

f l us bas jamais atteint -, selon 
INSEE. 

Et s'il n'est pas contestable que de 
multiples réunions ont permis d'as- 
surer, sans crainte d’être démenti, 
qu* - // y a eu concertation ». force 


De notre correspondant 


est de reconnaître avec les commu- 
nistes que beaucoup d’amendements 
« sont passés à la trappe •- Dans des 
domaines réputés marginaux, 
comme le tourisme par exemple, les 
discussions ont été terminées dès le 
mois de juin à Paris lors des réunions 
du Comité interministériel à l'amé- 
nagement du territoire (CIAT), et 
les déclarerions encourageantes que 
M. Carrez a pu faire lors de ses 
voyages en Franche-Comté le 
13 juillet et le 2 décembre 1983 
n’ont pas modifié d'un iota les déci- 
sions prises alors. 


Accord sur (es priorités 


Les ombres, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, qui fut un temps prési- 
dent du conseil régional de Franche- 
Comté, en a vu également dans ce 
contrat de plan. * Dans les inten- 
tions, a-t-il dît. il traduit les orienta- 
tions du plan régional. Dans les 
grandes masses budgétaires aussi. 
Le triptyque central ( éducation, re- 
cherche, modernisation ) paraît res- 
pecté. Pour autant, de nombreux 
amendements restent à signer. » Et 
si le parti socialiste a voté, ce contrat 
- les yeux ouverts - c'est dans la 
perspective, a précisé M. Chevène- 
ment cf « aboutir à une conclusion 
rapide » et dans le souci de veiller à 
• un suivi sérieux et vigilant ». 1 
Mais, comme l'a souligné M. Jean 


Amet. commissaire de la Républi- 
que de région, nlmporte-tt-U pas 
avant tout que l'Etat et la région se 
soient rejoints sur les grandes prio- 
rités régionales et nationales ? 
Quant à Edgar Faure, président du 
conseil régional de Franche-Comté, 
dont on sait les efforts qu'il déploie 
afin de souder les mouvances cen- 
tristes, il rappelle, à juste titre- et en 
historien consciencieux, que • l'idée 
de décentralisation n’est spécifique 
ni à la gauche ni à Ta droite . 

L’importance qu’il déc lare- atta- 
cher à • évita- que le plan. soit un 
sujet d’antagonisme » aura en tout 
cas porté ses fruits puisque la 
convention qui va lier la Franche- 
Comté à l’Etat pour cinq ans et pour 
1301 millio ns de francs (767 mil- 
lions de Francs de la région et 
534 millions de francs de l'Etat) a 
reçu l’assentiment de l’assemblée ré- 
gionale. 

Sur ces -1301 millions de .francs, 
370 millions iront à f éducation et à 
la formation. 106 à la recherche, 
326 à des actions visant au dévelop- 
pement des- forces productives 
(aides 1 aux entreprises, artisanat, fi- 
lière lait et filière bois), 13 à des po- 


litiques en faveur de l'emploi, 1 12 à 
l’amélioration des conditions de vie 


(habitat, handicapés, culture^ envi- 
ronnement) , 130 i des travaux sur 
la voirie nationale et 45 à l’aménage- 
ment des zones de montagne et des 
zones fragiles. 

CLAUDE FABERT. . 


Nord - Pas-de-Calais 


PREMIER PORT DE FRANCE POUR LES PASSAGERS 


Face à ses concjuirérits, Calais renforce ses chances sur la Manche 


Calais, premier port- de France 
pour les passagers et les véhicules 
(respectivement 7 £00-000 êt 
1 300 000 pour 1983) est en ce mo- 
ment même l'objet de. grands , tra- 
vaux que justifie sot. activité. Enfin, 
la nouvelle jetée est est en chantier. 
La plage, vers Dunkerque, est déjà 
coupée par une large chaussée héris- 
sée de blocs de pierre! Au-delà du 
chenal devenu trop étroit, ou édifie 
an ouvrage qui avancera de plus de 
1 kilomètre dans la mer et offrira -un 
abri pins sûr et plus vaste. Les tra- 
vaux engagés avec des techniques 
nouvelles doivent être achevés, à Fêté 
1983. Travaux considérables ptns- 
que la base du busmr de dette digue 
à la cote - 9,6 mètres aura une cen- 
taine de mètres de largeur. 


SOGREAH, société qui a lancé le 
procédé, qui désigne des blocs artifi- 
ciels en béton non aimé - de 
20 tonnes, dp™ ce cas — présentant 
des qualités de robustesse et de sta- 
bilité exceptionnelles. 


Le coût total des opérations s'élè- 
vera à 260 reîTTinns de francs, cou-' 
verts à raison de 57 % par là cham- 
bre de c omm erce et d'industrie de 
Calais, le reste étant apporté par 
l'Etat, la région, et le département. A 
noter que la mnmcîpafité de Calais a 
tenu à s’associer aux dépenses 
(2,5 %). C’est la première fais que 
la Ville participe & un chantier por- 
tuaire. 


produit ses effets «ü causai général 
du Rtt-de-Çak&et dans b npamki- 
pafilé d'orne» de la gxudhe dé Ca- 
bûa. M. ; JeanJspques.Sarthe (FC), 
maire de cette vSe, lance une cam- 
pagne pubfiqne ot des pétitims. IL a 
pénétre quetpics chances d'être 
entendu deson axsLlè monstre des 
. tranports, ht ^ ÇbâriM Rtenram 
.Mas,. & Bàèdogue; oq comptctar le 
maire socialiste. M. Guy Langages, 
qui est anse secrétaire d'Etat à la 
mer. ••• Y. • • : 


Cependant, dès la fin de Tannée 
1984, on pourra commença' à démo- 
lir l'ancienne jetée et à -draguer le 
port par le déplacement de 
1 200 000 mètres, cubes de sable_ 
Ce sable sera réutilisé à combler km 
bassin naturel appelé la flaque à 
Guerlettes, qui sera ramorcé d*sn 
autre port à l'horizon 1990». 


On ira donc tris vite dans laréafi- 
satxrn, beaucoup plus vite que pour 
la mise au point du dossiçr delà je- 
tée est ; un procédé original a été re- 
tenu, celui des « accropodes »; néo- 
logisme des techniciens de. la 1 


La satisfaction de voir enfin appa- 
raître la jetée est se tempère chez les 
Calaisiem par la crainte de ne point 
voir accoster une nouvelle unité, le 
car-feiTy Champs-Elysées (130 mè- 
tres de longueur), lancé à Nantes en 
décembre: dernier. Cela paraissait 
assuré mai» rien n’est encore décidé» 
et an a remarqué à Nantes que, lois 
du lancement, les lettres du mot Ca- 
lais inscrites sur le bateau avaient 
disparu,- sur demande de la SNCF, 
dit-on. 


A la vérité, Boulogne et Cala» se 
disputent le Champs-Elysées, et 
cette rivalité portuaire se double- 
d’une rivalité politique, qui a- déjà 


Le c ompromi s pofiriq nrrecher- 
chéserat ^compatible avec ksdm- 
nfirâ ' économises etiesoécëssttés 
&tan*Mucfc? ïre-t-on vent an 
accord sur une rotaôostrajignlaire 
, Calaîs^XHmefrBmdogne î Ce n'eu 
pas exdn. D*ai»cunt faut r emar quer 
que 1er trafic trans-Manchceat 
ccptrfflé480-% pg les Britanniques 
et que la-SNGF serait Ucn hapLée 
en renforçant *r floue w «n chin- 
maadanf une araire : ce qui 
permettrait de satisfairetoutte 
monde; N'est-œ jas être trop opti- 
miste? En «ttftwdwt *, « W riiftin. 
hra de canmeiee nhnt de très 
près ce débaL cdks prtoneaf bien 
garde de ne pas se Îaîssér entraîner 
sur te tensihjjoïitiqBe: Y 


GEORGES SUEUR. 





Nouveaux trains pour la banlieue de Lille 


De notre correspondant - 


Lille. — Des vo i t ur es. de banlieue 
à deux niveaux circulent depuis le 
début du mois sur le réseau régional 
de la SNCF. Ce sont les premières 
d’une série de trente et une. dont le 
conseil régional Noni-Pas-de-Calais 
a passé commande en avril dernier, 
dans le cadre du schéma régional de 
transports, défini en 1977 et pennet- 
tflat le renouvellement' complet du 
parc par l’achat de .cent quatre- 
vingt-quinze voitures de voyageais 
remboursées en quinze ans par la : 
SNCF. ' 

La réorganisation des horaires et 
la mise en service de nouvelles 
rames en acier inoxydable frappées 
du sigle TCR (Transport- collectif 
régional) ont porté Ictus fruits : en 
quatre ans, dé 1978 à 1982, le trafic 
a augmenté de 13 % dans fa région ; 
à certaines heures et sur certaines lir 
gnes, la fréquentation a doublé. 

Le TCR devaiait victime de sot 
succès : certains trains étaient sur- 
chargés aux heures de pointe et. fl. 
fallait songer à en augmenter la ca- 
pacité. Allonger les rames aurait en- 
gendré une géras pour'Fusager — qui 
emprunte deux, voire quatre fois par 
jour ces services omnibus - et au- 
rait nécessité' dé prolonger les quais 
de certaines gara. On a donc pré- 
féré recourir à là solution des voi- 
tures à deux niveaux, assez compa- 
rables à celles de la région 
parisienne. 

Les trente et une voitures «tout la 
'mise en service sur les axa. les plus ^ 
chargés (Liile-Lens et Lille-Arras), 
s’échelonnera sur- l'année 1984; se- 
ront construites dans leur quasi- 


totalité dans la. régie» par la CIMT 
à Valenciennes, et les ANF à Cré- 
pm. -Cenæ oommiinde dtt eonsetl ré- 
gional représente 500000 heures de 
tra vail correspondantèprès dé deux 
- ceins emplois pendant deux ans. 


: Le çoût de rôpératian s’élève à 
99 unifions de francs^ ■; 


JEAN-RENÉ LOBE. 


BE i'INHYlTlDN 1183 


Décerné par !» Syndicat Pro- 
fessionnel des Entrepr en eurs de 
Travaux Public» de France et 
cTOutre-Mer, le Prix a été tamis la 
31 janvier' 1984 dans les salons 
du .Grand Hôtel à Parie par 
M. Jean La Garrec, secrétaire 
■ <fÉtat auprès du Pramfar Ifirifa- 
tre.' . . • 

. L'Innovation primée est FEN- 
PASOL numérique, enregistreur 
de paramètre* de forage àntière- 
ment numérisé, piloté par micro- 
procasseur incorporé. .• 

L'ENPASOt est produit indua- 
trieHement. et aes 1 . appfications 


.sont d^à nombreuse* at variées : 

- reconneissanca das soteen 

- rite terrestre et aquatique ; 
~ conduite et contrôtedas tt- 

- jections ; -■•; 1 ". 1 «V- 1 - 1 1 Y - 
pOOtege 1 des Tnechanes de 
: - forage de tous typas. 


SOLETttCHE 

6; nie de Wàtfbrd - B.- P. 51 1 
B200F NANTERRE CEDEX 
TéL : (1) 776-A2-G2 




ousappetezAgenaàlDhOO, 
au 293.12.96, et vous 
commandez un IBM XT. 

A 10 h 30, votre appareil est 
sorti du stock, les services 
techniques s’en emparent et U font 
subir une série de testa 
A 15 h 00, les services de Bvraison 
acheminent dans les plus brefs 
défais, Fappareil à votre bureau 
A 17 h 00, votre XT est arrivé*, prêt 
à fonctionner. Essayez-ie donc tout 
de suite. 


Agena, la façon la plus naturefle 
ctes'écMperenmkxo-in^^ 
vous propose un nouveau service : 
pour tout rensei^iement, appelez 
son téléphone vert, 16.05A65138, 
Agena vous offre la ccmnunicatîoa 
(Attention : le numéro doit être 
composé dans son intégafité, 
même pour les abonnés de la 
Régon Parisienne). 



ctgena 


FSale Promodata, Groupe Locafrance 

25ruedeIaPépnère 

75008 Paris. 1<§L 293J2-96. 


Va^d^i4irayoode40kmauourde 



PUBLICATION JUDICIAIRE 

-IMITATION ILLICITE DES MARQUESi 
FIGURATIVES 
« SOIR DÉ PARIS » 

DE LA SOCIETE BOURJOIS 


Par un jagemeat do 4 juin 1982. le Tribunal de Grande instaàce 'de Pars : 
« Dit qae PUfiaatka par la SedétfrAPACOérea étad por tmt*m 

ne bce fond bien ea lettres d'or REVE DE PARIS avec neeTeiir E#- 
feirt Ibocl d’ébÆe. po« offrir e* veutect mdreA* produits dcpvfe- 
Boic ickvant de la dnee 3 > cemdtBe rtatatloa des jeunes 

flg nr atiwM SOIR DE PARIS de fa Société POt/RJOIK 


Frt hriodctlH à la Socttté APACO aFatfflaer à qndqoc titre que cc 
■retire cmfMoa aemeat a de twB MBMMt MlMjW utnfaeét 
460 F (QUATRE CENTS FRANCS) pû.MrxdJoitcaiisutie ii«ü^ un 


Cn o éamr fa Soctftf APACO i 

de 60900 F 


à fa Sectfté BOURJCHS Ia 

FRANCS) é. titre de 



frtü de fa ;Socftté 
FRANCS) par insertion. 


DSnate h Sodétf APACO de n 


Rceantioraefla'i 


Par son arrêt du 5 juillet 1983, la Cour de Paris : 

- «Confirme en toutes 1 Ses dbposiâoà' le jugement du. Tribunal de 

GrajHteInsai«jedePariidu4jMxiil982.- 
Précise toutefois que fa püWfcation de fa^édi&o prescrite per là prie-- 
nucrajugcj ne devra porier-qûç sur- fc seul dèpariradv ju#ancaLct &> 
vra faire mentio o de w oonfinnàtftw nar le ùràattirrSi-» ....... 
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LA JOURNÉE RÉGIONALE D'ACTION DE LA CGT EN LORRAINE 

Vivre et mourir à Longwy 


SOCIAL 


* 088 milliers de travaBteurs lorrains 

- convergeaient vers Metz ce lundi 13 février 

pour assister, vers IB heures, place de la 

îsT-flepufeRqae, i un meeting îmsrprofaisionnef 
-h: prrafdé par M. Gérard AJàzard, secrétaire de 
; . - la CGT, sur le double thème de remploi et du 
pouvoir d'achat. . Cette manff «station 

Longwy. — m Cette fois, la CGT a 
. mû le paquet » ;. ainsi s’exprimait 
. un ouvrier d’Usinor- à L’arrêt du 
.^tram, un petit bistrot de Longwy 
""situé presque en face dû local 

- cégétûte. PhiB d’une so ntanttrinc 

■ 'd'autocars avaient été affrétés par 
WJnioa régionale CGT dans- les 
... divers départements lorrains en 
Moselle, en Meurthe-et-Moselle, 
dans les Vosges, dam la Meuse et 
-.i. même dans tes Ardennes. Dix-sept 
meetings au total étaient prévus, 
çi avec la participation de secrétaires 
Vr.- généraux de plusieurs fédérations 
cégétistes (métallurgie, énergie, 

-sous-sol, chimie, bois, textile). 


régionale avait été précédée de 
rassemblements dam les usines, notamment 
on présence de M. André Sainjon, secrétaire 
généra! de h Fédération de la métallurgie 

Au cœur du débat : rimsuiâtude de fa 
population ouvrière devant les 

De notre envoyé spécial 


mon judiciaire 
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Les mineurs de fer annonçaient 
’ lî eux aussi une grève de vmt-quatre 
-' - heures, et des arrêts de travail 
étaient prévas dans-' maintes 
:£. ■ entreprises de la métallurgie pour 
... protester contre les suppressions 
d’emplois "qui pourraient toucher 
' . cTîd à 1987 plus de quatre mille des 
y six mille sidérurgistes du bassin de 
: Longwy. 

Dans l'immédiat, la CGT réclame 

- . l'arrêt de toutes les mesures 
'(-.•envisagées par ia direction dTJsinor 
-- et l’ouverture de négociations. 

• Nous sommes à la croisée des 
chemins pour la première fols pour 
l’emploi, pour l’industrie et aussi 
pour la région lorraine ». déclarait 
" samedi M. Alezard, en invitant les 
travailleurs a « se faire entendre », à 
« construire dans la- lutte les 
aspirations qu’ils ont exprimées 
en 1981 ». 

Comme le déclarait, la vrille du 
coup d’envoi de cette journée, 

- M. Joël Grosjean, secrétaire du 
' comité. régional et chef de file de la 

délégation cégétiste au comité 
" économique et social de Lorraine : 

-Entre 1981 et décembre 1983. on a 
* pu négocier avec le gouvernement, 
et U y a eu une évolution dans 
certains domaines. En revanche, 
aujourd'hui il n'y a pas un secteur 
qui ne soit pas touché. On remet en 
cause les pians industriels et. pour 
la première fois, cela ne va pas. 


diversification qui s'appuie sur la 
sidérurgie et le charbon ». Et 
d’ajooter que si Fon a pu, en 1982, 
découvrir • l’ampleur au gâchis fait 
par le passé », 1e poids de l'héritage 
laissé par la gestion giscardienne 

* ne doit pas être un alité ». 

Les arguments de M. Grosjean 
rejoignent ainsi, paradoxalement, 
ceux de M. Jean-Marie Rauach, 
président du conseil régional de 
Lorraine, qui vient d’envoyer une 
lettre ouverte i ML Laurent Fabius 
et d’interpeller très vivement 
M. Jean Auroux, affirmant que 
l’arbitrage que vient de rendre le 
président de la République est 
» marqué du sceau de 
l’incohèrence», puisqu’ü atteste de 

• l’incapacité de son go uv er n e men t 
à honorer ses engagements ». 

L’unkm locale CGT de Longwy, 
quant 2 elle, exprime « sa 
réprobation la plus nette » à l’égard 
des « réorientations 

gouvernementales • et des pôles de 
reconversion qu’elles prévoient. 
Selon cette organisation, « l’idée du 
repli fatal de la sidérurgie est 
inacceptalbe ». Tout se passe comme 
si la CGT, s’estimant mal 
récompensée en Lorraine et afltenn 
dn crédit accordé à la politique 
gouvernementale, voulait désormais 
non {dus seulement canaliser les 
mécontentements, mais encore 
impulser les luttes et les amplifier. 
A cet égard, la journée de hindi peut 
apparaître comme un test de la 
combativité. 

La CGT isolée 

On est loin, cependant, de la 
mobilisation des années 1978 et 
1979 lorsque presque toute la 
population au < triangle de l’acier » 
se soulevait contre les fermetures 
d’usines et contre te chômage, - 
d’une révolte marquée ici meme 2 
l’éjjoque par de violents 


L’ampleur de cetté évolution louche affrontements. j>ar des formes 
tous les Lorrains. C'est à' la d'actions 'dont lé radicalisme était 
Lorraxne de réagir. La force' de la oublié en France depuis des années : 
Lorraine de demain, c’est une assaut contre un commissariat de 


police, prises d’otages et 
destructions de locaux patronaux. 

A Longwy même, c’était le calme 
plat ce week-end après les incidents 
de la nuit de jeudi à v en dredi Aussi 
la moitié des quelque trois' mille 
salariés dTJrinorwLoogwy avaient-ils 
manifesté leur intention de répondre 
ce lundi aux consignes de la CGT. 11 
est vrai qu'aujounThui te contexte 
politique est différent. Ce n'est plus 
l’intersyndicale - pratiquement 
désagrégée - qui mène 1e combat 
dans la région, mais la seule CGT. 
Aucune organisation n'a voulu 
suivre la centrale de M. Krasucki, 
par craintes, sans doute de possibles 
dérapages. Les dirigeants de la 
métallurgie CFDT - qui avaient 
refusé en juillet 1982 de cautionner 
rincendie du château de la Buch&re 

Ç a r des ouvriers ardennais à 
îreox-Molhain - se retranchent 
derrière tes prises de position de la 
direction confédérale. Ceux de FO 
souhaitent toujours que s’engage 
une « véritable négociation ». Ceux 
de la CFTc déplorent 
P. insuffisance » des mesures 
gouvernementales et dénoncent, 
sans plus, l’abandon des objectifs 
sidérurgiques et charbonniers 
précédemment fixés. Tandis que la 
CGC, avec M. Marchelli, réserve 
son jugement et insiste sur la 
nécessite de • rattraper le temps 
perdu • en appliquant d'urgence la 
politique de redéploiement 
industriel, de reconversion 
professionnelle et de 
réindustrialisation des régions 
touchées par les suppressions 
d’emplois. 

Même prudence du côté des 
partis politiques : seul le PCF 
apparemment a soutenu l'initiative 
cégétiste de lundi, après avoir 
vainement proposé au PS 
d’organiser une manifestation 
unitaire des partis de gauche pour 
attirer l'attention du gouvernement 
sur la gravité de la situation en 
LarTrine..PDur sa part, le maire 
communiste de Longwy, M. Jules 
Jean, prend implicitement ses 
distances avec tes sidérurgistes 


conséquences sociales du plan de 
restructuration industrielle, qui menacent 
les principaux secteurs de production 
lorrains : charbon, minerai de fer, sidérurgie, 
chimie, textile. Pour la CGT, cette journée 
d’action est d'abord un test. 

dTJsinor en affirmant que le plan de 
restructuration industrielle 
représente * une prise en compte 
concrète de la situation - qui laisse 
espérer « des mesures pour pallier 
le déficit de l’emploi », ce qui ne 
l’empêche pas, bien sur, de 
confirmer son soutien i l’objectif 
poursuivi par les syndicalistes, 
c’est-à-dire le maintien de l’emploi 
et l'ouverture d'une table ronde pour 
discuter une fois de plus de l'avenir 
industriel du bassin. 


Lasmistrose 

L'Association des élus 
communistes et républicains de 
Moselle est un peu plus sévère en 
adressant l’avertissement : • Il faut 
appliquer sans déviation aucune le 
programme » sur lequel s’est fait 
élire en mai 1981 François 
Mitterrand, c’est-à-dire » rester sur 
la même voie et ne pas changer 
d’aiguillage à chaque turbulence ». 

Mais cette profession de foi 
n’obtient guère d’écho pour l’instant 
parmi la population locale. 

Sur la Grand-Place déserte de 
Longwy, quelques groupes de 
travailleurs immigrés — promis à 
quel nouvel exil ? - confèrent à voix 
casse, les mains dans les poches. Les 
deux cafés de l’endroit restent 
pratiquement vides. Les vitrines des 
magasins ne sont pas éclairées. La 
ville est comme un désert social. Le 
slogan « Vivre et lutter à Longwy !» 
que l'on a vu si souvent sur tes murs 
de la ville il y a quelques années, 
s'est effacé depuis longtemps. 
Désillusion, découragement, 
désespérance... Ici, jadis, tout 
dépendait de l’acier. Les maîtres des 
forges avaient taraudé les vallons, 
découpant à leur gré le paysage 
verdoyant, dispersant l’habitat, 
organisant la vie de la production de 
la mine de fer aux laminoirs. Au 

r *ed de son crassier monstrueux, 
ongwy, ville profondément 
populaire, se meurt peu à peu de la 
sirastrose comme un bon ouvrier 
privé de son métier. 

JEAN BENOIT. 


A Toulouse 


Le SNPMI fait évacuer une entreprise 
occupée par des grévistes 

De notre correspondant 


Toulouse- — Près de deux cents 
adhérents du SNPMI (Syndicat 
national du patronat moderne et 
indépendant) ont expulsé, samedi 
11 février au matin, les quelques 
militants CGT qui, depuis quatre- 
vingt-dix-sept jours, occupaient 
l'imprimerie de ia société Pubii- 
commà Toulouse. Une opération 
commando rondement menée et à 
laquelle ses promoteurs entendaient 
donner un maximum de publicité, 
ayant pour cela convoqué la presse. 

Ce coup de force du SNPMI 
ouvre ainsi une nouvelle phase dans 
un conflit qui remonte au 9 novem- 
bre dernier, quand, à l’appel de la 
CGT, les vingt salariés de ia Publi- 
comm, qui édite 31. un hebdoma- 
daire gratuit de petites annonces, 
avaient décidé l’occupation des 
locaux. Ils réclamaient le respect de 
b convention collective en vigueur 
dans la profession et surtout la réin- 
tégration de deux salariés, la délé- 
guée syndicale et la candidate aux 
élections de délégués du personnel. 
Depuis, 1e conflit n’avait fait que 

Pour «être présentai 

LA CGT FOIRAIT S1(MR 
LA COWEWTION AVEC L'ÉTAT 
Stffl L'ASSURAMCE-CHOMAGE 

La CGT va sans doute signer la 
convention conclue entre le gouver- 
nement et tes partenaires sociaux, le 
9 février, pour compléter le système 
d’assurance-chômage de 1TTNE- 
• DIC. ML André Deluchat, secrétaire 
confédéral de la CGT. a affirmé, 
samedi 1 J février, que son oraanisa- 
tion - prendra rôtir» les disposi- 
tions lui permettant d’être présente 
partout où se traitent les intérêts 
des chômeurs ». Mais la CGT 
estime que les nouvelles modalités 
d'indemnisation du chômage pré- 
vues par 1e protocole du 10 janvier, 
signé par FO, la CFTC, la CGC et 
1e CNPF, conduisent à un » un sys- 
tème à deux vitesses ». même • si 
les discussions avec le gouverne- 
ment ont permis de compenser dans 
une mesure importante les effets les 
plus négatifs ». 


s’exacerber, allant jusqu'au lockoui 
pour les salariés de la Publicomm, 
suivi rapidement d'un licenciement 
collectif pour • faute grave » . 

Lundi, à l’appel du syndicat du 
Livre CGT. out eu lieu des 
débrayages dans les imprimeries de 
la région et des manifestations 
devant le conseil régional, g. y 


LA FEN NE S'ASSOCIE PAS 
AUX MANIFESTATIONS DU 
16 FÉVRIER DANS LA FONC- 
TION PUBLIQUE 

La Fédération de l’éducation 
nationale ne s'associe pas aux mou- 
vements organisés le jeudi 1 6 février 
dans ia fonction publique par quatre 
des sept fédérations de fonction- 
naires. Mais, pour obtenir le main- 
tien du pouvoir d'achat et l'applica- 
tion eu masse et en niveau de la 
clause de sauvegarde de J’accord 
salarial 1983, elle fera, annonce- 
t-elle, tout son possible pour rappro- 
cher les points de vue des différentes 
organisations et • parvenir à une 
grève aussi unitaire et aussi massive 
que possible ». Rappelons que ia 
CGT. la CFDT, la CFTC et la Fédé- 
ration unifiée (autonome) ont 
annoncé séparément des arrêts de 
travail le 16 février allant jusqu'à 
vingt-quatre heures (dans le cas de 
ia CFTC). La CGT et FO organi- 
sent. en outre, chacune de son côté 
des défilés vers le ministère des 
finances. 

Ces arrêts de travail dans la fonc- 
tion publique seront précédés le 
mercredi 15 février par une journée 
d'action nationale avec des 
débrayages dans la métallurgie à 
l'appel de la CGT. 

D’autre pan, les cinq fédérations 
syndicales de mineurs (CGT, 
CFTC. FO et CGC), qui doivent 
être reçues par le premier ministre 
jeudi 16 février, ont annoncé une 
grève de quarante-huit heures, 
reconductible si elles n’obtiennent 
pas de modification de la politique 
gouvernementale. La CGT souhaite 
que l'action s'engage dès te 17. 


ÉTRANGER 

Aux Pays-Bas 

L'organisme officie! de planification 
met en cause la politique gouvernementale 

De notre correspondant 


. Amsterdam. — Le. gouvàmernent 
de centre droit néerlandais se trouve 
embarrassé per des «fuites» prove- 
nant du Bureau de planification cen- 
tral (CPB) selon lesquelles la stricte 
politique d'austérité budgétaire 
n’aboutira pas au résultat escompté. 

Selon cet institut de recherches 
l écpnogvques qui conseille les pou- 
vons publics, en 1986, te nombre de 
chômeurs pourrait franchir le seuil du 
Rüliiort es la déficit financier de l’Etat 
atteindra 12 % du produit national 
brut. 

Le-' Bureau central vient ainsi de 
mettra en cause te philosophie même 
du gouvernement, entré en fonction il 
y a. près de <fix-huit mais, dont la 
_ politique, d’assainissement des 
finances publiques a mobilisé contre 
lui des' mîHkms de Néerlandais, 
notamment ceux Qu* dépendent de 
__ rEtet pote leurs revenus, les fonc-, 
’’ tàonrubras et tes bénéficiaires <f aUo- 
cations sociales. Le premier ministre 
chrétien-démocrate, M. Ruud Lub- 
bers, s’est en effet fixé pour objectif 
de réduira 1e déficit de l'Etat à 7.5 % 
du PNB en 1986, armée d'élections. 
Ce déficit est ectueJJemerrt au niveau 
de 1 1 %. soit 35 r ratf i ar d s de florins. 


L'échec du gouvernement tien- 
drait . selon te CPB, au fait que le 
nombre de chômeurs ne sera pas 
réduit dans les trois ans à venir, ni 
même stabilisé au niveau actuel de 
800 000 personnes, mais a ugmen- 
tera jusqu'à 1,2 rrdfion, ce qui entraî- 
nera une augme n t ati on des altoca- 
.. bons sociales et donc des dépensas 
publiques. Cependant, le Bureau 
décèle quelques signes de rétablisse- 
ment : tes bénéfices dans le secteur 
privé, qui est privilégié par le gouver- 
-nement. s'ac cr oîtr on t, la balance des 
paiements aura en 1 986 un excédent 
de plus de 20 milliards de florins 
(10 mflüanJs en 1383) et l’inflation 
diminuera encore (4 % l’année der- 
nière). 

Mais le CPS ne croit pas que cas 
résultats positifs se traduiront par 
une (Sminution du taux de chômage, 
tes entreprises devant, selon lui. 
continuer d’hésiter à investir leurs 
gains de façon bénéfique pour fa 
situation de l'emploi. Une grande 
partie des bénéfices seront placés 
dans des pays où tes taux d'intérét 
sont plus élevés que ceux des Pays- 
Bas. 

RENÉ TER STEE GE- 
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RAFFINAGE, DISTRIBUTION, INDUSTRIES DE POINTE 

Le Koweït cherche à multiplier 
ses investissements en France dans plusieurs branches 


Ces c«ns pratiqués sur k marché intotiaocairc des devises caos son: indiqués en 
* fi&ttetBatioéeparBzKgisiafebauqiiedslsiéBce. 


Après avoir racheté coup sur coup 
tes raffineries et les réseaux de dis- 
tribution pétrolière de la compagnie 
Gulf au Benelux, en. Scandinavie et 
en Italie, la Kuwait Petroleum Cor- 
poration (KPC) s’intéresse à la 
France. Les responsables koweïtiens 
ont récemment approché plusieurs 
distributeurs indépendants de carbu- 
rant, benfïdaires de licence d’impor- 
tation (A3), affiliés aux réseaux 
ELF et A via. Le Koweït aurait éga- 
lement pris langue avec les deux 
groupes français ELF et Total pour 
étudier une éventuelle prise de parti- 
cipa lion dans 1e raffinage. U ne 
s’agit pour l’heure que de contacts 
preuminaires. Cela semble indiquer 
toutefois que l'Etat pétrolier étudie 
sérieusement les possibilités de 
constituer en France un réseau de 
distribution et d’acquérir une parti- 
cipation dans une ou plusieurs raffi- 
neries. 

Cette démarche ne peut, a priori, 
surprendre Le Koweït, pays produc- 
teur de pétrole brut, membre de 
l’OPEP, mène depuis plus de deux 
ans une stratégie déboérée d' inté- 
gration vers l’aval : • Notre objectif 
n'est pas de devenir un • major », 
mais d'avoir un système pétrolier 
complet, d’amener le Koweït au 
consommateur final », déclarait, en 
mars 1983, à un groupe de journa- 
listes français ML Ahmed Jaffar, 
président de la Kuwait OU Company 
fKOC) et membre de la direction 
de la KPC. la société holding qui 
« coiffe • tous les intérêts pétroliers 
du pays. Cette politique, rondement 
menée - le Koweït ne manque pas 
de moyens, - a conduit la KPC à 
racheter, en décembre 1981, la com- 
pagnie américaine Santa ré, dont 
l’activité se limite à l’exploration et 
à la production - elle vient d’acqué- 
rir 2) % dans un nouveau gisement 
en mer du Nord, - puis à prendre 
des participations dans des opéra- 
tions d'exploration en dehors de son 
territoire, à Macaste, en Chine, en 
Australie, etc. Enfin, depuis un an, à 
racheter à la Gulf - qui souhaitait 
se désengager de l’Europe - la plu- 
part de ses actifs sur le vieux Conti- 
nent, sauf en Suisse (où la Shell l'a 
devancée) et en Grande-Bretagne 
(où des négociations seraient actuel- 
lement en cours). Aujourd'hui, ia 
KPC se trouve à la tête d'un réseau 
d’environ 3 000 stations-service, au 
Danemark, en Suède, en Belgique, 
aux Pays-Bas, au Luxembourg et en 


Italie. Elle possède également trois 
raffineries à Rotterdam, au Dane- 
mark et en Italie, d'une capacité 
totale de traitement de 10 millions 
de tonnes, lesquelles s'ajoutent aux 
capacités développées au Koweït 
même (25 millions de tonnes). La 
KPC a enfin constitué un réseau de 
10 stations de ravitaillement en car- 
burant avion à Koweït, Hongkong, 
aux Pays-Bas. en Belgique, au 
Luxembourg, au Danemark, en 
Suède, en Italie (à Milan, à Rome 
et sur un aéroport privé italien) . 

Jusqu’ici, toutefois, le Koweït 
reste absent des trois principaux 
marchés européens : RFA, France et 
Grande-Bretagne. Outre-Manche, 
où Gulf possède un réseau de 
450 stations et diverses installations 
(une raffinerie, deux usines de lubri- 
fiant et une participation dans un 
craqoeur catalytique), la KPC peut 
espérer, là encore, racheter en bloc 
un réseau constitué. Ce n’est le cas 
ni en RFA ni en France, où tes com- 
pagnies déjà implantées considèrent 
a priori sans enthousiasme l'irrup- 
tion d’un nouveau concurrent, capa- 
ble, grâce à ses facilités d’accès au 
brut de casser les prix, si l’envie lui 
en prend. 

Pourtant, l'initiative du Koweït en 
France, si elle est confirmée, arrive 
à point nommé. D’une part, l’indus- 
trie du raffinage, qui a perdu l’an 
dernier 4,5 milliards de francs, ne 
sait que faire de ses capacités de 
productions aujourd’hui largement 
excédentaires (utilisées à 65 %), et 
dont te coût l’empêche de réaliser 
les investissements de conversion 
indispensables à moyen terme. 

L'arrivée d’un partenaire disposé 
soit à reprendre des installations 
existantes, soit à participer à de nou- 
veaux investissements, serait donc 

S onr les raffineurs nne sorte 
'aubaine. Ce faisant, le Koweït dis- 
poserait d’arguments de poids pour 
négocier parallèlement l'achat d’on 
réseau d'ampleur limitée. 

D'autre part, le secteur de ta dis- 
tribution pétrolière, pléthorique - 
on compte en France 40 000 points 
de vente contre 1 8 000 en RFA, — 
et bousculé par l’irruption sur 1e 
marché de grandes surfaces et des 
«discousters», est en pleine res- 
tructuration. Plusieurs milliers de 
stations-service étant, i court terme, 
condamnées — la Chambre a syndi- 
cale de l'industrie pétrolière a 


avancé le chiffre de mille dispari- 
tions par an, - le Koweït pourrait 
donc passer outre à l’opposition des 
compagnies intégrées en constituant 
un reseau à partir de chaînes de sta- 
tions indépendantes, actuellement 
tes plus menacées. 

Enfin, la France et le Koweït ont 
engagé depuis un an des négocia- 
tions générales, visant à obtenir de 
l’Etat pétrolier un développement de 
ses investissements financiers dans 
les entreprises françaises. Bien que 
tes visées pétrolières de Koweït vers 
l’Hexagone n’aient aucun lien avec 
ces discussions générales, menées 
jusqu'ici entre 1e ministère des 
finances et te Quai d’Orsay avec 
leurs homogues koweïtiens, il est 
clair que 1e gouvernement, désireux 
de voir se concrétiser les espérances 
ouvertes par le Koweït, jJouiTa diffi- 
cilement, dans le meme temps, 
s'opposer à l’implantation de la KPC 
sur le marché pétrolier français. Les 
perspectives ouvertes par les négo- 
ciations en cours sont en effet très 
intéressa nt es. 

Une stratégie européenne 

Jusqu'ici, la France est mal 
connue dans ce pays dont elle n’est 
que le huitième fournisseur, avec 
a peine 4 % du marché (contre 6-à 
7 % pour l’Italie). Elle n’a guère 
bénéficié de la politique de prise de 
participation financière à {'étranger 
mpnée depuis plusieurs années par 
l’Etat pétrolier. Jouant le rôle de 
banque d'affaires internationale — 
ce qui lui 3 valu le surnom de 
• Koweït Inc. - le Koweït a placé 
quelque 80 milliards de dollars 
(680 milliards de francs) à l'étran- 
ger (Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
RFA), qui lui rapportent environ 
9 milliards de dollars de revenus 
financiers par an. En RFA. par 
exemple, le Koweït a acquis 1 0 du 
capital de Volkswagen. 24,5 9c de 
Hoechst, 14 % de Daimler-Benz, 
30 % de Korfstahl, 20 % de MeiaJl- 

r sellscbaft, etc. Au total, environ 
milliard de dollars (8.5 milliards 
de francs) ont été ainsi investis 
ootre-Rhin, et i.5 milliard de dollars 
(12,75 milliards de francs) en 
Grande-Bretagne, où le Koweït a 
installé un bureau permanent. 

En France, ces initiatives ont été 
jusqu'ici des plus limitées. Le 
Koweït a pris des participations dans 
deux sociétés de placement finan- 


cier : SIPAREX et SOFINOVA, et 
créé avec le Bureau de recherche, 
géologique et minière une société 
commune, la S IDEM. Le KFTCIC 
(Kowait Foreïgn Trading Ccmtrac- 
tmg & Investment Company) parti- 
cipe également à une coopération 
triangulaire, en association avec la 
COGEMA et le gouvernement du 
Niger, pour l’exploitation de gise- 
ments d’uranium. L’essentiel des 
investissements koweïtiens en 
France ont été toutefois limités au 
secteur immobilier (le Palais de la 
Méditerranée à Nice, trois tours de 
la Défense, les immeubles du Lido, 
du Claridge Conter et de la 
COFACE, CIC...). Le total de scs 
investissements dans l'Hexagone ne 
dépasse guère 4 à 5 millions de dol- 
lars (34 à 42,5 militons de francs). 

Lors de sa visite à Paris, il y a un 
an. le ministre des finances du 
Koweït de l'époque, M. Abdel Atif 
AJ Hamad, a affirmé aux autorités 
françaises que son pays souhaitait 
corriger le déséquilibre existant 
entre le montant des investissements 
réalisés en RFA et ceux réalisés en 
France. Depuis lors, en dépit de 
contacts nombreux entre les deux 
pays - M. Jacques Delors a confié à 
M. Dominique de la Marti ni cre, 
ancien président de l’IDI, une mis- 
sion particulière pour étudier les 
possibilités d’investissements koweï- 
tiens dans les entreprises françaises, 
- cette volonté politique paraît 
avoir quelques difficultés à se 
concrétiser. Le Koweït est, semble- 
t-il, particulièrement intéressé par 
les entreprises pilotes de certains 
secteurs de pointe : électronique 
(Matra), télécommunications 
(CIT-Alcatell. agronomie (Bon- 

S ), chimie fine, etc., dont les 
:rs sont étudiés par les auto- 
rités du pays. Les investissements 
éventuellement envisagés — à 
moyen terme — pourraient être réa- 
lisés soit directement par l’Etat, soit 
par des fondations semi-publiques, 
soit par des groupes privés koweï- 
tiens. L'ensemble du dossier devait 
être examiné lors d'une visite de 
M. Jacques Delors à Koweït, prévue 
initialement à l’automne et repous- 
sée au printemps. Le moment serait 
donc particulièrement bien choisi 
par la KPC de tenter de pousser son 
avantage dans le domaine pétrolier. 
VÉRONIQUE MÀURUS. 
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POINT DE VUE 


Les nouvelles frontières du travail 


L A modernisation de l'industrie 
est partout affirmée comme la 
grande urgence. Étant le seul 
membre P SU du gouvernement, je 
voudrais apporter la contribution de 
cette famille de pensée dans fa 

réflexion qui s'impose aujourd'hui; 
en charge au sein de ce gouverne- 
ment des problèmes de l'environne- 
ment. je pense avoir à ajouter, par la 
perception des réalités industrielles 
et de la v» quotidienne que permet 
ce poste, quelques éléments à pren- 
dre en compte pour les choix à venir. 


faire beaucoup plus vite ou en série, 
en modernisant le processus de pro- 
duction, des mai so ns qui n'auront 
rien de moderne, si l’on entend par là 
une quelconque amélioration sur 
l'ancien. 


par HUGUETTE BOUCHARDEAU (*) 


J'ai peur que la « politique », au 
sens de la direction choisie des entre- 
prises humaines, ne soit absente au 
rendez-vous des choix industriels. On 
dit la politique envahissante. Et c'est 
sans doute vrai dans l'exacerbation 
du clivage gauche-droite, dans les 
débats purement idéologiques ou les 
luttes pour le pouvoir local. Mais la 
met-on là où elle devrait être, c'est- 
à-dire au cœur de la discussion sur 
tes choix qui vont orienter notre ave- 
nir commun r quelle production et 
quels produits voulons-nous ? Quelle 
place doit occuper le travail salarié 
dans notre organisation sociale ? 
Quel mode de développement 
entendons-nous soutenir ? 


Production et produit : je ne peux 
m'empêcher de distinguer ces deux 
termes. On ne cesse de parler de 1a 
nécessité de moderniser la produc- 
tion. Bien sur ! Mais qu'entend-on 
alors par production ? Le processus 
de production comme lorsqu'on parie 
de la construction d'une maison ? Ou 
bien le résultat de ce processus, le 
produit, comme lorsqu'on parle 
d'une belle construction ? On peut 


L'obsolescence de certains pro- 
duits est même programmée. Seule- 
ment, il peut exister de terribles 
retournements. Lorsque intervient, 
de manière pressante, parce que les 
consommateurs s'informent et rede- 
viennent exigeants, la demande de 
qualité, les conséquences peuvent 
être lourdes, il faudrait réfléchir sur 
des cas comme celui des appareils 
photo pour l'industrie, du veau pour 
r agriculture. Et fai peur que notre 
industrie automobile ne soit elle- 
même victime de ce type de choix. 
Je te vois bien dans le débat qui s'est 
ouvert en Europe sur le problème dit 
du plomb dans l'essence et qui est 
plutôt celui de l'ensemble des pollu- 
tions émises par r automobile. Nous 
sommes ici. typiquement, devant un 
problème de modernisation d’un pro- 
duit. Je n'ignore pas que l'enjeu 
industriel est considérable puisque 
l'essence sans plomb et tes pots 
catalytiques correspondent à des 
dépenses sur les véhicules neufs et 
dans l’industrie du raffinage. 
J'entends ceux, et ês sont nom- 
breux. qui prétendent que te fond de 
la querelle n'est pas f environnement 
mais la guerre industrielle pure et 
simple, l'environnement ne venait 
ici, pour certains, que fournir une 
arme industrielle en termes de 
normes. Mais c'est une raison pour 
comprendre que le produit de qualité 


supérieure, ici en matière d'environ- 
nement, est désormais une arme 
parmi les armes. Des produits qui 
détruisent l'environnement sont des 
produits du dw-neuvième siècle, et 
non du vingt et unième siècle ! 

Encore nous faudrait-il raisonner 
autrement qu'en c expulsant » hors 
du débat sur l'industrie tout ce que 
l'on nomme volontiers « coûts 
secondaires » et « coûts sociaux ».U 
y a trente ans, après la vagua (te 
nationalisations de la Libération, on 
disait volontiers, à gauche, que 
r industrie arriverait à garder sa com- 
pétitivité en laissant à l'Etat te soin 
de gérer les services et tes secteurs 
non rentables. Le débat a évolué sur 
ce point, et les nationalisations de 
1981 ont procédé d'une autre logi- 
que. 


comme inutiles. Dans récote primaire 
de mon enfance (école de filles I), 
nous faisions aussi de l'enseigne- 
ment ménager. On m'avait appris 
que te plumeau est un ustensile com- 
mode qui peut donner, pour un. 
moment, l'impression du brittart et 
de la propreté. Mais qu'il fallait lui 
préférer ('aspirateur qui ne se 
contente pas de déplacer te pous- 
sière. Nous pouvons avoir, dans la 
gestion de ta modernisation, des poé- 
tiques du plumeau. En tant que 
secrétaire d'Etat à ('environnement, 
je plaide pou- qu'on ne disperse pas 
les déchets, pour qu'on tes identifia, 
qu'on les contrôle, qu’on les récu- 
père. Je voudrais bien que f on puisse 
appliquer la même logique pour tout 
ce que Ton cherche à « extemaliser » 
de la production. 


Le i dehors > et te c dedans » 
de l'industrie 


Pourtant la tentation est toujours 
là d'opérer tes changements néces- 
saires dans te monde industriel en 
< extamafisant » les difficultés de 
toutes sortes. L'environnement 
connaît bien ces rejets-là, industrie, 
collectivités et particuliers envoient 
au-dedans de la terre, au profond de 
la mer, au vent qui disperse ou à la 
rivière qui entraîne les multiples 
déjections des productions 
modernes. Ce qui est scandaleux 
c'est que te < dehors » de l’industrie 
soit à la fois tes déchets inavoua- 
bles... et les travailleurs considérés 


(*) Secrétaire d'Etat à pe arôuuii e- 
ment età la qualité de la vie. 


meffleures conditions financières. 
Faites donc vos comptes, et allez 
chercher voire IBM XT en crédt-bafl, 
chez Agena, pour 1900 F*, par mois. 

Agena, la façon la plus naturefe 
de s'équiper en rnicrorinformatique, 
vous propose un nouveau service: 
pour tout renseigrement. appelez 
son téléphone vert, 16.05i6.5133-, 


Région Parisienne). 


Htele ftomodata. Groupe Locafrance. 


* Prix HT (TVA en sus) valable pour 
une unité centrale BM XT 128 K mémoire, 
écran monochrome, clavier Azerty. carte 
écran imprimante, risque dur 10 misons 
d'octets, lecteur de (Ssqueae 320k, une ' 
carte communication asynchronat^DCS 
2.0etsq3tésax^Xa(k2ndudo6^(ûiê(fi- 
bail 36 mois VR 2%). Le prix de référence de 
la configuration est de 5a846 F. HT. 


25 ræ de la Pépinière 
75008 Paris, m 29312m 


^votrp>A<i ci i t ;pBil "n^rAgena^ie^sp 6 ifmtij 


H faut cfire combien est choquants 
la critique répétée à l'envï contre tes 
mesures gouvernementales qui 
irisent à donner un contenu a actif » à 
1a période « d'inactivité » imposée 
par les restructurations industrielles, 
notamment en ce qui concerna te for- 
mation professionnelle. Tout cela ne 
viserait qu’à masquer les portes 
d’emplois. Peut-on sérieusement 
accuser te gouvernement d'une atti- 
tude aussi dérisoire à l'égard d'une 
réalité aveuglante ? Et surtout, 
n'est-ce pas traiter avec un mépris 
difficilement admissible cette volonté 
de donner une vitalité sociale, écono- 



mique, humains, à ce qui ne serait 
autrement qu'une situation d'a ss is té , 
en commençant par s'attaquer à Fiai 
de nos plus yaves problèmes, ta-rig»- 
dite da la formation initialement 
acquise, ou tout simplement-' 
r absence de formation ? De manière, 
analogue, tes prélèvements opérés 
per la société sur tes revenus créés 
dans te marché du travail peuvent 
payer des activités socialement 
nécessaires mais non assurées par le 
marché. 

Je m'interroge sur ce qui fait te 
malheur d'être chômeur et quelque- 
fois F insatisfaction d’être è la retraite 
avant râge. D y a. bien sûr/te priva- 
tion de ressources. A l'extrémité, elle 
signifie T exclusion totale qui envoie 
des jeunes passer leurs nuits dans 
quelque couloir de métro, ou des 
femmes chercher abri pour leurs 
enfants dans quelque chantier aban- 
donné. Nous ne devons pas r admet- 
tre. H est extraordinaire qu’une éco- 
nomie dite en crise soit capable de 
faire vivre, même si c'est souvent 
vivre mal.le dixième de sa population 
active en situation d'inactivité forcée. 

U faut donc nous demander s'il est 
souhaitable de prélever sur l'activité 
des uns de quoi transformer les 
autres en interdits de travafi et en 
assistés. C'est l'économie < duale » : 
un secteur de l'économie que l'on 
espère suffisamment per f orma n t 
pour faire vivre marginalement un 
autre secteur. Le division des rôles 
entre hommes et femmes a pratiqué 
un certain équflfore de ce partage. 
Nous voyons se dessiner, avec te 
chômage accru, un autre contour de . 
cette division. 

Nous ne pouvons les admettre ra 
l’une ni l’autre. Pierre Mauroy a dit 
avec clarté qu'il fallait savoir accep- 
ter des ficendements et refuser te 
chômage. Ne feudrait-d pas considé- 
rer que te chômage est un anachro- 
nisme et que si l’on ne veut tomber ra 
dans < l'interdiction de trsvafi» ni 
dans la logique des « chantiers natio- 
naux», il faut ménager dans ta vie de 
chacun te temps pour tes deux typas 
de Grava9 : te marcha n d et le non- 
marchand, le travail salarié et les 
«prestations» ? 


remise wr état de cc i npétitfvitrf de 
nos grands sacteura industriels par . 
une réduction du tenqxde travaS et -• 
par une axpfcxatioo sys té roat iqije ^a 
toutes tes p res tati o n» eoriafement' 
otite» qui pourseieaXrtadonnerjtaérH /: 
. .eu tempe hoc* travail salarié. 
J'emploie te tennepreszstkxn très _ 
volontairement. H. désigne «fâdtaaan» ■ 
des aides financières, é® - Béni» - 
inverse, et de b ma» mariât* quU 
désignait il n'y » pas » iocga mp sta . 
travail en nature accompli, par les. - 
agriculteurs en Seo at placé d'impôts 
ou de taxes, il sfogiraic là da tais ces; •„ 
travaux qur sont indi»pènsabfe& parE:' 
exempte.pourm'«i±enèaadd&aine v ; 
de renvironneraant. au maintien d à- 
patrimoine, ta. révolution încktatmaa 
a opéré te-cüvage,. dans rurévecs 
urbain surtout, du tempe de bava? et- - 
du temps de kàslrç. Pi»* sa fur et à' 
mesure que s:étenttaif. te 1»^ libéré.- . 
du travail salarié.rBspacedispcinibte 
se n x a’oq owB ait- autour du fdymv 
refuge. .Temps pfc» vaste,, espace. - 
amenuisé. Equilibre quelquefois :, 
maintenu sous des tontes , arctat- f 
ques par les paysans ouvriers, préco- .- 
cemeqt retrouvé autour de tomate»: 
commé cqBes das janfins famSaux.- 
Je piraterais pour une râappfoprîa- * 
tion tfü vocsirisgé; cteùTdas ‘espace* 
verte près dettes bloc* haHtév. des' . 
aires de jeux., parkings, montées '' 
d'ascafiere, jusqu'aux berge* - dès ■' 
rivières ér entretenir. des garrigues et- •’ 
des forêts à débroussafflamt, pour- / 
quai pas, des piât* à creuser dans ; 
ces autres pays que la Un it te -» 
sécheresse ravagent- Of piéat'ic?"' 
s'inspirer de* réafisations de ta vie - : - 
assoctativeétdefécoitamiésodaleL - 
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Crise ou c mutatk» > ? 


Hommes et femmes supportent 
différemment ta mise à ta retraite . 
précoce : souvenues hommes cher- 
chent à «s'occuper», perdant par 
ailleurs tout qui avait fait leur identité : 
sociale, alors que fa plupart des ' 
femmes ont tOMjoilrs « qoeique chose 
à fore » ai continuent à mener, après 
leur vie da double journée, un travail 
qu'eBes ont toujours fait et qui fart 
partie de leur rôha sodaL 

Je me demande si nous ne 
-devrions pas, dans nos projets,. 
reconnaître cette réaRté du travaê 
non marchand. Je bondfe toujours.! 
quand j'entends parler, pour les - 
années 60, de période de plein- . 
emploi, alors que tant de tarîmes 
étaient exclues du travail salarié. . 
Aujourd'hui voilà que pour beaucoup 
d'hommes ta monde devient c fémi- 
nin ». Peut-être alors, cette crise que 
nous vivons, et qu finit - par n'être 
plus une crise à force de durer mais 
bien ira « mutation » eu sens fort du 
terme, nous oblige- t-efle à explorer, 
l'autre travail, qur n'est affecté 
aujourd'hui que cf un-signe négatif. 

La formule de « partage du tra- 
vail » est' irritante, parce qu'elle 
repose sur une abdication. Le progrès 
décisif serait d'accompagner la 


Ne pas s'enfermer dans le cris*- «t 
opérer des redr ess e m ents industriels 
est indspensabte. Mais que signifie fa 
«sort» de crise» pour ceux qü ont 
vingt-cinq ms aujourd'hui et quï orrt 
vécu près de ta moitié dé leur vje 
dans cette crise-là 1 Comment 
apprendre à vivre mieux en mêlant 
tes typés d'activités ? Comment pro- 
mouvoir uti autre .mode da dévelop- 
pement ? En'cansommarit peut-être 
moins, mai» des produis de meé- , 
leurs qualité ? Une gauche 
«moderne» devrait poser tespïio^- 
blàmes des . mutations industrielles _ 
autrement que soiis le coi*i de la 
double fascination de réoonomiqao 
et. du techriolqgtque; l’homme 
domèié par b msdfûne, ce ri'est pas 
sautemenrterrânuel mré à sa chàtee 
ou àspn ictavter^Ce peut être aqsèi je 
poétique 'devenu àicâpaWa de penser 
auHdelàde^de due lui (ficfientce qu'-il - 
nomme, des impérattis économiques 
et techniques; ' Le marché est une 
réalité tecOntoumabte ^ C* est" vrai,, 
mais te qualité fait partie des argu- 
ments de vente. • • 

La réduction du temps du tiayafi 
serait, parôt-3, une mauvaise "solu- 
tkn. Mais; !noüs la pratiquons de 
manière honteuse en excluant une 
part de plus en plus importante des 
actifs en puissance. Des têches nncfie- 
pensabtes né peuvent fera prises en 
-charge par te budget de TEtat ? Et si' 
ron encourageait fût** per quel- v 
qués tehiativeS' budgétaires légères, 
Tinftiâthîè démultipliée des agènts r 
sociaux dû chahffBfnent ? Peut-être 
qu'au bout du conqne nous pourrions 
alors non seulement moderniser 
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notre industrie mas aussi, pourquoi 
pas, notre société. La dwstë même 
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de la crise ne constituerait-éKa paelâ 
pour te France- un* «chance» que 
seul un gouvernement de gauche 
pëûtsaètir-?. ; 
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Un retals fihancfer - 
au service des socFété& f oncjàres 


20 et 21 février à Paris ’ 

Salle Midids - Palais du i _ üxerriboürg 

Session organisée par tes étudiants 
da l'Institut de droit rural 
et d'économie agricole, avec le; concours 
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C’est tm mveatisaement important, pour von» oo, votre cntiïspritc. Àteiitdc yod» "• 
engager. CONSUL TEZ-NOOS. Avec hetre expêzwnce de Eaduïssemêat dès ■ : 
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EN 1983 

Bonnes performances 
de la chimie française à l'exportation 


PARIS ET RABAT SfflffVT 
UN ACCORD GÉNÉRAL 
DE COOPÉRATION MARITIME 


APRÈS AVOIR ÉPONGÉ L'ESSENTIEL DES PERTES DE U SOCIÉTÉ RIBOUREL 
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Avec la reprise observée dans le 
monde, la chimie française a. 
retrouvé en 1983 un peu des cou- 
leurs que les trois précédentes 
années de crise hn avaient fait per- 
dre. Néanmoins, malgré les résultats 
obtenus, snpérïenrs aux prévisions 

les pins optimistes, son état de santé 

reste encore précaire. 

Selon les statistiques provisoires 
établies par PUIC (Union des îndns- 
trics chimiques) et présentées par 
«m président, ML J.-C Achille, son 
chifirc d'affaires devrait avoisiner 
235 milliards de francs (dont 38 % & 
l'exportation) v faisant ainsi ressortir 
une progression de plus de 16 %.<Le 
résultat est d'autant pins intéressant 
qu’il a été obtenu avec un accroisse- 
ment eu volume de 3,8 % (0,6 % en 
1982), taux très supérieur à la 
hausse de Fmdice de production 
industrielle quand les {àtueadonneb 
voici un an tablaient sur une ena- 
sance limitée & 1 %. 

C’est surtout la forte augmenta- 
tion des exportations comprise' entre 
8%et9 96{+ 193 % «©valeur), qui 
a permis ces résultats. Elle a été 
favorisée durant le second semestre 
par la hausse du dollar, dont les 
entreprises françaises ont tiré avan- 
tage en prenant dans hi w; «fa g cas le 
relais de la concurrence américaine, 
même sur tes marchés des commo- 
dités (produits de chimie lourde, 
matières plastiques standard, etc.). 
Le taire de couverture du commerce 
extérieur de la chimie fran- 
çaise (129 %) a presque rejoint ses 
nxveaox records de 19?9 et de 1981. 

Ce bilan général ne saurait toute- 
fois dissimuler des situations très 
dissemblables. Certes, la chimie 
organique s'est - bien redressée 
(+ 6,8 % en volume contre 03 %)> 
en raison notamment d’une 
demande accrue pour l'éthylène 
(+ 11 SB) et les matières plastiques 
(+ 8 %), et la jdiàrinacie a erre la 
surprise (+ 6 % contre 33 %). Mais 
la chimie minérale, tout en affichant 


. étrangères. Championne, la chôme 
américaine a enregistré un taux de 
cKüs&ance de 93 % L'expansion à 
été de 7 % pour la chimie hoOan- 
daise et de 6 % pour les firmes alte- 
maodes et britanniques. Seule la 
chante italienne a régressé (-495). 

Enfin, antre bémol ; la chôme 
française n'a pas réussi en 1983 à 
restaurer sa situation financière. Glo- 
balement, tes résultats d'exploita- 
tion, tombés an voisinage de 2 mil- 
liards de francs, en 1982, ont assez 
fortement augmenté pour atteindre 
près de A mil Har di de francs. Mais 
de très lourdes pertes (33 milHarda 
de francs contre 5 milliards en 
1982) ont encore été enregistréea 
dans la rfiimîe lourde (13 milliard 
daim la pétrochimie de 2 milliards 
dans tes engrais), de sorte que la 
massé nette des profits a représenté 
tout juste 1 % du chiffre d’affaires, 
soit 23 milliards de francs. Même 
bien amélioré (03 % en 1982), ce 
résultat est maigre comparé à ceux 
dégagés à l'étranger (3,8 % environ 
pour les trois grands Allemands 


M. J.-C Achille voit l’avenir avec 
confiance parce que la chimie, en 
France comme dais les pays vtârins 
« demeure un iliment moteur de 
l'économie* avec une pr o gr es sio n 
de 70 % entre 1970 et 1983 (contre 
30% pour l’ensemble de Fîndiu- 
trie). Mais 3 refuse de se prononcer 
au-delà de 1984. Le président de 
rUIC s’est, dit « Inquiet du handi> 
cap financier des entreprises fran- 
çaises, dont les fonds p ropres repré- 
sentent 20 % des bilans (au heu de 
30% à 40% en RFA et 50% va 
Etats-Unis) à cause de frais trop 
fourds et de prix trop peu rémunéra- 
teurs. 


la chimie minérale, tout en affichant 
une meilleure situation après ses 
revers de l'année précédente 
(- 4,6 %), n'a encore obtenu, qu’un 
médiocre résultat (+ 1,6%). 

Toutefois, la chôme française a 
effectué un mains bon parcours que 
b plupart de ses grândes rivales 


• Cheikh Yamaaf réclame un 
traitement particulier pour le Nigé- 
ris. - « Pour des raisons évi- 
dentes », le Nigéria devrait obtenir 
un « traitement spécial » de l’OPEP 
pour ce' qui concerne son quota de 
production, a affirmé 1e ministre 
saoudien du pétrole. Cheikh Ya- 
mauî, cité par ragcace de presse de 
JPOPEP. 


Ab terme d'un voyage de M. Guy 
Longagno, secrétaire d’Etat à b 
mer, & Casablanca et à Rabat, b 
France et le Maroc ont signé un ac- 
cord de coopération en matière de 
pèche - et visant d'antres secteurs 
ma ri t i mes, — valable pour cinq pn« . 

Ce texte met l'accent, notam- 
ment, sur b formation des pécheurs 
et des techniciens marocains, b 
création de sociétés mixtes et de 
coopératives, de circuits de finance- 
ment sur le modèle du Crédit mu- 
tuel, (te conserveries, d'ateliers de 
réparation navale. D’autre part, tes 
Marocains ont besoin de renouveler 
leur flotte de sardimen et de chalu- 
tiers, et ces navires pourraient être 
construits ai France. 

Les pécheurs français, de leur 
côté, pourront obtenir des droits de 
capture plus larges, notamment pour 
b langouste et les passais de fond. 

An cours des entretiens .avec ses 
homologues marocains, M. Lenga- 
gne a abordé d’autres questions, 
concernant plus directement b ma- 
rine marchande : stages d’équipages 
marocains sur des cargos français; 
coopération en matière de dragage 
des ports, d'équipement (phares, ba- 
lises), d’hydrographie. 

Enfin, 3 a été question de com- 
mandes éventuelles de navires, outre 
un car-ferry. En effet, 1e Maroc ex- 
porte de l'acide phosphorique à des- 
tination de l'Inde et de l'Indonésie. 
Ces deux pays ventent s’équiper 
d’une flotte pour le transport de ces 
i^gmhanriifigg (six ou sept ns vires), 
en association, éventuel tanent, avec 
le Maroc. Or les chantiers navals 
français, no tammen t ceux de Dun- 
kerque, ont acquis une borne répu- 
tation dans b construction de ce 
type de navires. • 

Le quota actuel du Nigéria est de 
13 million de barils par jour, mate, 
pour faire face à un endettement de 
plus de 15 milliards de dollars, 
Lagos produit plus que sou quota. 
Le nouveau chef d’Etat, te général 
Bnhari, a affirmé récemment, qu'un 
quota « supérieur de 500 000 barils 
■par Jour * aiderait beaucoup son 

pays- 


« L’comée 1983 n'aura pas été une 
année brillante pour le Crédit du 
Nord, mais elle aura permis d'enre- 
gistrer an bénéfice convenable », 
après tes pertes subies l’année précé- 
dente, a indiqué, le 10 février, son 
président, M. David Dautresme, lors 
d'une réunion organisée par 1* Asso- 
ciation des journalistes économiques 

et financière (AJEF). En 1982, en 
effet, cet établissement, qui Heure 
parmi tes principales banques fran- 
çaises de dépôts, avait clôturé l’exer- 
cice sur un déficit de quelque 
60 millions de francs (après un 
bénéfice de 853 millions l'année 
précédente), conséquence d’une 
baisse de b rentabilité mais, surtout, 
des lourdes pertes enregistrées par b 
société de promotion immobilière 
RibourelSA. 

Evaluées à plusieurs centaines de 
millions de francs, selon les milieux 
professionnels, elles avaient 
contraint b banque du boulevard 
Haass mann à prévoir cette année-là 
de très importantes provisions, qui 
avaient pesé d'autant sur les résul- 
tats. En 1983, l’année où le Crédit 
du Nord est • sorti du rouge » 
(pour gagner environ 10 à 20 mil- 
lions de francs), b banque a prati- 
quement fini de provisionner cette 
affaire, dont elle s'est assurée 1e 
contrôle à 100 % en juillet dernier 
(elle en détenait auparavant 50 %) 
après le «départ» de M. Jacques 
RiboureL Toutefois, Ribourel SA 
devrait encore subir une perte de 
près de 10 millions de francs durant 
l'exercice actuel avant de parvenir 
— enfin — à l'équilibre à rhorizon 
1985. 

Au cours de l’année 1984, a pré- 
cisé M. Dautresme, le Crédit du 
Nord, qui progressera de 6 % à 7 % 
en termes de résultât net, va pour- 
suivre ses efforts dans trois 
domaines : 

• La modernisation de foutil 
informatique, afin de rattraper le 
retard par rapport à ses concur- 
rents; 

• La réorganisation du réseau : à 
l’heure actuelle, le Crédit du Nord 
exploite environ 520 agences et 
bureaux an France (outre le réseau 
indépendant de 25 agences du Cré- 
dit du Nord Belgique, filiale à 


96,1 %), ainsi que des participations 
majoritaires dans une demi- 
douzaine de banques locales et 
minoritaires dans plusieurs banques 
associées. Celles-ci ont été regrou- 
pé» en décembre 1983 dans une 
société-holding baptisée groupe Cré- 
dit du Nord. Ces agences vont être 
progressivement spécialisées en 

fonction de leur clientèle (entre- 
prises ou particuliers), ce qui provo- 
que des réactions du côté du person- 
nel et même de b part de certains 
clients contraints de changer 
d'agence pour cause de spécialisa- 
tion ; 

• L’ouverture internationale : 
aux deux succursales de Londres et 
de New-York, en activité > satisfai- 
sante ■ depuis un an, viendra s'ajou- 
ter, sans doute à b fin de 1984, une 
troisième succursale en Asie, proba- 
blement à Singapour ou à Djakarta. 

Enfin, en 1984, qui sera marquée 
par 1e lancement de Nord-ExteC un 
service destiné aux entreprises 
moyennes afin de faciliter la tenue 
de leurs comptes et la gestion de 
leur trésorerie (b banque entend 

mettre l’accent, d’une manière géné- 
rale, sur son activité • place- 
ments »), devrait être créé le 5 mars 
prochain, avec Paribas, un fonds 
commun de placement à risque. 
Cette formule permettra des opéra- 
tions en fonds propres, mais, aussi, 
donnera aux cadres d'une entreprise 
b possibilité d’acquérir des actions 
pour créer eux-mêmes une entre- 
prise. 

Sans arrêter complètement 
l'embauche, M. Dautresme prévoit 
de réduire ses effectifs (10 200 per- 
sonnes environ) à l'occasion des 
départs dits naturels (retraites, 
démissions, etc.). Le même phéno- 
mène concernera l'ensemble des 
banques, où, selon lui, de 50 000 à 
60000 postes de travail devraient 
être supprimés au cours des dix pro- 
chaines années, en raison des gains 
de prodnetivité et de b mise en 
place de l'informatique (1 ). 

Le Crédit du Nord, qui a mis 
finalement dix ans pour mener à 
terme une difficile fusion avec b 
Banque de l'uoion parisienne - 
c’était en juin 1974, — entend déve- 


lopper ce qu’il appelle - le deuxième 
fonds de commerce de la place en 
PME ». héritage direct de la BUP, 
mais aussi accroître les ouvertures 
de comptes de particuliers, l'objectif 
ambitieux de 250 000 ouvertures 
nouvelles étant assigné au réseau 
pour les trois prochaines années. 

SERGE MARTI. 

(I) M. Dautresme avait déjà fait 
cette prévision à l'occasion de la rédac- 
tion du rapport Nora-Miuc sur 
. L'informatisation de la société en 
1978 


UE FONDS MSTRIEL 


750 MBJJQNS DE FRANCS 
A RENAULT 

Le comité directeur du Fonds 
industriel de modernisation (Flhf) 
vient de donner un avis favorable au 
dossier déposé par Renault. Cette 
décision devrait prochainement être 
entérinée par M. Fabius. La Régie 
recevra ainsi un prêt participatif (à 
9,75 % d’intérêt) de 750 millions de 
francs pour mette au point un véhi-. 
cute économe en énergie et équiper 
certaines usines en machines et en 
équipement à haute technologie. Le 
dossier déposé par Peugeot, d'un 
montant, dit-on, de 500 millions de 
francs, devrait faire l'objet d'une 
décision prochaine. 

C’est ainsi 1,25 milliard de francs 

?ue recevrait l’industrie automobile 
rançaise pour se moderniser et amé- 
liorer sa compétitivité face à une 
concurrence étrangère très vive. Soit 
une bonne part des 7 milliards de 
francs (auxquels se sont ajoutés 
2 milliards de francs pour les 
conversions annoncées b semaine 
dernière par M. Mauroy) que doit 
distribuer 1e FIM en 1984. 

Pour favoriser l’innovation dans 
l'industrie, les * créneaux • tels que 
la voiture économe en énergie, les 
équipements à haute technologie, la 
bureautique et les cartes à mémoire, 
les biotechnologies, l'équipement 
des établissements d'éducation en 
micro-ordinateurs, sont des priorités 
du Fonds. 


-y.». 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


JOURNAL OFFICIEL MÉTÉOROLOGIE 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 12 février : 

UN DÉCRET 

0 Portant création d'un comité 
national de coordination pour 
l'année internationale de la jeunesse. 

0 Modifiant le décret du 
23 décembre 1970 portant classe- 
ment des investissements publics. 

0 Relatif au statut des infirmiers 
et infirmières des services médicaux 
des administrations centrales de 
l'Etat, des services extérieurs qui en 
dépendent et des établissements 
publics de l'Etat. 

DES ARRÊTÉS 

o Instituant un tableau d'avan- 
cement supplémentaire pour 
l'année 198-1 (magistrature). 

0 Instituant une liste d'aptitude 
spéciale supplémentaire pour 
l'année 1984 aux fonctions de 
conseiller référendaire à la Cour de 
cassation. 
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CONCOURS 

« Dessine-moi 
la Chine » 


A 


Front 

quasi stationnaire 


Verglas Neige 


Un concours sur le thème 
c Dessine-moi la Chine * est 
organisé par l'association des 
| Amitiés franco-chinoises, à 
l'occasion du vingtième annîver- 
saire des relations diplomatiques 
entre la France et la Chine. 

Ce concours s'adresse, d’une 
part, aux élèves des classes pri- 
maires. du cours préparatoire au 
I CM 2. et, d'autre part, aux 
élèves des classes secondaires 
des collèges, de la sixième à la 
troisième- Les premiers doivent 
illustrer sous forme de dessin, 
j encre, collage, etc., le thème 
< Dessine-moi la Chine s. les 
seconds présenter, sous forme 
de bande dessinée, le thème 
■ Histoires de China >. La sélec- 
tion portera sur la qualité esthéti- 
que du dessin et le caractère ori- 
ginal de l'image de la Chine. 

Les quatre premiers lauréats 
gagneront un voyage en Chine de 
trois semaines pour les premiers 
prix, de quinze jours pour les 
seconds prix. Dans chaque caté- 
gorie, cent prix et des cadeaux 
collectifs recompenseront _ les 
classes de chacun des lauréats. 
Les meilleures œuvres figureront 
dans une exposition présentée à 
Paris, puis dans toute la France 
et en Chine. Le même concours 
est proposé aux écoliers chinois 
sur le thème c La France que je 
connais ». Un ouvrage regrou- 
pant les meilleurs dessins fran- 
çais et chinois sera édité. 

Bien que la concours soit indi- 
viduel, le Centre national de 
documentation pédagogique met 
à la disposition des enseignants 
un materiel culturel et pédagogi- 
que réalisé par l'association des 
Amitiés franco-chinoises : expo- 
sitions légères, fiches pédagogi- 
ques et diaporamas. 

Un calendrier fixe chaque 
étape de cette manifestation : 
15 mars : clôture des inscriptions 
au concours: 30 avril : clôture 
du concours ; proclamation des 
prix en mai. voyages et séjours 
des gagnants des deux pays en 
août et septembre, vernissage de 
l'exposition et remise des prix en 
octobre, parution de l'album en 
décembre. 

* Retrait du bulletin de partici- 
pation (avant le 1S mars) aux Ami- 
tiés franco-chinoises, 36. rue des 
Bourdonnais, 73001 Pans. TéL : 
236-44-30 et 236-37-70. 


13 février) : Ajaccio, 13 et — I degrés; 
Biarritz, 8 et 5; Bordeaux, 10 et - I ; 


Biarritz, 8 et 5; Bordeaux, 10 et - I ; 
Bourges, 7 et -2; Brest, 8 et - 2; 
Caen, 10 et - l; Cherbourg, 7 et 0; 


EN BREF 


JEUNES SALARIÉS 


■ DÉCOUVERTE» PAR LA 
POSTE. - Pour la troisième an- 
née consécutive, l'administration 
des PTT organise une opération 
■ Jeunes interentreprises». 
Comme les précédentes, cette 
opération a pour but de permettre 
à des salariés de dix-huit à trente- 
cinq ans. à l'occasion d’un 
voyage, de nouer des contacte 
avec d’autres jeunes venus d'hori- 
zons divers et d'apprendre à 
connaître la vie dans différentes 
administrations ou entreprises. 

Ce séjour « Découverte » se dérou- 
lera du 24 au 31 mars 1984 dans 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 3645 
123456789 - 1Eci ? v , 



HORIZONTALEMENT 
I. Comme une face dont on ne 
peut pas dire que c'est un visage 
pèle. - II. Voir d’une façon par- 
faite. - HI. Mot d'enfant. Comme 
certains corps à la base du cerveau. 

— IV. Servie dans un pub. Peut être 
un piège pour une veuve. - V. Pro- 
nom. BruiL — VI. Faire du repas- 
sage. - VII. Mettre du vin dans son 
eau. Démonstratif. - VIH. Pour 
lier. Nom donné à un compère. — 
IX. Règle. Mot de sauveur. Pronom. 

- X. N*a pas la parole. Au bout de 
l'anse. - XI, Traités comme un régi- 
cide. 


VERTICALEMENT 
t. Un véhicule dont on peut peut 
penser qu'il était réservé aux huiles. 


- 2. Ecrivit la première comédie en 
vers anglais. Soustrait. - 3. Article. 
Rigole quand il passe en ville. Pos- 
sessif. — 4. Place de grèves. Un 
homme dont on attend une mise au 
point. - 5. On en connaît un rayon. 

- 6. Pays. Qui risque d'exploser. — 

7. Qu'on rencontre fréquemment - 

8. Ville de France. Pays ou il y a 
beaucoup de rats. - 9. On peut en 
faire un plaL Louées comme de 
grandes vedettes. 

Solution du problème n° 3644 
Horizontalement 
I. Garde-chasse. Ara. - II. EpL 
Icône. Sèmes. - III. Mites. 
Ténesme. — [V. Oc. Télé. Nues. Ne. 

- V. Nus. Nesle. OuL - VI. Il es ha. 
Ecus. - VII. Etc. Tuileries. - 

VIII. Sée. W.-C. Ile. Edam. - 

IX. Ustcr. El Eue. — X. Ers. Rosée. 
Râ. - XI. 1s. Tableaux. - XII. Evo- 
cation. Il Va. XIII. Inouï. Neutre. 

- XIV. - Os. Non. Réelle. - 
XV. Comtesse. Issues. 

Verticalement 

1. Gémonies. Eté. Oc. - 2. Api- 
culteur. Viso. - 3. RiL Sécession. - 
4. El Scout — 5. Eisenhower. Au. 

- 6. C. C. Léa. Crottins. - Hôtes. 
SaL Os. - 8. Ane. Louise-bonne. - 

9. Senne. 11. Elne. - 10. Eu. Elée. 
Uri. — II. Essence. Traites. - 
12. Ems. lire. Autres. - 13. Ame. 
Oside. Elu. - 14. Ré. N il Eaux Le. 

- 15. Ascétisme. Fa tes. 


GUY BROUTY. 



Front chaud ^X^ront froid ////// Pluie = Brouillard 
y Averses Vent ^ ccJusfon 


Evolution probable du temps en France 
entre le hindi 13 février à 0 heure et 
le mardi 14 février & 24 heures. 
Persistance d'un anticyclone centré 
vers la mer du Nord au voisinage du 
55* parallèle nord, le courant perturbé 
circulant essentiellement & l'ouest et au 
nord de oette cellule en la contournant. 
D'autre part, par suite d’un léger creu- 
sement en Mediterranée, le flux de 
nord-est à est s'accentuera un peu sur le 
sud-esL du pays. 

Pour mardi, c'est un temps anticyclo- 
nique froid, sec et ensoleillé qui prédo- 
minera, avec du vent de secteur est 
modéré. On observera seulement quel- 
ques nuages d-vns l’est, quelques pas- 
sages nuageux s'accompagnant rare- 
ment d'averses faibles de la 
Provence-Côte d’ Azur i la Corse. 

Les mini ma relevés sous abri le matin 
seront de -2 S +2 degrés en régions 
méditerranéennes. — 4 à — I degrés dans 
l'ouest du pays, - 3 à - 6 degrés locale- 
ment et - 10 degrés ailleurs, en particu- 
lier dans le Nord-Est, le Centre-Est et le 
Massif Central. Les maxima atteindront 
2 à S degrés dans le Nord-Est et même 
seulement 0 degré localement. 7 à 
9 degrés dans le Sud-Ouest, 9 à 

11 degrés sur le pourtour méditerra- 
néen, 5 à 7 degrés ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 

12 février, à 8 heures, de 1036,1 txxill*- 
bais, soit 777,1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
delà journée du 12 février ; le second le 
minimum de la nuit du 12 février au 


ÿ Averses Vent fort uct 

PRÉVISIONS POUR LE 14 FÉVRIER 0 HEURE (G.M.TJ 


Occlusion 



Clermont-Ferrand, 4 et — 6; Dijon, 5 et 
-5; Grenoble-St-Martin-d'Hères, 6 et 
0; Grcnoble-Saint-Geoirs, 4 et —3; 
Lille, 7 et - 3 ; Lyon, 4 et - 5 ; 
Marseille-Marignane, 13 et 1 ; Nancy, 4 
« - 4; Nantes, 10 et - I ; Nice-Côte 
d’Azur, 13 et 3; Paris-Mou tsourn, 9 et 
- 1;. Paris-Orly. 8 et - 2; Pau. 8 et 2; 
Perpignan, 11 et 0; RennexlO « - 1; 
Strasbourg, 2 et - 4; Tours, 7 et -2; 
Toulouse, 9 et - 1; Pointe-à-Pitre, 28 et 
23. 


Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 13 et 2 degrés ; Amsterdam, S et 


— 2; Athènes, 9 et 6 ; Berlin, 3 et - 1 ; 
Bonn, 5 et - 7; Bruxelles, 6 et - 3; Des 
Canaries, 26 et 14; Copenhague. 1 et 
- 2; Dakar, 24 et 18; Ojerba, 12 et 9; 
Genève, 2 et - 4; Jérusalem, 14 et 4; 
Lisbonne, 18 et 8; Londres, 20 et — l; 
Luxembourg, 3 et —4; Madrid, 14 et 

- 3; Moscou, - S et - 14; Nairobi, 30 
et 13; New-York, 13 et 3; Palma- 
de-Majorque, 1S et 7; Rome, 10 et 0; 
Stockholm, 1 et 0; Tozeur, 15 et 6; 
Tunis, 12 et 3. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


un village de vacances (P« eldo- 
rado» Alambra de Jet Tour), à 
Port-ENCantaoui, au sud de la Tu- 


MERCRED1 15 FÉVRIER 


★ R ensei gnement» et inscrip- 
tions : PTT-Vacances-ChA. TéL : 
(1)575-44-44. 


MÉLOMANIAQUES 


SOUFFLE ET DOIGTE. - Flûtistes 
et guitaristes, qu'ils soient néo- 
phytes ou professionnels, décline- 
ront l'art du duo, du trio st du 
quatuor au Moufin de Bonnevaux 
(Doubs), lès étudieront les aspects 
techniques et musicaux propres à 
chaque instrument et assoupliront 
leurs muscles en parcourant à dû 
de fond les forêts, lacs et pâtu- 
rages du Haut— Jura. A l'initiative 
de la Fédération nationale des ac- 
tivités musicales (FMAMU), du 
17 bu 25 février. 


* FNAMU, 41 bis, 
Loire, 75029 Paris. ’ 
95-98. 


i de la 
; 201 - 


RETROMANIE 

LE DÉPISTAGE DES FAUX - Pour 
permettre aux amateurs d'anti- 
quités d'apprécier les meubles 
authentiques et d'éviter les 
coptes, le CICMA (Centre d'initia- 
tion à la connaissance des meu- 
bles anciens) organise dès mainte- 
nant de s cours pratiques ; 
ébénis tarie d'art, restauration, 
marqueterie, vomis au tampon, 
dépistage des faux. Cet enseigne- 
ment est complété par un histori- 
que du mobilier et des visites 
commentées dans les musées 
avec le concours de Jean Bedel. 


* CICMA, 12, me Desaix, 
75015 Paris. TéL : 273-024», 705- 
81-51, 783-71-14 (le matin). 


CONFERENCES 


SWING 


« JAZZONS SOUS LA CRISE ». - 
C'est le thème des Journées de 
jazz qui auront Keu è Albi les 16, 
17 st IB février. Au programme, 
un échantillon de la musique de 
jazz pratiquée aujourd'hui ; Steve 
Lacy , te Blue Note Quartet, le Rve 
Minuta Sextet, le Tonton Quârtet 
et Bernard Lu bat. 

★ Centre culturel de l'Albigeois, 
place Edmond-Caret, 81000 AftL 
TéL: 16 (63.1 54-1 1-1 L 


15 heures. Centre Chafflot-Gaflkra, 
28, avenue George- V, M“S. Egler : 
« César, G&fgeq, Klein, Vasareüy— ». 

15 heures a 18 h 15, 9 bis. avenue 
dTéna, M" G. Boucher : » En Algérie : 
la Numidie de Timgad à Hippone ». 

17 h 30, gare de l’Est, cour souter- 
raine ATC, porte 18, M. Maumene ; 
« Le nostalgique Orient-Express ». 

18 h 30. Centre Georges-Pompidou, 
Salle d'actualité. MM.M. Augé, 
A. Joie, J.-ML Vincent : « La guerre : 
histoire, anthropologie, stratégie-». 

19 h 30, amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, M R. Chauvin : « Les nou- 
veaux problèmes de la biologie ». 
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: i AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Schfumberger 


Le bénéfice net de Schhunbcrger en 
1983 est de 1,08- milliard de dollars, 
contre US milliard en 1982. Le béné- 
fice par action en de 3,73 dollar#» com- 
paré è 4,60 dollars Fan dernier, soit une 
baisse dé 19%. Le chifTre d'affaires est 
de 5,80 milliards de dollars, sait une di- 
minution de 8 %. 

Le bénéfice set du quatrième trimes- 
tre est de 260 mstHonsac dollars. B était 
de 311 millions de dollars pour la même 
période de l’an dernier. Le bénéfice par 
action est de 0,90 dollar, soit une baisse 
de 15 % par rapport au chiffre de l’as 
dernier, dm était de 1.06 dollar. Le chif- 
fre d’affaires est de L49 milliard de dol- 
lars. très voisin du chiffre d'affaires de 
1.51 milliar d de pendant la 

m ême période de 1982. 

Les résohats de 1983, a indiqué Jean 
Riboud, président-directeur général, 
sou proches de ce qui était escompté. 
Les résultats da second semestre ne sont 
pas sensiblement différents de ceux du 
premier semestre. 

La reprisé du forage en Axbérique du 
Nord a été sensible depuis le mois de 
mai dernier ; l'activité offshore a nette- 
ment progressé ea fin d’année. Le chif- 
fre d’affaires des services pétroliers pou- 
les troisième et quatrième trime s tr es est 
rh ut flH» fois en sur le tri- 

mestre précédent. En dehorsde rAméri- 
qse du Nord, Factivhé dans tes champs 
de pétrole se stabilise à un niveau eu 
baisse sensible. Cria est particuHère- 
ment le cas en Amérique latine et en 
Afrique. An total le cîriffre d’affaires 
des services pétroliers an cours du qua- 
trième trimestre a décliné de 1 1 %, com- 
paré à celui de Fan dernier. 

Le chiffre d'affaires du secteur me- 
sure, régulation et composants pour 1s 
quatrième trimestre a progressé de 
12%. Les résultats dé FahnmQd et du 
groupe Systèmes assistés par ordina- 
teurs sont en progrès; cette sméfiara- 
tian provient d’are forte demande de 
semi-conducteurs et d’équipements de 
test automatique en Amérique du Nord. 


CAMPENÛN BERNARD 



société françoîse 
d'investissement 

en Fronce et à L'Etranger 

- — — SICAV ---— L. 

Sftuotlon au 30 décembre t96K3 


Valeurs français»' 
Valeurs étrangères 
Liquidités 


Valeur fiquktatlvv - 451,17 F 
Rappel du dividende .' -' v . 
brut attribué en 1883 1S J31F 


(Rappel de la valeur tiqukJatlue 
au 31 décentre 1982;331 73 F) 


DUMEZ 


Le chiffre d'affaires du groupe réalisé 
an cours du quatrième trim es tre 1983 
s’élève & 3 434 mJTtons de francs TTC 
et i 3 396 milliaas de francs hors taxes. 

L’année 1983 marque encore une 
forte pr o gr es si on de l'activité ; les tra- 



France 

Garantie 


SICAV 


vaux exécu t és par le groupe ont repré- 
senté 12075 müEons de francs TTC 


tenté 12075 znüEons de francs TTC 
(rappel 1982 : 8 764). soit II 894 nüF 
fions de francs hors taxes .(rappel 1982 : 
8 559). 

Le volume des travaux restant è exé- 
cuter an 31 décembre 1983 représente 
environ 34 milliards de francs. Les 
résultats nets consolidés de J'excrdoc 
1983 «croit supérieure è ceux de 1982 
(310 millîons de bancs) . 

Il est rappelé que le versement d’un 
acompte (10 F) sur dividende a com- 
mencé le 7 février. 


Situation an 30 déoambra 4383 


Vrinur fiqmlethw . . 276,63 F 


Rappel du dividende 
. brut attribué er>T983. 
(net26jt»+«voîr-lj97) 27JÏ7-F 


Rappel Cfe te valeur liqui- 
dative au 31/ 12/7 982 258*43 F 


PARIS EN VISITES— 


COMPAGNE DE HVES4JLLÉ 


- L'Opéra *. 13 h 15, hall, M» Colin 
(Caisse nationale des m o n u m e n ts histo- 
riques). 

> Hôtel de Sully », 15 heures, 62, rue 
Saini-Antome, M. Gnlllier. 

• La Conciergerie », 15 heures, 
1, quai de l'Horloge, M fc Zujovfc. 

« Louvre », 14 h 30. pavillon de 
Flore, porte Jaujard (Approche de 
l’art). 

«Palais du Luxembourg-, 15 h 15, 
rue de Vaugirard (Ans et curiosités de 
Paris). 

«Musée CognacqJ&y», 14 h 30, 
25, boulevard des Capucines (Arts et 
promenades). 

■ Hôtel de Sens », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Les flâneries). 

- Musée de. la coiffure -, 14 heures, 
28, rue Vi vienne (La France et son 
passé). 

■ Les enfants du passé au Louvre des 
Antiquaires». 15 heures, 2, place du 
Paiais-RoyaL M“M. Hager. 

«Les chapelles italienne et armé- 
nienne -, 15 heures, 15, rue Jean- 
Goujon (Paris et son histoire). 

■ Impasse des Vieilles-Tuileries-, 
15 heures, 5, rue du Cherche- Midi 
(Paris et son histoire) . . 

« Hôtels du faubourg Poissonnière », 
14 h 30, métro Poissonnière (Paris pitto- 
resque et insolite). 

• Hôtels de la rue de Richelieu », 
14 h 30, métro Qnaire-Septcmbre 
(Résurrection du passé). 

• ■L'IIe Saint-Louis», 15 heures, 
métro Pont-Marie, M 11 Rqjon. 

« HStel Lauzun », 15 heures, 17, quai 
d'Anjou (Tourisme culturel). _ 

- Les Gobelins ». 15 heures. 42, ave- 
nue des Gobe lins (tourisme culturel). 

«Les salons de l’Hôtel de Ville», 
14 h 15. métro HôteWe-VOle, sonie 
Lobau. M* £. Romarin. 


La Compagnie de Frves-LiUe informe 
qu’elle contrôle i ce jour 51 % du capi- 
tal de chacune des sociétés constituant 
le groupe Nasa Electronique, conformé- 
ment aux dispositions ar rê t ées en dé- 
cembre 1983. 


tueBcment détenues par une société in- 
tégtalément contrôlée parla Compagnie 
de Fms-LDk î dks seront ultérieure- 
ment regroupées, avec celles da groupe 
fondateur, au sein d’une mène entité jn- 


Ces différentes participations sont ac- 


des activités du groupe Nasa 


JENNEC0 


Tenneco Inc. a annoncé qu'un béné- 
fice net de USD 716 millions a été réa- 
lisé en 1983 comparé à USD 819 nul- 
fions en 1982, cette différence étant due 
principalement è une baisse des prix et 
du volume des ventes de brut et i use 
baisse du volume des ventes de gaz na- 
turel mais aussi aux pertes subies dans 


le secteur de là constrâction et du. maté- 
riel agricole. Le bénéfice par action or- 
dinaire a été de USD 4.75 en 1983 
contre USD 5,74 en 1982. : . 

- Les ventes et recettes d'exploitation 
ont atteint USD 14 A milliards en 1983 
comparé an chiffre de USD 15 milliards 
atteint L’exercice précédent. . 


■Chiffre d’affaires 

Bénéfice (des opérations courantes) ..... 

Pertes (des opérations terminées) 

Bénéfice net 

Bénéfice net par action (A) 


An 31 décembre (en doüara) 

1983 '.•■..'.,1982 

24 449 000006 M 979000000. 
716 000000 - 840 000000 


716000000 
4.75 - 


(21 000 000) 

819 000.000 


Chiffre d’affaires . . . . . 


Bénéfice (des opérations courantes) 

Bénéfice (des opérations terminées) ; .. 

Bénéfice net ...... ... '. ... . . . 

Bénéfice net par action (B) '. 


4* trimestre (en dbfiars) . 
J983 . -; Ï982 : 

^3 841000 0000 3 896000000 
.241000000 278000000 

- 10000000 
1- 241000 000- v. . 288000 000 : 
• 1*3 . - . - ^0;* . 


(A.) Sur la base d’une moyenne de 137,6 millions en 1983 et L3IJ1 millions en 1982. 
(B) Sur la base «Tura moyenne de 1383 miUionsctr 1983 et 134,6 millions es 1982. 
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non Bernard CaaariKSioo, hokfing bâti- 
xnexs tin . groàpe Campcflou Bernant, 
rient de nommer au dir ec toire B érau d 
Vexgne, loade9asûaced&26janvkr 
1984. HÿrigcûjtamâG^ert SmKHxa, 
président, et Henri Bpcq. 

L’activité hétiBKut ds ' groupe, de 
Fonbs de lj650_ma&tnls de francs en 
1 983, devrait donner ks 2 mfifiâtds ea 
1984., .. V /i;' 

Bernard 'VeÊgnft. HHC 59, a "com- 
mescé sa' carrière dans Industrie ^ ïob- 
tière £ reo tre prisç. Jean Lefebvre. Eu 
1971. il devient (firecteur financier de la 
Société des- Pnxhôts du Maâ, BSsle 
française da gzaope américain ÇP.G. 

Depuis octobre 1980, il cst recrétiire 
gSaérârau groupe CaïqpenanBéaâfti.' 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


10 FEVRIER 
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B1AN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PrncjpMK posta njcts i variation 
Ion raSora de francs) 


ACTff 

<) OR Bt CRÉANCES SUR 
■ L'ÉTRANGBt 


JÊ-IftW&sk i 


S* ■- 
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i8UHf £Z { 

I vrr* eS , 
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«i ,.: 

"T ***“ „„. s yS; 

a** TEL- + c 


:. Or 

DfcponWftéeèvaeèrétran- 

«* ir. 

ECU 

Avança a Fonde dv ttt- 
bSnâoa dn ctréga ..... 
25 CRÉAMCESSURŒ'niÉSOR . 
.. .. dot: 

Concours w TnfitaraAflc. . . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFt- 

- NANceerr 

dont: 

rffoti iwmmfiiéi •....•••• 

4) OR ET AUTRES ACTIFS DE 

RESaVE A RECEVOIR DU 
FECOM 

& DIVERS 

Total 


An 2-2-1984 


381438 

2S8880 


.. -1512S 
U 444 


201381 


75723 
7326 
680 328 


LESINDfCES ffiBDCMWIADAHES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ViSTOUT HAmm£ LA STAT&TCUE 
ETOESEnOEBEBMIIQUES) 

HkaiMnBdifeai 100a W9 

3tf». 1Û«». 

Vttnatop.4iiwa aM M 14U3 138M 

VOnfangini 4W6J 376X1 

6» 100:29 tiendra HT* 

VriMvfmç. à rwm nrirfrii 30X8 19X7 

Ptwl— MaMüi 20X4 206,1 

VUmétmoIns 55X7 6073 

Ban 100:31 démOa mi 


VAL£UBS cï£, VALEURS 


èrw.w. Oms 100 an 31-12-1981] . . 177.1 17XS 

P— «OiWT fcllhUiMBI WM 17X4 

Pftrnhiriauh 1483 IM 

■Moto* a 9X2 

Oui 1873 18X8 

Mtkiu wm. eantr, m poOea .... 12X1 1213 

ConatimioM nicaoiqMB 1343 1343 

IhtfcW Aaetri«» 103 18X3 

AutDnridattaeesuofcw 148 1443 


3« 

5* 

3% «rot 4854.. 
En?. 7 ï 1873.. . 
En?. 180*77... 
930 % 78/83.... 
830X78/88.... 
1030X79/94... 
1X28 X 80/90... 
1X80 X 80/87... 
1330*81/99... 
18.75 * 81/87... 
1X20 * 82/90... 

18*jrin82 

EXF. 73*61 ... 
LDf. 143 S81M2 
CKftm»3*.... 
OS B?j» jnv. 82 . 

OB Parta* 

CW Sas 

CW jaw. 82 


VALEURS 


PA89F 

Il BaiETSBICnCULATXm .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 
- EXTfeŒUBS 

3) COMPTE COURANT OU TRÉt 
SOR PUBLIC 

4) COMPTES CRÉDnËiRS DES 
AGENTS _ ÉCONOMIQUES 

ETFMANCEB 

doot: 

Compta eouanii da éts- 
MnanBots atrwnta è la 
co w ti M üondaréatva ... 
51 ECU AUVIBI AU FECOM... 
61 RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOIRS PUBLICS EN OU 

7] CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DWHK . .i... • 

Total ......i 


kfatéfW Atari?» 1RS 18X2 

AHtonaidsaaeeaaaohM MS 1443 

tadûtr.daeomni.iioaa8DL 2723 26X4 

Ap aihate * 2443 2383 

Uatribon 107 10X7 

Traaporta 187.1 16X6 

Sinteas 20X7 20X7 

Amraxai 181.7 1573 

Bmhm 2083 2063 

fasacèSartt fondât 1813 167,1 

IniiifiiiiiiiinapBrwfannii 18X6 1913 

BMlfiD:2SdfcaaamO 

Vrtaiai lan, Uni Lrawt» fixa MX7 1R7 

Eoprantadlat UB3 1083 

En?naiBnadMtMApdUa 10X6 1053 

Société* WX2 10X2 

fin» 100:31 dicotra 1872 
B tpn aa flaraorit aaadnAia ...... 82J 923 

Sociétés 101 W1 


Coin Dana» 
préc. coure 


ïlîgations convertibles 


DanyAcLXp ... 

QaQiatridi 

D^arncn 

MriendtSA. ... 
Mm-Vefen .. 
Dév. Rég. P^LC {LA 

Pidït-fiotta 

KaLModina ... 
Drap. Tibk. Piè. .. 
Dw-ünod? .... 

Dafap 

EauxBass Wdtv .. 

EauxVMai 

Frm 

EconomaaOnra . 
Bectro-9anç» ... 
iÜ Bc m >fk ian c. ... 

QMntaga 

LLM. Latt re ... 
Entrepôt* Paca ... 



Eps^» da ftanea . 
îped*8F 

baillas, 

Eut oeæn 

E-jop. Amüiti. ,, 

EMI 

FéfaPtsm 

Ftnn. Vid*y (Lyl .. 


ELSJl 1X60 * 77 . 2850 
CarrfnrX75*77 325 
IntartailcU-ccov.). 260 

L>ttrge6 X 72 340 

ManttX7S*70.. 1706 
UcMa530 * 70 . 63660 
Mo£Htan&9* 77 1686 
Pétr^*a>730*79 236 

tagea 6*70-75 . 381 

SancS 1025*77 

soies 179 

Tfiéra.7%74 172 

Ttoa-CSF 63*77 3S5 


Actions au comptant 


303915 

2563 

109S6 

680928 


C0WA6NE DES AGSTS DE CHARS 
Bm 100:31 dferebra 1981 

bdngWral 16X1 IR 

Preduitadabaaa 1613 1643 

Coareedan 126 1193 

Hand'éotpaaaK 1433 U53 

BttadtonaoMLdarabita 1863 1813 

Biarad* cogna, mb Ont** 2323 22X8 

Sanadaccnaora-aXanreHa 2(03 293 

Saatoaa 1373 13X1 

SedMsfinanoXraa 200 19X3 

Socütaa éa la zoï» bmc aqéoiret 

frindpgtaMRtèrétrangar 13X8 ISM 

IWwnhdg niMI aa ....TT. 1723 17X5 

BOURSES RE90NMEI 
6m 100:31 diconbra 1981 
ladca général 1363 U33 


bas Peugeot . 
LXF.Âtetl 
IXP.Wa .... 
(gr.ttc.IW?. 


I ABcttoga 

AaMRoodha . 


î£ :::::::: 

Ial CL luire ... . 


BaaXMmop... 

Banena 

Eanqje HypOh. Eer. 

BurGuatt 

B-HP. ttwconén. . 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE BANCAIRE. - Dans 
une lette adressée aux actionnaires en préri- 
ôoa de la prochaine publication des résul- 
tats 1983, M. André Lévy-Lai^, président 
da dhecûüre de la Compagnie bancaire, 
indique que cette dernière a enregistré. 
Tannée dernière, une pro gr ession de 14% 
de ses frrmncemëim nouveaux, lesquels ont 
atteint quelque 34 milliards de francs, en 
dépôt dn «Mw w nHit des nonnes de l'enca- 
drement du crédit. Posr paffier ces-iatsic- 
tiom, le groupe a en recoors au marché obli- 
gatarrr l'année dernière;' ft' btttrteiir'de - 
1,5 miffiaiti de francs ponr la C ompagn ie 
bancaire et l'Union de crédit ponr le bâti- 
ment, 1 wiilfÎTri de ^ r a nft pour Inrelruj l et 
500 mOlions de francs po ur Cetelem. De ce 
fait, les encans du groupe ont pa être 
portés 8 pins de 86 milliards de francs en 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, b*M 186:31 déc. 1961) 

9 ffv. 10 (£v. 

Valons françaises 166 106,6 

Vaknrs étrangères 102,3 10U 

C» DES AGENTS DE CHANGE 

(B*« H»:31 fie. 1961) 

9 for. lOrév. 
Mee général 106.1 1063 

“taux DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prhés dn 13 février 113/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| lOffcr. I 13 «v. 

1 daüar (es yen) 1 23435 |2H09 


1983, soit une progre ss ion de II % sur 
Taimée précédenle. 

RHONE-POULENC/SOFINDAS. - 
Les sociétés Rbdae-Poulene et Snlinri*» 
(Société de fînancement des assurances) 
viennent d'entrer an capital de Sofinindex 
(Société de financement des industries 
Bqmrtatrica), créée en 1976 par la Sofïn- 
nova (Société financière dlnnovatioo) et 
par la Banque française du commerce exté- 
rieur. Cette opération s’est effectuée 2 
l'occasion (Tune augmentation de capital de 
-SofnÛBdeX'(dS'4Sà 50-miIIïaDS-de francs), 
qui a également permis i la Caisse des 
dépftts, i TUAP et a la Caface de renforcer 
leurs ptitidpatina CTiB,lllH dam cet 
organisme. Elle permettra une coopération 
élargie entre, d'une part. RhôncrPouJenc et 
Samodas et, d'autre part, le groupe Sofin- 
nova/SoFmdex en matière d’iovestjssements 
de haute technologie. Pour sa part, Rbône- 
Poolenc favorise depuis plusieurs aimées te 
dévelo ppeme nt des exportations des PMI 
par l'intermédiaire de sou propre réseau i 
f étranger, selon im* technique »re»c 

1e nom depiggy bock. 

BTP. — Après la Banque industrielle et 
mobilière privée (pour 50 millions de 
francs) et La banque In do sue r (1 mfllianl 
de francs), b Banque du hfitmvent et des 
travaux publics lance une émission de 
75 millions de francs de titres participatifs 
□ni ne seront m amortissables m remboursa- 
bles, la banque se réservant la pos sib il it é de 
procéder i des rachats en Bourse. 
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FowptChàLred 
ftncèrefCtt) ... 
FoneA?KtMhW. 
Fort Lyonreûa . 

Fondra 

Forgts Gungnoa 
F gÿaS nrêurg 
Forartar ....... 

Fougarote 

Francs LA. fLD. .. 

Franc* 1*1 

FranU 

Fro ma gari» Btl . 
Fram-PauUttrard 

GAN 

Gaumont 

GazttEm 

Gnuiâi 

Gér. Arm. HokL . . 

Gstaddyt 

Gévrim 

Gr. Fin. Coran. . , 
Gds Moi Ctiifael 
GdsUouLPnâ.. 
Gtoum Woare . . 
G.Tiansp.hd .. 
HuanHLCf. ... 

Hutdôrson 

rifLiu-aiQ^! ... 
Hirtoc. Sf-tttni* . 
(mnaidoSA ... 


Chmboo M.) . . . . 

a — a rer iU 
Qm?B(Ny) ... 
Dûa. Gdt Paittm 

Cl Maritime 

CttuntsVfea .... 

Qtnra® 

(Tare 

CLMAfr.-ùB .. 

codunr 

Coterai M 

C pbA». 

Coo indus ....... 

Ccmçtot 

Car?. Lyœ-Alam. 
CcnordeXal .... 

CJU*. 

Conta SAXO ... 
Qéfti&FJL).... 
Crfd.Gfa.ind. ... 
Cr.UOMreritOri . 

Crfdtri 

DstfaySA. 


ImraoPal ... 
ttvnotano» 


175 I 172 IijfitKgai.. 

ILarien Frères 

146 
880 
20(60 
30 
796 


LchaireSA. .. 
Mutinas Bot .. 
MtgaâmUnttRi 
Magnant SA .. 
MsrnvnesPut . 
Marocaine Qa .. 
MélMOéptoyé ... 



Can Dernier 
prie. court 

. 645 671 

1 327 23 325 

; 160 .... 

250 241 

i 775 790 

l 128 12S 

! 540 540 

> 400 400 

259 267 

230 229 

12 E0 1370d 
980 97T 

940 938 

2740 2630 

480 480 

259 264 

48050 480 

164 IB* 

619 620 

268 268 

1710 >180 

306 50 310 

1252 1253 

389 386 50 

639 636 

32 60 32 50 

320 322 

1100 1062 
110 70 133 
96 20 97 

105 .... 

234 234 

1060 .... 

194 18070 | 

R 8860 ; 

1370 .... I 

164 170 

15 15 50 ! 

136 50 137 50 

1345 1350 

76 7510 

100 .... 

810 786 

204 200 

772 800 

490 429 50o 

67B 678 

618 619 

1305 1295 

110 .... 

25 25 

710 700 

294 295 

215 215 

90 80 

319 314 

680 685 

136 138 10 

38 37 50 

32 3210 

210 .... 

51 49 

215 21S 

17470 .... 

312 304 

483 513 ! 

2145 


VALEURS 

Rp«4fedsfec±... 

PUUL 

Porcher 

PnfitTiéa&t.. 
Prau*st«&(jsUl. 
PrwidenwSA .. 

PobSré 

Rail. Sauf. X .... 
Ressorts tadutt. .. 

Rdtïaa 

RafaeZen 

Fbpofn 

ftochetortaiM SA 
RodwnfrCenpa .. 
RoeerioffnJ .... 

Rouler et FBs 

FttureriotSA ... 

Sacar 

Sacfar 

SAFAA 

SÆ-AJcan 

SAFT 

SacnerDuval 

Sam^Rafaaa 

SHneduMU .... 

Smt»« 

Satan 

SnrâûneM .. 

SCAC 

SriârLettm ... 
Sariallafa? . 

XEP.UQ 

Serv.Equb.Vfa. . 

Sci 

gy 

SttDBAical .... 

Sttwn 

Siph (Plant Hfafaet 
SdACAcrfrnd ... 

SoUBnmare... 

Softo 

Sofaaml 

S.QJ1P.M ..... 

Srirogi 

Sooepal 

Saudcn Autng. 

StPJLG. 

SpttdHi 

sja...:::::::: 

SpiaBatigioA» ... 

Sari 

SynthOfao 

Tsttriger 

Tesnt-Aeqdtas ... 
ThmetMufc. .... 

rwmétri 

Tour HW 

UfaarSJXX 

U^no 

Ur*ri 

Ürfdri 

UAP 

Union Brasseries ... 


Cous Derriff 
prie. ( cm 


VALEURS 


Cnn i Dernier 

(rie. [ ECUS 


328 10 340 10 Fnskfa 

104 .... GfaBdgiqufl .... 

182 177 Geveert 

620 615 Gtaa 

69 S940 Goodyear . 

500 499 GmandCo .... 

1281 1291 Grand Metroprâtsi 

mw B7 GidOJCœara 


VALEURS 

Cours 

prie. 

Donuor 

cnn 


IB 

18 1S 

VtaOeMoniapie ... 

680 


WoaRand 

92M 

88 


SECOND MARCHE 


toraywelte ... 


L C. Industries .. 
tat,Mn.Oiere .. 
Jdttrrriug . . , 

Kubota 

Letenia 


Mtrts-Spoocar .. 
KdtandSnkPk. 
Mnari-Resscmc. 
toLNedertmkn 

Norenda 

Ofivetd 

UfiÆm 

rMnttü nOUIiy . 

Puraftte Canada . 

Pfizer Inc. 

PbranaAnuuK. 

(riS 

Procter Geratta . . 
ftcofaCylid .... 

Rafaco 

Rabais 

Rodâmes 

SheB Ir. (portj .. 
SJLF. Aktkfriag 
X< *KrR a n d .... 
Steel Cysf Can. . 

Stttomain 

Sud. Aimerai . 

Tamecs 

IhomBM 

Ibynencl 000 


AAP.AD. .... 

XDJU. 

Dette 

DucrinXTA.. 

Mfantamttfar 

MérafarB-ttfare 

M.MB 

NontalS.L£.X 
PenBateeu ... 

PetrofioBï 

Poron 

S.CG.PÜ. .... 
FarEaetHoWs . 


1B85 1627 o 

490 485 

370 379 

1399 1345 

1860 1860 

14040 146 

280 275 

1640 .... 

380 395 20 

623 524 

S19 525 

225 225 

150 154 

2919 2 919 


Hors-cote 


Air-Mra&iB ... 

Alw 

CeSriosednftn. 
C.GJteinme .. 
CHUMterMadag. 
XSebL Saine.. 
Cupaira ...... 

F.RM.1U1 .... 

RkePounniee . . 

SÜff.:: 


Pimin 

RorenzoXV. 

Sfal.MariDoaCorv. 

SAFAM?fainfc.| 

SJ>.X 

TnWXFJi 

Ufinat 


I Éneion Rachat 
FraàncL net 


VALEimS 


1840) 17 

176 IC .... 
3450 32 

650 .... 

nô :::: 

600 481 


731 720 
129 .... 
60 .... 
150 150 


Émotion Rachat 
Fréta nd. net 


SICAV 10/2 



Put. Fin. Geo. ttL 
PethWanène .... 


.... Asturime Unes 
138 BmaConral .. 
3620 BeoFttp ü pentt 
280 B. RrigL tatueet. 
143 147 BaftwRiMl... 

242 10 251 80d 
24210 25190 
124 90 .... 

120 120 
52 53 

424 30 464 20 
92 9270 

140 140 

123 50 126 60 
100 10050 

294 294 

95 98B0d 

152 50 160 
31970 300 
285 280 

142 80 148 50 
13150 13160 



Dm fa q u ntrifan q co to em . figurant lac «wto- 
ffam an poursasagM, du cotre dm la atone* 
da Jour par rapport à eaux da lu voûta. 


VALEURS 


4,5*1973.., 1908 
CNE 3 «....3328 

te» 20* 

faaÜM.. 849 
tirUiaida .... 514 
A fcSfaaae. .. MO 

ALSPA 85 

Ahctas-Ai .. 181 
to*m. ...... 831 

hpoineu 383 
te tfiunpL .. 1330 
teD ea-fc .. 562 
Bfa&tipm... 284! 
Wamt «... 585 
OeBrem.., 4S 
BarK-V. — 116S 
S^faSty.... 265 

fie 408 

KIX 285 

SaanfSfadJ . 1501 
Bca?ei]SA.. 1706 

Bonnes 722 

BSJÎ-aa. .. 2520 
Cnrirar..... 1525 

Cas» 820 

Cuis .697 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : doit détaché; 
o : offert; d : demandé; « : prix précédent. 


CFAQ. .... 553 

CFAE. SIC 

(AFtscefaeL 7£ 
CharfrMisfa., 206 
CboCbétfi... 271 
Crieras franc- , 232 
CLT. Atari .. 1393 
□fa Mériter. 755. 

fatal US 

GoBaug 2M1 

Ota. 247 

OarapLEonab 170 
tatHri. 308 

Ü^ësrav.. 688. 

OéritF.km... 224 
Criritta...,. 459 
ÛMttef».. 515 
Caste ...i.. 07 
CSSsrpqtte . SSS 
DtevtSre». 1435 


Docb France ., 601 

DJH.C 933 

Itou . MQ 

EoofGéeJ ... 520 
OAqUai»,. 212 
— tatifei. 1»8 

Eflfar 2230 

EenSAfL t3S 
Ea rafraoa .... 820 


Pranrâr 

BUS 

Oteé» 

cens 

% 

+ - 

Ca ** y VALEURS 

Conta 

prfcéd. 

Prarrrér 

cous 

II 

% 

+ - 

Canpen- 

ssûsi 

VALEURS 

1905 

196 

- 015 

760 Eutanrantié .. 

715 

717 

717 

+ 027 

280 

Pechribrarai .. 

3325 

3330 

+ 006 

640 Eraopeirl .. 

640 

Kl 

663 

+ 203 

640 

’mboet 

2103C 

212 

+ 392 

910 Façon 

849 

B49 

849 

.... 

780 

Pamodttaard . 

865 

857 

+ 094 

800 Fscàet-fceuche - 

751 

760 

750 

- 013 

199 

■faute [tari . 

BU 

514 


186 tataai 

184 

183 5C 

183 50 

- 027 

« 

- IcertScJ ■ 

440 

440 

.... 

770 Feeet* 

265 

39 50 

265 

3950 

265 

39 50 

.... 

82 

250 

RfattaBJ*. . 

183 9C 

180 

- 086 

85 rr-iiel 

85 50 

BS 

85 

- 058 

71 


63! 

633 

+ 031 

425 franarap 

383 

388 

386 

+ 078 

360 

fan 

349 

349 

+ OU 

186 GeLUtane. 

182 « 

183 

183S0 

+ 076 

142 



389 

388 

+ 158 

820 Gén. Sèopriyv 

336 

896 

895 

+ 101 

380 

PALLfainri .. 

1321 

1321 

- 067 

300 GTIKntrapoa 

301 

301 

300 

- 033 

I960 

■racreOri .. 

5B0 

590 

+ 493 

320 Gnysra+GisK. 

312 

312 

314 

+ 064 

900 

PrftaMSta. . 

264 

285 

+ 018 

1470 Hachette .... 

U2S 

1430 

1430 

+ 035 

245 

Prmagax .. . . 

588 

591 

+ 085 

380 HttU 

346 

344 

344 

- 057 

154 

fatau?s . ■ . 

458 

*69 

+ 087 

78 tarirai 

8195 

82 2f 

8250 

+ 067 

1380 

■ramifie ... 

120 

121 10 

+ 368 

270 ttnwRaheM. 

259 

253 

259 


395 

Radotadn. .. 

285 

285 

- 037 

406 ttdaiftr doç. . 

431 

431 

431 

.... 

83 

wsiiftri .. 

412 

416 

+ 196 

880 InLMfcBS ., 

835 

040 

940 

+ 059 

1220 

ïedourads).. 

Z8S 

28550 

+ 017 

395 htstùai 

410 

410 

410 


850 

taataUtif. 

1505 

1510 

+ 059 

1390 tttartettiéqM 

1350 

1362 

1382 

+ 0BS 

1350 

lueripériaie . 

1705 

1705 


148 J-Lahbm.... 

139 

138 

138 

- 071 

149 

rade 

700 

638 

- 332 

168 Jwnonttd. .. 

182 

194 

194 

+ 104 

1410 

^em 

2505 

2519 

- 003 

530 Lfa-BaBan... 

640 

648 

KO 

+ 156 

445 

SHotaX... 


1550 

+ 1 63 


315 

313 5C 

314 50 

- 015 

646 

tasfi 





2128 

2175 

2175 

+ 230 

338 

ÏAT. 

582 

592 

- 083 

1310 leetaer 

1251 

Ï270 

1270 

+ 151 

36 

àatw 

370 

370 

+ 138 

326 Locstanee ... j 

312 

306 

303 

- 288 

103 

taridar — 

551 

553 

-.r 

705 Lrortta .... 

680 

658 

668 

- 030 

81 

Î.C.OA .... 

BB9C 

9880 

+ 46S 

860 LvoavâW... 

734 

732 

732 

- 027 

189 

J.CAES. ... 

845 

870 

+ 843 

340 MriLPMnta... 

309 

305 

305 

- 129 

EIO 

Seb 


283 

+ 244 


1045 

1061 

1061 

+ 057 

2a 


28 

28 

+ 108 

129 Mmfeèi 

160 

160 K 

148 

- 687 

950 

LF.lÜL 

231 

23150 

- 021 

73 Uar.Waari . 

84 81 

87 

8810 

+ 3a 

97 

xOE-SA... 
5gn-&t-cL . 

1412 

1427 

+ 244 

I960 Msafl 

1670 

1836 

1640 

- 178 

900 

760 

760 

+ 068 

900 Msrfaterti.., 

900 

903 

901 

+ 011 

466 

*= 

118 9C 

11590 

+ 07B 

1750 tara 

2030 

2040 

2035 

+ 024 

300 

5mco 

217 IC 

2T7 10 

- 046 

960 tehafa 

940 

661 

856 

+ 138 

140 

îranor 

230 

232 

- 607 

U60 èfidftta} 

1375 

1390 

1390 

+ 109 

1360 

ta Rossignol 

170 

172 

+ 117 

250 MrisndteSA 

228 

224 

224 

- 083 

525 

farâco 

301 

300 

- 29t 

131 ItatKdiari. 

1» 

137 

137 

- 072 

620 

«gerap 

572 

574 

+ 105 

49 l&M. PatantR* 

57 

83 

63 

+ 1052 

830 

«nmer-AHi 

227 

227 

+ 133 

1480 MoéMiemasy 

1338 

1331 

1340 

+ 014 

646 

wwaPantar . 

457 

452 

+ 065 

520 MoLUrofS. .. 

501 

605 

505 

+ 079 

446 

BfcsUoertaç. 

50 

140 

585 

5050 

143 

585 

- 194 
+ 437 

106 MMfaex 

97 

96 IC 

9510 

- 185 

1660 

éLBacL . ... 

2<B NtexlfaM .. 

240 
«« 
52 IC 

235 5C 
1230 
5205 

237 

1230. 

62 

- 125 

- 080 
- 01B 

2220 

AT. 

1440 

813 

M41 

826 

+ 041 

«JS ftaflri^aa) ... 
51 Nratrt* 

666 

LLS. 

596 

598 

— 049 

300 NntfanOtf ... 

275 K 

270 

230 

- 18S 

260 

.XB. 

32 

82 

- 139 

87 NcEawteGri. . 

98 

38 

98 

.... 

340 

(alfa 

818 

846 

- 1 62 

660 OccidnUGénJ 

B28 

645 

639 

+ 175 

76 

famée .... 

52T 

524 

+ 078 

27D CHeCebjr.... 

289 

28S5C 

296 60 

+ 224 

1890 

t.CSc?n-P.. 

219 

218 

+ 330 

860 0era.F.Psta .. 

S35 

830 

930 

- 053 

1190 

taré 

208 

20950 

+ 580 

174 Opfi-PaAee ... 

180 

154 

164 

- 375 

910 

HSebco.... 

2255 

2S5 

- 022 

2270 OririX) 

2146 

2147 

2160 

+ 009 

270 

te» Inc ... 

m 

90. 

BU 

-810 

+ 519 
- 121 

80 PereGncore 
393 {Prarafléescoap 

1* 

656 

75 

670 

75 

872 

ï*269 

370 

220 

wer. Express 

tara.TalspÉL - 


Coin Prartrâ- Dernisr % 
prricéd. mur» cous + - 

240 236 237 - 12 

498 508 508 +2 

720 707 708 - 188 

198 19850 19930 + 065 

45 60 46 K) 4660 + 218 

84 90 86 70 86 70 * 2 1 2 

238 20 238 40 236 - 0 92 

64 50 64 50 66 50 + 3 10 

33050 325 30 325 30 - 157 

133 131 131 - ISO 

335 50 336 336 + 0 14 

,1740 1751 1751 + 063 

885 905 905 + 225 

, 236 10 236 236 50 + 0 16 

! 146 146 147 + 137 

1 1321 1313 1325 + 0 30 

I 373 376 378 + 134 

106 106 105 90 + 085 

1124 1140 1140 + 142 

803 758 770 - 410 

1340 1340 1340 

147 14660 14550 - 102 

1431 1430 1430 - 0 06 

411 412 412 + 024 

502 513 516 + 258 

322 50 323 323 + 015 

30 10 32 32 + 631 

13810 138 140 + 286 

51 54 53 50 + 4 90 

17T 169 169 - 1 T6 

4M 478 471 + 107 

252 25010 £030 - 067 

905 901 905 

98 70 98 50 98 50 - 0 20 

860 800 B05 - 5 29 

460 488 474 + 304 

296 298 298 + 067 

142 142 142 

138S 1380 1380 + 109 

519 504 506 - 183 

621 528 528 + 134 

630 646 843 + 206 

515 615 617 + 038 

463 455 471 + 3 97 

1486 1600 1610 + 1 

306 327 330 + 7 84 

1952 1911 1911 - 210 

297 297 298 + 0 33 

656 552 552 - 071 

225 K 235 23550 + 482 

291 2S490 295 + 137 

76 77 7710 + 144 

I960 1850 1950 

1060 1051 1051 + 009 

833 825 930 - 0 32 

262 291 261 - 0 38 

310 317 31690e 4 222 

190 19360 194 + 2 10 


VALEURS 52 

pnrcac. 

Angio Aras. C . 194 


ÎS * VALEURS 

car» x — îaK» precaa- 


XOttonene.. 
BASFIAkt) ... 

Bsyor 

BüffcWatt .. 

Oats 

CteseMariL . 
de Pétrin?. . 
DeBeets .... 
Deutsche Beek 
Devra Unes .. 
DriefonréCtd 
Du P an t Nsn. - 
Eastman Kodak 
EestRand ... 


Exxon Cûrp. .. 
FcrdMotsa .. 
Frie Sara ... 

Genccr 

Gén. Bel?»» ■ 
Gén. Bear. .. 
Gm. Motors .. 
Goktfiaktt.... 


ttcaLotad 

BM 


hn-Yokade . . . 

m 

Masuria ... 

Mari 

iftswsotaM. . 
ftfcüICorp. .. 

Nesdê 

NorokHydro.. 

Petrofina 

Phip Monta .. 

Phips 

PretBrand .. 
PrfadertStflyn 

Quriès 

Rareforaeei . . 
Royal Dutch . . 
RtaTruoSnc . 
SrfWaniCo .. 
Schbmberv» . 
SheflOTrap. ... 
Siemens A. G. .. 

Sony 

TJLK. 

Unlever 

UniLTaehn. ... 
Vsé Reess .... 
Wm Deep . . . . 
WMrioU... 
Xerox Corp. ... 
ZtmataCorp. . 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFRCB. 


COLAS COURS 
10/2 


COURS DES BILLETS 
AUX GIROETS 

Achat I Vente 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVIS» 


Etaa-UnisfS 1) 

A5eroag»[1000M) ... 

BatepeUOOR 

PeysBeedOOXI 

DremartdOOW.... 

NgrvègedOOU 

GranfaEritagneiCI) 
Grèce (100 riadneri .. 

total 1000 1res) 

SuriedOOW 

Suède fl D0 taj 

Aiflntfuf 100 sch) 

Espace HÛOpasJ .... 

Portugal 100 esc.) 

(bradais can 1) 

Japon (100 yen? 


Or &>|Uo en barra! . . 

Or fin (an fagot) 

Pièce farta» (20 fc) 
Pièce française MO b) 
Pièce «tasse [20 W .. 
Pièce btine (20 tri... 

Souverain 

Pécaderodoen .. 
Pièce de 1Û doSais .. 
Pièce ta 5 dotera ... 
Pièce de 50 pesos... 

Pièoa ita 10 florins .. 


COURS COURS 
préc. 10/2 ! 

103700 103400 . 
103300 103000 
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£e lîïonde 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. « Les hommes communicants », par 
André Astoux. 

- LU : Du Sens II. d* A. J. G ramas. 


ETRANGER 


1 L’ÉVOLUTION 
DU CONFLIT UBAHAiS 

3. PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 

5 à 8. DOSSIER: L'URSS 
APRÈS ANDROPOV 

5. ÉCONOMIE : la restauration de fEtat- 

- DEFENSE itematoedetaTerre. 

- L'ISLAM SOVIETIQUE : un or *8 


menace. 

6-7. AGRICULTURE: 

- COMMERCE EXTÉRIEUR : ai service 
de la politique. 

- SCIENCES : des résultats co n tra sté s. 

- ENSEIGNEMENT : «Entrez dans la 
dasse ouvrière >. 

8. LES EUROPEENS ET L'UNION SOVIÉ- 
TIQUE : organiser l'antagonisme. 

- PROCHE-ORIENT : trois points 
chauds. 

- PARTIS FRERES: à TEst rien de nou- 
veau. 

9. U SUCCESSION 


DE I0ÜRI ANDROPOV 
10. DIPLOMATIE 

M. Mitterrand :« Je n'exposerai pas 
au-delà de la nécessité la vie de nos 
soldats au Lfean ». 

10. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


11. L'intervention du président de la 
République à TF 1. 

12-13. L'extrême droite dans le débet 
intérieur. 


SOCIÉTÉ 


14. Aux assises de Paris : les énigmes de 
is rue Saint-Fiacre. 

- Trais anciens collaborateurs ont été 
Ibères. 


CULTURE 


15. THEATRE : la Mouette, de Tchékhov. 
àChaiNoL 

- TROIS DISPARITIONS : JuRo Corta- 
zar, Tom Keating. Georges Wakhe- 
vüch. 


SPORTS 


18. Us XIV“ Jeux olympiques if hiver. 


LE MONDE DE 
L’ECONOMIE 

19. Deux ans de nationafeatior» ; Le 
pouvoir et la politique contractuelle. 
22. U réduction du déficit commerci a l. 


RÉGIONS 


40. FRANCHE-COMTÉ : le premier 
contrat de plan régional avec l'Etat. 

- NORD - PAS-DE-CALAIS : Calais, 
premier port de France pour les pas- 
sagers. 


ÉCONOMIE 


. ÉTRANGER : le Koweït cherche à 
multiplier ses investissements en 
France. 

-42. SOCIAL : la journée régionale 
d'action de la CGT en Lorraine. 

POINT DE VUE : « Les nouvelles fron- 
tières du travail », par Huguette Bou- 
chardeau. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (44) : 
Météorologie ; Mots 
croisés ; • Journal officiel ». 

Annonces classées (23 à 39) ; 
Carnet (17); Programmes des 
itacles (16-17) ; Bourse 


Le numéro du « Monde » 
daté 12-13 février 1984 
a été tiré à 470335 exemplaires 


Publicité 


LANGUES ETRANGERES 


augmentez votre qualification , 

PREPAREZ UN EXAMEN OFFICIEL 
A VOCATION PROFESSIONNELLE 


RIS Iratoctsor Corneras! 


anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe, grec. 

Quelle, que soient voire activité et vos 
occupations aettdkt, vous pouvez Saisir votre 
fannatioB, augmenter va compétences et va 
penrnit 


chances. Apprenez os perfectionnez m 
crniaigancg tfurc ou, mieux, de pluscurs 
Iflggocfc Préparez on des examens ddessus, très 
coo dans la rie proTcsBonneUe. Cous tous 
niveaux par correspondance, 1 votre rythme, 
selon voué disponibilité. Cous arasa compléta. 
lacailati&L Formation continue. Inscriptions 
toute f année. Dot grandie 1: LANGUES A 

AFFAIRES, Mrvtee4135» 35, ne CoBna, 
92383 Piris-Unflcb. 

Oe t&qkan ■ Î7W14J «a 2TO-734Ï (eL privéj. 


LA CRISE POLITIQUE AU LIBAN 


M. Gemayel se déclare favorable 
à un «compromis historique» 


Beyrouth (AFP). - Le président 
libanais, M. Amine GemaycL a indi- 
qué dimanche 12 février qu'il vou- 
lait former us gouvernement repré- 
sentatif de toutes les fractions 
libanaises impliquées dan* la crise, 
et que celui-ci serait formé lors de la 
conférence de Genève qui doit se 
tenir le 27 février prochain. 

Au cours d'une rencontre «infor- 
melle » avec les journalistes, 
M. Gemayel a indiqué que ce gou- 
vernement • sera le résultat de la 
solution et non pas la solution elle- 
même ». «Si nous sommer d'accord 
sur les grandes options au moment 
de Genève, il sera facile d’avoir un 
nouveau gouvernement*, a-t-il diL 

A propos de la demande de sa 
démission par M. Waltd Joumblatt, 
chef du Parti socialiste progressiste 
(PSP, opposition) , le chef de l'Etat 
libanais a déclaré : •L’important 
n’est pas la personne mais les insti- 
tutions. Les institutions sont plus 
importantes que la personne. Dans 
la démocratie, chacun a le droit de 
demander ce qu'il veut. - 
M. Gemayel a précisé que « ce n'est 
pas cette présidence qui est remise 
en cause Depuis le début du Liban, 
nous avons eu le même problème ». 
a-t-il affirmé. 

Pour M. Gemayel, •chaque fois 
que s’est posé ce genre de problème, 
cela était dû à des interventions 
étrangères sur les problèmes inté- 
rieurs libanais ». •Nous avons bien 
sûr des problèmes intérieurs, cela 
existe dans chaque pays dêmocratl - 
la différence au Liban vient du 
jue les problèmes intérieurs 
sont renforcés par des facteurs 
externes et que les conflits internes 
prennent une dimension internatio- 
nale et parfois sanglante .* •Les 
Libanais, a-t-il ajouté, quand ils 
sont seuls et quand ils font preuve 
de bonne volonté, sont capables de 
trouver un compromis. Maintenant, 
nous sommes capables de trouver ce 
compromis historique. » 


M. Gemayel a rappelé à ce propos 
qu'il avait fait une série de proposi- 
tions pour la conférence de Genève 
ce sens. * Notre Constitution. 
a-t-il dit, est la plus vieille du 
Moyen-Orient. Elle a été écrite en 
1926. Mais c’est une Constitution 
forte et Jusqu’à maintenant Je la 
considère comme le point de départ 
pour toute évolution ou réformes. » 

Interrogé sur l’accord libano- 
israélien du 17 mai 1983. le prési- 
dent libanais a indiqué •qu'il s agis- 
sait du principal problème et qu’il 
l’étudiait ». •J’ai dit depuis le 
début que cet accord n’est pas un 
but en soi. Le plus important est le 
retrait des forces étrangères du 
Liban, et nous examinons les 
moyens pour trouver une solution à 
cette question », a-t-il ajouté. 


EFFVUTEMÆNT DU DOLLAR : 
8,42 F 


Sur des mar c hEs des 

cataws après Fagfratinn de le 
précédente, les cour» du do&ar 
se sont eff rité», revenant, 1 Paris, de 
8*4460 F i 8,42 F environ, et, à Franc- 
fort, de 2,7450 DM A 2,7375 DM. Le 
gonflement de 3 mâEards de dotal de 
ta BMse Mon étair e des Etats-Unis n’a 
exerce noœse i^guace, dans la aie— 
smc oè fl était attsaln et où B s’inscrit 
dans les objectib gtobasx de croissance 
fixés par ta Réserve fédérale. 

A Paris, le cours àn mark s’est maia- 
tena an pea en dessous de 3JJ8 F, le 
Banqne de France in terven a nt modéré- 
aent pour freiner sa banne. 


• La production industrielle 
brésilienne a baissé de 5,70 % en 
1983. L'industrie des biens d’équipe- 
ment a été la plus touchée, avec une 
chute de 20,21 sur 1982, en raison 
de la grave récession économique 
que connaît le pays. Le seul secteur 
qui a vu sa production croître a été 
l'extraction minière, en progression 
de 14,58 % sur 1982. - (AFP.) 



Communiqué rectificatif 

CARTIER fait savoir 
que son communiqué 
paru dans le numéro 
12123 du 18 janvier 
1984 de ce journal 
comporte une erreur 
relative à rülustration 
du modèle SANTOS 
ROND qui a été 
malencontreusement 
remplacé par le modèle 
SANTOS VENDOME. 
Ci-contre reproduction 
du modèle qui aurait 
dü être initialement 
reproduit 


Les sureffectifs 
dans l'automobile 


CITROEN VA UT&JSSi 
TOUTES LES P0SSB&JTÉS 


DE MISE EH PRÉRETRAITE 


Automobiles Citroen devait 
annoncer au comité central d’entre- 
prise, réuni en début d'après-midi le 
13 février, un plan de mises en pré- 


retraite qui porterait dans un pn> 


mier temps sur on pea plus de 2 
p e rsonn es . Ainsi M. Jacques Cahret, 
président d’Automobücs Peugeot 
«w""™ d' Automobiles Citroen, a-t-fl 


décidé d'adopter une politique plus 
ne dans le dossier TalboL 



souple que 
Dans un premier temps, un recense- 
ment de tous les ouvriers et cadres à 
même de partir h cinquante-cinq ans 
sera effectué. Citroen compte 
actuellement 43000 salariés dont 

16000 (tans ht région pariricime, 
p rin c i p a lement touchée, car c’est là 
que soit terminés les modèles décli- 
nant de la marque (2 CV, GS et 
CX). 

Les difficultés de Citroen sont 
connues. Elles sont d'abord indus- 
trielles. M. Jacques Cahret rappelait 
la semaine passée que • depuis 1981 
Citroën n’a pas réalisé de gains de 
productivité. Or les effets conjugués 
de l’alourdissement des charges et 
du chômage technique sont respon- 
sables d’un retard de productivité 
de l’ordre de 15 % par rapport à 
Volkswagen ». D'importantes mises 
en chômage technique sont ainsi 
nécessaires chaque mois. 

Mais cette moindre compétitivité 
et le faible renouvellement de la 
gamme ont aussi des conséquences 
financières dramatiques. Non seule- 
ment cette filiale de Peugeot SA a 
perdu plus de 3 milliards de francs 
depuis 1980, mais elle a dépassé ces 
dernières semaines les crédits que 
lui avaient accordés ses banquiers. 

Les réductions d'effectifs sont 
donc inéluctables, mais la direction 
voudrait éviter les licenciements. Le 
recours comme chez Peugeot aux 
possibilités offertes par le Fonds 
national de l’emploi (préretraites à 
uante-cinq ans) pourrait ne pas 
Ire s'il s’agit bien, comme on le 
dit, de réduire les effectifs actuels 
de Tordre de 10 %. Aussi Citroen 
attend-il avec impatience les 
mesures prévues par les pouvoirs 
publics sur Paide au retour des tra- 
vailleurs immigrés. Ce n'est qu'en 
cas d’insuffisance de ces diverses 
possibilités • et si les ventes de 
Citroen régressent sur un marché 
français que F on attend médiocre en 
1984 qu’il faudra envisager des 
licenciements. 

Mais le pire n'est pas sûre. Même 
si l'exemple Peugeot-Talbot (où 
près de 8 000 suppressions d’emplois 
avaient été demandées aux pouvoirs 
publics, qui n'en ont accepté que 
moins de 7 000) doit pousser la 
m à prévoir large. 

B. D. 


NICOLL , 

La tradition anglaise du vêtement 

vous offre ■ * 

jusqu'au 25 février 

COSTUME industriel/e 1990 ^ 


avec gilet 2250F 

à Paris, 29 rue Trewchet, depuis 1820 



centre d’éducation permanente 

de PUmversité de Paris I 

14, rue Cujas 75005 Paris 
TéL 329.75.23 
329.12.13 poste 33.17 


A 


DIPLÔME D’ÉTUDES SUPÉRIEURES DE 1 
L’UNIVERSITÉ DE PARIS I EN ÉCONOMIE SOCIALE 
Aspects juridiques, économiques et financiers 
(300 heures sur deux ans) 


TRONC COMMUN : de novembre 1984 â mai 1985 à raison 
d'une journée par semaine (mercredi). 

SPÉCIALISATION : de novembre 1985 à juin 1986, program- 
mes d'enseignement et de recherches personnalisés 
aboutissant â la délivrance du DESUP (diplôme de 3* 
cycle). 

PUBLIC CONCERNÉ : personnes exerçant leurs activités 
dans les organismes d'Èconomie Sociale qui souhaitent 
élargir leurs connaissances des institutions de ce sec- 
teur et appronfondir par une recherche personnelle des 
problèmes liés au fonctionnement et au développement 
de leur propre organisation. 


Renseignements et inscriptions : jusqu'au 15 mai 1984 


Deux élections 
municipales 


OISE : Valette (2* tour). 

Inscr., 1 253 ; vol, 823 ; suffi 
exl.797. MM. Leduc, sont. PS, 
498 voix, EUJ: Ledoux, opp., 296 ; 
divers, 3. 


fD s’agissait de Miq Éti r le 
amiripil après le décès du 
André Ledoex (on.), En Bars 1983, 
tons les Bxiu t n a de ta Bste d’opposi- 


étééfaa. 

M. 


_ir le PS» est 
de ta majorité an 
sefa ds Doàvesa candi anuikfrtri Les 
résultats du (mater toer de cette élec- 
tion partidk «vidait été tas « tir an t » s 
bscr.,1 253; rot, 853; sriEt ex* 827. 
MM. Ledac, 316 ; Ledornc, 265 ; 
M- Tonde, s. étiq^ 166 ; M. Mont- 
losrny, PC, 79 ; dfrera, L ■ 


YVEUNES: Carrières- 

soes-Poissy (1 er tour) 

Inso, 3 801 ; vol, 2 598 ; suffi 
ex., 2 554. OppoL (M. Blervaquc, 
RPR), 1 307 (51,17 %) 

25 ELUS: maj- (M. Thouzeau, 
PC), .1 247 (48,82 %), 8 ELUS. 


(Cette Sedtan mrtieBe était coné- 
bve i Fana dation par le Cosefl 
d’Etat du sentie de mars dentier. Un 
tract de la Este comhdte par M. Bkmt- 

S avait été distribué la veiBe da sans- 
ct vingt et me voix séparaient les 
deux fiâtes â Hssae da premier tsar. 
Les ifwdUU avaient été les sahan ti : 
4610; vot, 2791; soO. eau, 
363 

n» 


L uf l mtMi WteM iCiBiC harctah 
du 6 a»* dentier, l’écart autre les deux 
Estes étant cette fois de 60 voix.] 


f RÉSIDENCES - CUIBS ^ 

3- AGE 

Spécialiste côte d'Aznr 

Cabinet INDEXA 


52. b jsm-muw* - «qoo ma 
\îâ.: 193) 80.98.31 (MUXM.fi 


r- Sur le vif 


Denrée rare 


Dites donc, les fifies, je ne 
voudra» pas vous faire da ta 
peine, mais je vous préviens qw 
dans (es ann é es qu viennent tas 
hommes, les hommes à fommeft, 
vont devenir une denrée' rare:. Si. 
vous êtes de cédés qui ne peu- 
vent pas s'en passer - ça. ça rw 
se discuta pas, c’est comme le 
chocolat - quand vous en trou- 
verez un, ou môme un demi, .un 
tiars ou seulement un quart, vous 
aurez intérêt à sauter dessus et à 
ne pas le lécher. 

Aux Etats-Unis déjà - vous le 
savez sans doute — on com- 
mence à manquer sérieusement 
de mecs. D'abord on en fabrique 
moins» bien qu'B y ait toujours 
une demande pour ça. Ensuite, 
depuis la révolution sexuelle, 
ceux qu'B y a s'intéressent de 
moins en moins à la chose du 
machin, ils optent volontiers 
pour le célibat. Les femmes ne 
les attirent pas» Ou êtes les bar- 
bent, ou elles les agacent, ou 
elles leur font peur ou elles leur 
cotent de l'herpès ou 3s aiment 
les hommes ou ils préfèrent leur 
mère. 

Résultat, outre- Atlantique, on 
croule sous des montagn e s de 
papier journal consacrées aux 
joies et aux avantages du par- 
tage. On se met à deux du trois 
sia un type, marié ie plus sou- 
vent. On prend et on attend son 
tour. On a sas jours. On xSne 
avec ka un verxfcecfi sur deux, on 
part en week-end toutes tes cm q 
semaines et on y a droit quinze 
jours l'été, en jufflot ou en août, 
selon les années. R partit que 
c'est super, qu'on n'a pes le 
tempe de s'en lasser. Et qu'avec 


un-peu de chance- et d*c _ ... 
lion on peut frirèàr de'frcur une 
ou deux autres imfirna- 

etyta wi varient .tinvibe^ptanira •. 
et tas genres. Ça permet d*aBër 
au dama etauetoséo nvec un . 
mteOectute, tel restaurant avec . 
un gourmet et ats tic I. mc w 
sportif.- _ ... . .. . ; . ‘- m 

Moi, je oè serâT pas cdHt re ti. ' 
comme potr ta» bagnota*,: ta. 
marché de Tbcmme, déj* «Xa&r.. 
mernanz réduis qe .risquât pas ; 
de soutint enôore oe t eppocta- . 
tnt massive efe fttes /sàcfe in 
tndta, Phâiraipes OU Thtitakxta. 
Le magszme d'A2 présentait, 
dananchê a prfa ra i dû an tbpbt- : 
tage sur une société ^fimpdirt- ' 
export prospère en RFA, spécisS- 
séê dans tachet de.fenxns*;/’ 
d'épouses, jp précisa,- jfabçjoe 
orienttia, ravissantes, minces, 
légères, soumises, fidèles, 
soüdes, qui consomment ' pau^ 
enfin beaucoup mcèna qu'une 
AUemanda de série, parante^ 
émancipée, capricieuse et 
voïafleL Et qti rie coûtant rieu-T ta : . , 
prix du b^et tensfrok-ftanctoct 
(et retour eu cax où ia-macChan-' 
dise ne vous convienttast pas) et - 
tes frais d'agence, un* agence 
ma tn maràala tpà vous donner, 8 , 
choisir entre cinq modMea «w 
photo et qu aé charge de toute : 
te paperasserie : : ttaduction das. 
lettres d'amour h cas bettes 
étrangères, visas, ptAficatioadés 
bancs, etc. .■ 

Les T-shirts, las paraphées, ' 
les calculettes-., décidément.^ 
r Asie du Sud-Est n’a pes froi de 
nous eovtitir. . 

V CLAUDE ÊARKAÜTC. 


LE FESTIVAL IKTGtNATIONAL DETÉLÉVISIOWDEMOWECARIjO 


Une absence de chef-d'œuvre 


Le XXIV* Festival ôtera»- 
douai de télévision de Monte- 
Carlo s’est tente nt vendredi. 
10 février, en même temps me 
le Cofioque sur les nouvelles 
images, avec la remise des prix 
pour les denx concours. En 
compétition : vingt-neuf pro- 
grammes de fiction, soixante 
documents d’aetnafités (aRant 
dn petit spot de quelques 
nanties an dossier iTune heure) 
venant <Taae vingtaine de pays . 


rien sans lutte, le bon 


tonjanm par tnœn 
de tuer, de 


Près de sept heures de pro- 
jection par jour pendant sept jours, 
soit trois à six dramatiques quoti- 
diennes. En même temps: onze à 
vingt documents d'actualités, venant 
du monde entier, souvent mal tra- 
duits en français. on en «çgfoig- Dur. 

On pourrait croire qu’on ne voit 
que des chefs-d'œuvre dans un festi- 
val international, que chaque télévi- 
sion s’acharne â ne montrer qne ses 
s'est Cuti- de 
dn tout? On 


on ne 
droit _ 

etc. Permis __ — ... — 

A. Scbwarts. (réalisation Jnd 
ta) raconte nristoire d'un — 
(tant Pestant a été tué par an chauf- 
fard ajcoqfiqne, et qui se bat pour 
que 'justice soit faites Les affres dn 
coopte, lé procès qui traîne en lon- 
gueur. le fi^sme tie.£admÎDistrft- 
tion, teOtcst montiCde matière effi- 
cace,., de façon à bien faire 
comprendre le poids d’un drame qui 
a valeur dtr fait dé soctété^A nueurt 
quelqu’un tontes les vingt-trois 
minutes àœt EtàJs-Ums d'an acci- 
dent dfl è. Pakoteîsme) . Efficace 
comme Adam, destiné â faire pren- 
dre conscience de ràmpîftur d’un 
antre phénomène : les oîsparitîoas 


d’enfants (un nnHiou chaque aimée 
aux EatsXtois). Adam raconte le 


ce 


mieux 


vœt beaucoup de choses médiocres 
et l’on n’arme pas à co mpr e n dre 


arment 


■irerk 


’rancisco. très 


moyenne production belge, à peine 

- ‘ ' Meilleur des 


sauvée par Rufus, ie 
deux mondes, nouvelle version 
(canadienne) dn ample à triés, via 
les nonveDes générations înur'~ ' - 
les mariages arrangés, nue 
comédie. - - 


drame. (réePement) vécu par nu 
jeune couple dont Fcnfaut a été 
retrouvé mort, leur lotte contre les 
autorités pour, rech ercher les assas- 
sins. Problèmes dn contee* suspense: 
Ces dramatiques édifiantes sont 
comme les westerns : très bien 
fiedés^ simples d pédagogiques. 

■ -11 y- a dfr moins en moins de 
moule, semble-t-il, chaque année, 
]pour regarder les films en compéti- 
tion. Est-ce le marché de plus en 
pins imputant qui «dévore» le 


concours: 


manque d’intérêt 

de la majorité des films? Faut-3 
revoir le rè^ement, qui pour lins-; 

tnné n ai iw*f me on îmv. H’PfrP 


La France, qui a choisi d*e 
des émissitxis mot à fait bouc 
même délicates ( les Tilleuls de 
Lautenbach, Fou comme l'oiseau et 
Deux tilles sur un banc), n’a pas 
montre son cbef-d’œuVre, Monsieur 
Abel, de Jacques DoïQon, l'événe- 
ment télévisuel de Tannée 1983. 
Pourquoi? On ne le sait pas. 
Antenne 2 a créé un mim-scandale 
en projetant Fou comme F oiseau, en 
(mauvaise) version anglaise, là non 
phis, on n’a jamais su pourquoi. 
C’est dommage, sans cette bizarre- 
rie, la performance étonnante de 
Florent Pagny en adolescent à la 
tête trop lourde qm vent voler lui 
aurait peut-être valu un prix. . 

Le plus intéressant dans ce genre 
de compétition, c’est finalement de 
voir ce que les chaînes veulent mon- 
trer d'éues-mSmes et quelle image 
elles donnent de leur pays. On ar-vu 
énormément de films retraçant un 
épisode du nazisme, faisant revivre 
la montée antisémite pendant la 
deuxième guerre mondiale. Là télé- 
vision brésilienne a présenté Mort 
au paradis, - une fiction réalisée à 
partir de l’histoire vraie de l'écrivain - 
juif autrichien, Stefan Zweig,, réfu- 
gié au Brésil’ (et qui se serait suicidé 
en 1942). Le film «t très psycholo- 
gique - trop.-, les rapports avec le ' 
couple de serviteurs caricaturaux. 
La télévision hongroise, avec l'tle de 
paix, s’est appuyée, elle aussi, sur 
des faits historiques, la prise de 

conscience dn marre d’une vük hen- 
groise, Gaspar Alapy, pris dans 
"engrenage de la montée de la per- 
sécution antisémite, . incapable de 
l'arrêter, et qui s'est sacrifié volon- 
tairement en 1945, en rejoignant le 


tant ne permet pas au jury d'être, 
sévère dans la sélection 


plus. 

œuvres prés e ntées? 

• CATHERINE HUMSL0T. 


des 


Le film retrace bien Ta 
légère dé l'époque et Th 
au massacre qui se prépare. 

Les Etats-Unis semblent affeo- 
tkmaer le ppc de dramatiques inspi- 
rées d’un fait réel d’aujouni’huL La 
morale est typiquement américaine : 


LE PALMARÈS 


lejwy, présidé par ta comédies 
itafien Alberto Sera, * décerné 
qntze prix peor lies fictions. La 
Nympte tfw da BdBear wftarfa 
.s été nuise an Japonais TakeUro 
Nafcagnw pow aoa Bn Yen l a 
i B ugn v Je pèléemage ànmà&px 
ta mènret dê ses fflhiiéttt 
tae etitentecapte, dm 1% SU- 
fcoka comaw-ponr ses a aa tre- 
duftrbmt ficoxte Ctita (NHK). La 
bhwqAe d’or de la taise a scène a 
étfé iWijoie an Qm dé Basai 
S ai nt Hs c a a w , tes IlBeab JiJjr 

^ ■ »• -- - rib - 


pfwMt par FR 3 Sfarâ»- 
fi&nitafofeb. 


Prix 


— beefhowaâenct 
— PAtaace déctarfiê 
hwtoires , deux cul tai es . 

. - i 



qui « prdDaBng 


celte de 

(tMBce cât boB qae jet de PAssorisv- 
tion Boadlaple ■ des . étais de 
Potence, AMADE. Prix &atxr- 
pritathta Kudida eèfa rranfih a wr 
ateËricateA AnMagnl peur Qri 

poAsstaiHMtafin&L ■'*' 
Dans- la catégorie aç taid lt é s , le 

Jtajr a rfeotafeate ta BBC ngtaite 
peur M itMtiÉtt FExeée àsu- 

riaa. réalisé a jowr m3» ef lê 

taaguae de ta taite&daa néortan- 
dsiee NCKV,Tw ta» aduta de 
Dieu, sur le drame de» zé&gléi ifa 
Stireter. : 

Sent dbttegaés per deux men- 
tion spéciales:: b fiction espa- 
«aale ïW (menfion taJewnt da 
u critique* mteritwude des 
nagaztetade tflévistas), le 
tur de ta tÉUritan 
fi mer am - dt s s t m des 
Péritation dn pbs bBta.veleû de 
TEtanta, . 





Î 3 Ir 
a** 


fi ara 


cTiSS 

-rf mextrfe 


Ki-.Y. Y- 


Vers 


un 


({ to^ 


:îol 


% Grcmyi 
_ . 


t»; *" 

A t* 








5^ 

P ~' 

S'* 




--n - ** 

*■ ’iJ'’*'* — *** 




*• 

-C-JT ■ 


y 


piV - s-' 

2 T -r 


t- 




-f. : ’.»• ' - 

-i— ■ 

. i :3v* 

Lfn 
X. £ 4-- 

s:;:.: .• 


*SA fj 

r Ï53A 
t 3 i- 
’•>> r-_ 

««I! f; 

viTt ïr.-i-. 
ts^er.T.-: 
ï*0 
JXfC! 

-tXi i. ; : ^ • 
if.r 

-tfciiîîî * .. 
S%î-3Sjif7 

. - 

. r 

^ L-. : 
■lîarafiir:"' 

^ pru 
^ ç»f r- 
. ;J | 
■'& Ci . 



*iâ 

• 

te* 

fit-' 










